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L'armée rouge serait à moins de
39 milles de la capitale nazie

La forteresse polonaise
de Torun a été emportée

Avance de Zhukoff sur un front de 70 milles —
Des détachements russes ont atteint Kustrin —
Gains partout, depuis Koenigsberg jusqu'à Bu-
dapest, où l'ennemi tient toujours Silence
persistant au sujet de Breslau

LONDRES, le ler — (PC)— Le maréchal Josef Staline
annonce ce soir que la forteresse volonaise de Torun a été
emportée par des troupes de l'armée rouge.

LONDRES, le ler — (P.A.) —-- Les Russes, con-

duits par leurs rapides tanks, ont avancé jusqu'à
l’'Oder au nord-ouest de Kustrin à environ 39 milles
au moins de la capitale allemande, annonce le haut-
commandement aujourd'hui.

“ C’est possible même que les Russes soient a
moins de 39 milles de Berlin, car le communiqué al-
lemand n'a pas donné l'endroit exact de la pénétra-

o

 tion. L'Oder passe à moins de 28 milles de Berlin
au nord-ouest de Kustrin. Mais, immédiatement au

nord de Kustrin, elle est à 39 milles de la capitale.
et il semble plus probable que ce soit à cet endroit

Que se trouvent les troupes de l'armée rouge.

Le coin oriental de Kustrin, une des principales
défenses de la capitale allemande, a été atteint par
les Russes, qui marchent vers le coeur du Reich,
ajoutent les Allemands.

Le long d'un front de 70 milles, le maréchal Gré-
gor Zhukoff a massé des vagues de tanks et de fan- |
tassins pour une rapide attaque des grandes défen-
ses de Berlin.

Mais au centre de son avant-garde, dans le sail-
lant de Francfort, entre l'Oder et la Warthe, les Al-
\emands disent qu'ils ont dépêciré des réserves pour
arrêter l'avance des colonnes qui ont déjà enfoncé
une défense à 23 milles à l’est de Francfort.

Des avions russes ont bombardé © =
les voies ferrées qui relient Ber- |- — —
lin à Francfort et des dépêches|
de Moscou indiquent que la pani-
que règne dans la capitale. parce
que les civils ont cru que les
lueurs provoquées par le feu des |
aviateurs provenaient du feu de ' WASHINGTON, le ler — (PA)!
l'artillerie. — Le gouvernement a gagné par,

Officiellement, Moscou dit que ‘une faible marge la bataille pour
les Russes sont à 63 milles de ia conserver au cabiget. un siège
capitale du Reich, mais une dépê- [pour Henry Wallace, aujourd’hui,
che de la Presse associée, en pro- quand le Sénat américain a voté
xenance de Moscou, confirme vir- 143 à 41 pour retarder la nomina-
tuellement les rapports allemands |tion Le vote original a été égal!
d'une avance plus profonde. 42-42, mais le sénateur Robert

Kustrin, une ville fortifiée du“ Taft, républicain d'Ohio, a chan-
16e siècle ayant 16.000 de popu- gé son vote afin de pouvoir pro-
lation, est située sur la rive esl céder à la reconsidération de la
de l'Oder et sur la rive de la War- | proposition du sénateur Josiah
the, au confluent des deux rivie- | Bailey, démocrate # la Caroline

res. du Nord, qui veut que le Sénat se
réunisse en session immédiate-
ment pour examiner la nomina-
tion.

% x %
CITE VATICANE, le ler -—(P

A)— L'ambasadeur allemand
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(Suite à la page douze)

Directeur des

d'Olongapo est
aux Américains

 

 près le Saint-Siège aurait protesté
formellement aujourd'hui auprès
du secrétariat d'Etat au sujet de

®

allocations
ope AE Le

familiales Ia rejection pardesgardessuisses
Le commandant d'escadre R.B.'évadés qui ont cherché refuge |

Curry, de Kentville, Nouveau- dans la cité du Vatican.
Brunswick, a été nommé directeur % +* +* i
national des allocations familiales.| QUEBEC,le ler —(PC)— L'ho-
Voilà ce qu'annonce hon. Brooke ; norable Antonio Barrette, minis-

Claxton. ministre du bien-être. ‘tre québecois du Travail, a décla-
Né à Maitland, Nouvelle-Ecosse | ré aujourd’hui qu'il est certain

le commandant Curry avait occupa ‘que tous les Canadiens, et spécia-

jusqu'ici le poste de vice-prési- lement la population et le gouver-

dent des services éducationnels de ; Nement de Québec, ont été très.
la légion canadienne. Après des | heureux d'apprendre que le pro-
études approfondies dans les uni-/ chain congrès du corps gouver-
versités américaines, anglaises et nant de l'organisme international
curopéennes. le commandant Cur- |aurma lieu Icl, en juin prochain.
ry devint inspecteur d'écoles dans
se province. En 1939 il s'enrôla
dans l'aviation comme pilote. En
1944 on l'avait promu vice-direc-
teur du personnel dans l'aviation.
À la demande expresse du minis- ;

* * ¥
| La réorganisation de la section|
poiltique aux affaires extérieures
sous la direction de M. Hume
Wrong. sous-secrétaire d'Etat ad-

| joint, a amené les nominations sui- |

tére des services de guerre il fut | gates Samer€tgtréme-

prêté à la légion en septembre Donneil: empire britannique et
1944.

Le premier directeur national
des allocations familiales est âge |
de 40 ans, ;

‘Europe, directeur. M. G. de T.
Glazebrock: problémes politiques

(Suite à la page dix)
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® Transmise au Canada par photogramme, cette photo
fut prise à Canberra, le 30 janvier, lors de l’assermen-
tation du duc de Gloucester comme vice-roi de l'Austra-
lie. On reconnait le duc, ou trône, avec son épouse, à
l'extrême droite: M. John Curtin, premier ministre; à
gauche, le juge en chef sir John Lathom et son épouse.

A Vavant-plan, le greffier lit lo formule d assermenta-
tion  (Photo service photogramme Marconi) ©
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Le silence règne dans
 

 

Conscrits
revenus de

leur chef
CALGARY. le ler. —(PC)—

Un total de 565 membres de l’ar-
mée de défense domestique, qui se
sont absentés sans permission, ont
été appréhendés ou sont retournés
volontairement aux centres de
l'armée en Alberta depuis le ler
janvier. annonce-t-on aujourd'hui
au quartier général du district mi-
litaire No 13.

La base navale

 D'UN POSTE AVANCE, sud-

ouest du Pacifique, le ler — (P,
A) — La baie de Subic, et son im-
portante base, de radoub d'Olon-
gapo, remplie de casemates mais‘
virtuellement abandonnée par les
Japonais, est de nouveau dans les|
mains des Américains aujourd'hu!
tandis qu'à l'est, des détachements
américains avancent librement|
dans un dangereux passage à seu-,
lement 28 milles de Manille. i
Des colonnes de la 6e armee à

35 milles à l'est ont atteint la vil--
le de Calumpit, à 28 milles, par |
la route de Manille, dans une;
poussée le long d'un bout de che:
min facile à défendre. flanqué de:
grandes terres marécageuses. i

L'échec des Japonais à livrer
bataille dans cette zone de défen-
ses naturelles est aussi incompré-
hensible que le manque d’opposi-
tion ennemie a la baie de Subic.
Une colonne de la Be armée,

qui avance vers le sud depuis Lin-
gayen, a viré à l’ouest sur la rou-
te péninsulaire qui va de San-Fer-
nando et Lubao, occupée, à Ba-
taan. Ceci signifie une avance de

(Suite à Ia page quatre)

Troupes indoues
pressant de plus
en plus Mandalay
KANDY. Ceylan, le ler — (P.C)

— Les troupes britanniques et in-
doues se sont rapprochées de Man-
dalay aujourd'hui, menaçant de fer-
mer la route d’évasion japonaise,
en direction du sud-ouest, de la se-
conde ville de Birmanie.

Kangaw, importante ville domi-
nant la route Taungup, a été cap-
turée le 30 janvier, annonce le
quartier général. Les Japonais ont
(ne forte concentration d'artillerie |
dans cette section et contre-atla-
quent violemment, en dépit de
leurs lourdes pertes, dit un com-
muniqué.
Plus au nord, les troupes de

I'buest africain se sont approchées
de Monywa, à 40 milles au nord-
ouest de Mandalay.
Les troupes britanniques, indoues

et de l'ouest africain du 15e corps
indou ont délogé les Japonais de
Kangaw.
Les troupes de la 81e division

ouest africaine, qui ont capturé
Myohaung, ancienne capitale de
l’Arakan, il y a trois jours, ont fait
une avance de 20 milles pour se
rendre à Spontha, au sud-est de
Myohaung.

Elles serrent aussi de près Min-
bya, une autre forteresse de l’A-
rakan, à huit milles à l'est.
La 14e armée a fait d'autres pro-

grès en balayant le nord japonais

 

rencontré une résistance opiniitre
autour de Kyause, a 13 milles à
l’ouest de Mandalay, où les Japo-
nais doivent être balayés avant que
commence l'assaut final de la ville.

pertes dans
notre armée

Le quartier général de la Dé-
fense nationale a révélé aujour-
d’hui les pertes totales de l’Ar-
mée canadienne au 3! décembre
1944. La déclaration révèle que,
depuis le début de la guerre jus-;
qu’au 31 décembre 1944, les per-
tes se sont élevées à 64,552 et
elles sont réparties comme suit:
Morts ..….nn 17,261
Présumés morts
Disparus ..........
Prisonniers de guerre et
internés (y compris 200
personies qui ont été ra-

 
 dées)nes Lovers 5,496

BlessésTT 40.235|

Totalee 64,552

à
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@ Alors qu'elle naviguait dans le golfe de Gascogne, en compagnie d'un groupe d’es-

corte canadien et britannique et de porte-avions de la Royal Navy, la frégate cana-

dienne ‘’Teme‘‘ fut heurtée de travers par un porte-avions et presque coupée en deux.

Le navire avarié fut remorqué jusqu'au port par la frégate canadienne ‘’Outremont”’.

La ‘’Teme’’ fut mise en armement en février de l'an dernier, dans un port du Royau-

me-Uni, et elle en était à sa première opération quand elle fut avariée. Voici une photo

de la passerelle à signaux qui montre bien les dommages causés.

cidents parmi les membres de l'équipage de la frégate.
(Photo de la Marine Royale Canadienne)

.

Il y eut tres peu d'ac-

 

McNaughton se fait fort de réduire “en Session possible

pièces” le discours d'hier de Bracken:
 

le 28 février?
L'hon. Thomas Vien, prcsident

du Sénat, a annoncé, à la suite de ,
, . . |la lecture du discours du Trône. .

Il accuse le leader de l'opposition de parler d'un que la session était prorogce jus-

sujet dont il n'est pas totalement au courant —
Jolliffe prend part a la campagne |

MEAFORD. Ont., le ler -—— (P. que les renforts outre-mer étaient.
C.) — Le ministre de la défense insuffisants.”
McNaughton a déclarée ici hier
soir, en parlant de John Bracken,’
chef progressiste - conservateur,!
qu'il ne pouvait comprendre pour-
quoi les gens qui ne sont pas des

autorités sur la question des ren-

Sound hier, que lors de son récent:

  

forts se lèvent et font des décla-| étaient apparemment insuffisants.
rations “vagues” disant que les “Ti n'a pas d'autorité dans
renforts du Canada ne sont pas!
suffisants.

Parlant à une assemblée politi-!
que ici, le général  McNaughton,|
candidat du gouvernement dans:
l'élection complémentaire dans
Grey-Nord, dit “qu'un monsieur.
qui parla hier après-midi déclara

ct est revenu pour faire une décla-

Parlant encore
de M. Bracken, le général Me-
Naughton dit qu'il ne pouvait voir
pourquoi des gens se levaient
pour “faire des déclarations qui
sont entièrement à l'encontre des
faits”.

Il ajouta qu'il se proposait dela France pourra
commercer bientot

avec le Canada

ne avis maintenant que la prochai-
ne fois que je parlerai je mettrai
ce discours en piéces.”

Il dit encore qu'il pouvait assu-
rer le peuple que le programme
des renforts était légèrement

Le munistère des Affaires exté-| Plus élevé qu'on ne l'exigeait.
rieures a annoncé aujourd'hui que! KIMBERLEY, Ont, le ler —

(PC) — Les ‘“‘vieux partis ont un
record de 25 ans de faillite inin-

(suite à la page quatre)

l'interdiction relative au commerce |
entre le Canada et la France sera :
bientôt abolie. Un avis qui sera
publié par le Secrétaire d'Etat fe-
ra disparaitre les restrictions léga-
les qui'ont été imposées par les
règlements concernant le commer-
ce avec l'ennemi. L'avis ne libére-
ra pas les biens qui sont dévolus
au Séquestre.

Grr veut abolir ces restrictions
parce qu'elles sont anormales main-
tenant que la cause originale qui
les justifiait n’existe plus.

Bien que les raisons primitives
justifient l'interdiction sur le com-
merce ne soient plus applicables
on ne doit pas oublier qu'en autant
que la reprise réelle du commerce
est concernée, il y a des difficul-
tés qui surgissent à cause de la
pénurie des moyens de transport
aritime et des problèmes rela-

tits au change étranger qui ren-
dent nécessaires le maintien de
certaines réglementations.

Revue succincte
de la situation

internationale
EST — Les Allemands di-

sent que l’armée rouge a fran-
chi l’Oder à Kustrin et qu’elle
se trouve maintenant à moins
de 39 milles de Berlin; les
Russes se sont emparés de
Beyersdorf, à 63 milles au
nord-est de la capitale alle-
mande; ils resserrent leur étau
sur Koenigsberg et ont péné-
tré plus avant en Poméranie.
OUEST — La lére armée

canadienne s’est emparée de la
dernière tête de pont alle.
mande sur la Meuse, au sud
de Geertruidenbourg; on croit
que l'ennemi s'est retiré des
avant-postes de la Ligne Sieg-
fried, vù les Américains avan-
cent sous la protection de leur
artillerie: la 7e armée yankie
s’est emparée de Gambsheim;
la 1ère armée française presse
de plus en plus au secteur de
Colmar.
ORIENT — Les Américains

occupent la base navale d'O-
longapo, dans la baie de Su-
bic (Luçon); des colonnes yan.
kies sont à 28 milles do Ma.
nille; les Japonais se préparent
à faire face à une triple atta-
que alliée contre Mandalay.
ITALIE — Rien à signaler,

Selon Paris,
les Trois

sont réunis
LONDRES,le ler — (Reuter) —

Deux journaux parisiens au moins
ont rapporté que la conférence
tant attendue du président Roose-
velt, du premier ministre Churchill
et du rnaréchal Staline, est déjà
ouverte, dit la radio de Paris.
En l'absence de nouvelles offi-

cielles, ces rapports sont probapie-
ment d'un caractère spéculatif.
D'autres journaux ‘de Paris disent  

ration vague comme cela”. |

apparemment '

digérer ‘ce discours” et “je don-;

voyage sur les théâtres de guerre, partir du 28 février, ne pourra guë-;
il avait constaté que les renforts re durer qu'environ six semaines,

}

 
‘Mise en garde de
'S. Em. contre la

: Eminence le cardinal Villeneuve, i

 que la réunion est imminente, sauf des patrouilles.

REN]

 

qu'au 28 février prochain.
Cette date n'indique nullement

! qu'une nouvelle session aura lieu
à cette date. mais simplement que:
la sixième session, si elle a lieu,
pourra avoir lieu à partir de cet-

Il ne mentionna pas ie nom dc te date. et avant le 17 avril. date
M. Bracken, mais celui-ci declarsa de l'expiration légale du présent:
à une assemblée politique à Owen parlement. i

. . : >}
Cette session, si elle a lieu à,

et permettrait au gouvernement

od Ré or la de voter une partie des crédits es-

matière,” dit le général MeNaugh- sentiels à l'administration des af- ,
| ton. “Il a fait un prompl voyage faires canadienne et à la poursuite RAL. a Paris. le ler (Reuter)

de l'effort de guerre du pays.

Une centaine tués,

{0 blessés dans un

train, au Mexique
MEXICO, le ler (PA) — En

viron cent personnes ont été tuées
et 70 furent blessées dans le dé-
raillement d'un train spécial trans-
portant des pèlerins, aujourd’hui,
près de Cazadero, à 100 milles
d'ici.
Les neuf wagons remplis de pe-

lerins ont quitté la voie ferrée et |
trois ont fait explosion.
Le réseau de l'Etat, qui a publié

la liste préliminaire des victimes.
a dit qu'un train de marchandi-
ses a télescopé le wagon de queue
du convoi de voyageurs qui avait
quitté Mexico, hier.
Les pèlerins se dirigeaient vers

San-Juan-de-Los-Lagos. au sud
d’Aguas-Calientes et à environ 300
milles au nord-ouest d'ici pour as-
sister à une cérémonie religieuse!
en l'honneur de la Sainte-Vierge.
Un train de secours transpor-|

tant des médecins et des vivres |
été expédié d'ici et la plupart des|
blessés ont été amenés à San-Juan-;
del-Rio, à 20 milles du lieu de.
l’accident. Cazadero, près de l’en-!
droit du désastre n’est qu'un ha-!
meau.
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passion du jeu |
QUEBEC, le ler. (PC) — Son,

om.i, archevéque de Québec,!
dans un communiqué émis ici au-
jourd'hui dit que la passion du
jeu croit d'une façon alarmante|
et a mis les fidèles en garde con-
tre ce danger.

S. Em. le cardinal ajoute que le
jeu s’est introduit même dans les '
bonnes familles et que c'est une
passion qui finit farilement en!
tragédies. -
Une descente fut effectuée par

la police en fin de semaine dans|
une maison de jeu de la basse-|
ville. |
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Délivrance de
513 prisonniers
des Japonais

Les autorités du scolasticat des
RR. Pères Blancs d'Afrique, che-
min Marier. Eastview, ont révéle
au représentant du “Droit”, au-
jourd’hui que cinq missionnaires
tt un frère convers de leur com-
munauté sont arrivés en Afrique.

d’après un càblogramme reçu au-
jourd’hui.

“Le Droit’ annonçait en pri,
meur, hier, que vingt mission-
naires, dont 8 de la Congrégation
des RR. PP. Oblals et six des Pé
tes Blancs, étaient à la veille de
commencer leur ministère en
Afrique. fl faut présumer que
tous les autres voyageurs à borc
du même navire sur lequel sc
trouvaient les Pères Blancs sont
maintenant rendus à bon port.

D'un poste avancé, sud-
ouest du Pacifique. le ler —
(P.C.) — Le lieutenant Ro-
bert-Gordon Burke, de Quyon

(Québec), donnent les dos-
siers de l’armée. est parmi les
prisonniers de guerre améri-

cains libérés d'un camp d'in-
ternement japonais par des
Américains.

Par Yates McDANIEL
D'UN POSTE AVANCE sud-.

cuest du Pacifique. le ler
(PA) — Cing cent treize vétérans
des batailles de Bataan. de Corre-
gidor et de Singapour ont été Li.
rés de captivité mardi soir devant!
lc feu roulant des canons japo-

nais,
Quatre cent quatre-vingt-dix-

neuf soldats d'élite du 6e batail-
lon des Rangers américains ac-

(suite à la page dix)

Aviateurs français
au combat sur les
côtes de l’ouest
DU GRAND QUARTIER GENE-

Les Alliés qui livrent la guerre
oubliée dans la région côtière de
l'ouest de la France ont mainte
nant leur propre aviation. le Grou-
pe français de l'Atlantique, qui
lance des bombes et tire des bal-
les prises aux Allemands sur les

fortifications et les dépôts de mu-
nitions aux environs de Larochelle.
Dans les derniers dix jours, on

s’est battu dans la région et les Al-
lemands ont pris les villages de
Charron et de Marans, sur la Ven-
lée, à onze et quinze milles au
rord de Larochelle. Des Français
cependant. ont chassé l'ennemi de
Marans le 22 janvier.
Un autre parti de raiders alle-

mands a opéré le lendemain et
s'est emparé de Bullon, un village
à treize milles au sud de Laro-
chelle. IIS cherchaient probable
ment des vivres ou peut-étre sim-
nlement à conserver le moral des
Allemands qui sont isolés dans le
port depuis des mois.

"ques

les défenses de l’ouest
Les missionnaires ‘Victoire des

sont arrivés au
\continent africain Canadiens au

front nord
L'ennemi chasse de l'ile

Kapelscheveer par des
commandos de la lere

armée canadienne —

Colmar prise de flanc
par les Francais

PARIS, le ler (P.A.) —

Des patrouilles américaines

ont enfoncé les premiers rem-

parts de la Ligne Siegfried

aujourd'hui à onze milles au

sud-ouest de Monschau. et

n'ont trouvé que trés peu de
: vie dans les fortifications en
béton.

Des colonnes de la lère ar-

mée américaine ont franchi la

première rangée de dents de

dragon dans une section de la

Ligne Siegfried où jamais une

brèche n'a été faite.

Plus au nord. la Ligne a été

enfoncée sur 37 milles par les

Américains dans le secteur

Aix-la-Chapelle-Roer

Le long d'un front de 40 milles,
îles tere et 3e armées vankies

cont aftaque dans des casemates
longeant la Ligne. étrangement
calme — l'ennemi ne résiste qu'a-
vec des petites armes et son ar
üullerie est silencieuse. De grandes

parties: des fortifications sont sous
le feu de l'artillerie.

(Suite a la pare quatre)

Fructueux assauts

alliés au front
italien: la MAAF

ROME. Je ler (Reuter) La
MAAF. effectuant au moins 2,000
envolées hier, « bombardé des ci.
bles allemandes importantes si.
tuées entre le 15e groupe d'armée
en Italie et les colonne soviéti-

en Hongrie. avançant au
nord-ouest vers l'Autriche.

Dans l'intervalle. on u signalé
une légère activité sur terre; une
natrouille de la 8e armée britan:
tique a fonce sur un bastion en-
emi sure le front de l’Adriati-
tue. L'artillerie allemande a re
oussé l'attaque.

(Cette dépêcne ue donne pas
Vendroit exact de la bataille. Le
‘er groupe canadien, sous le com-
nandement du lieutenant-general
Foulkes, de Victoria (Colombie
‘anadienne) et London (Ontario)
ecupe un secteur du front de
a Be armée.)

Une patrouille de la 5e armée
‘st entrée profondément dans les
lignes alemandes à l'est de la
Serchio et a livré un dur combat
ant de se retirer.

La bataille s'est deroulez a l’est
le Monte-Rondinaio. une hauteur
ie 6.200 pieds à neuf milles à l’est
le Castel-Nuovo. La patrouille
(méricaine est retournée à ses li-
2Znes avec six prisonniers Alle

«Suite à (à page ouatre)

 
 

Qu'importe l'origine de l'obus, dit
M. Ouimet, s’il parle le langage
international compris par Hitler
“La France a trouvé un chef”, tel était le sujet
développé par le correspondant de guerre de Radio-
Canada au Canadian Club. à midi aujourd’hui

M. Marcel Ouimet. correspon-
dant de guerre de Radio-Canada,
revenu récemment d'outre-mer,
était le conférencier invité à mi
di aujourd'hui au diner du Cana-
dian Club. Il avait intitulé sa cau-
serie: ‘La France a trouvé un
chef" Après avoir parlé de la cri-
se française d'Alger qui tournait
sur de Gaulle, Giraud et Pétain,
M. Ouimet a dit que ce n'était
pas tant des personnalités que:
des principes qui étaient en jeu à
ce moment. On s'aperçut peu
après l'invasion que la majorité
du peuple français était unie der-
rière de Gaulle. “Sans son autori-
té, sa sincérité et l'appui presque
unanime que Ie peuple de France
lui a donné, la nation française,
quelques sernaines après sa libé-
ration, aurait pu être très divisée”
déclare le correspondant de guer
re qui a fait les campagnes del

(Suite à la page dix)
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» «Sur l'écran |Co soir CKCH____ CBF CBO CKCO

Jeudi le ler février 1945
8 & UU-—Airs de Vuise Radio-Canada Western Five Newseast

AU RIDEAU ou » A fadio- tourna) cao. News o Candlelight
‘ § h B0-—-Mus taigane agile UF

8 h 4b=——Musique ehuisie Prog. musica) BBC News Drama
Pour jeudi “Nuits suvscovites” lb 00Béraphin Séraphin Alouette Quartd Lar and Abner

oe ee’ o opéra eiropoie [PT + Cir ene [

et “Chantons quand men , i h. 30—Prog. musical Tommy Duchesne Rythm Music Hit Parade
dont voici une appréciation: | bh 46—Fantaisie Fantaisie mus, News Roundup Show Shop

“"CHANTUNS QUAND MEME % h 00-—Quanior Alouette Quatuor Alouette Drama Frank Morgan
e . . tag 48 Ib . .
Sur le plateau de Pierre Caron,’ gp 80—Le mot S.V.P. Le mot 8.V.P, Voice of Victor Forum

1 n’y avait, pour Chantons quand: sa 4 | ; rivers sone
même. que des poilus et des Loimn- ’ b 90-—Rudic-Carabine Radio-Carabins Kraft Mu, Hab Green Hornet

mies. Uutre, bien entendu, Annie; 9 n 20— mas at+ riens Fighting Navy Can. Cavalcade
‘ernay et Marie Bizet, les meil-" v & 4&- a ~ So
leures raigons de chanter. Lob fbBadejournal ator Tow Ne Listen
Deux garçons semblaient parti- te h 30—Orchestre Orchestre A man for… News and Sport
16210 ‘aie Bb ee a + co . ——

culiérement à l'aise dans leur \;} & 00—Fermature Musique variés BBC Newsreel Cr
uniforme: Raymond Cordy, de là} 13 h 15-...… ……crsecne Prog. musiea) London Letter pe
défense antiaérienne, et Guy Ber- ;!! h 80-... sers Nos compositeurs Mnsio of. aécsiesarcsmessesme 
‘ty trouvaient sur le plateau l'em ‘

  
 

ploi de dix jours de permission.

-— C'est épatant le cinema! di VENDREDI
 sait Raymond Cordy. ll n'y a pas:

 

 

 

 

 

 

 
Au micro

Lee programmes ut les renseignements
radlophoniques que nous publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme ne passe pas à l'heure
mentionnée où qu’un renseignement soit
imexact le “I'roit” n’en peut être tenu

responsable.
rtenr+me:

Marthe Létourneau

chantera a Hull

dimanche prochain

 

   
Le troisième concert des Diman-

ches artistiques de Hull aura lieu

dimanche soir prochain à la salle

Notre-Dame de Hull et l'artiste
sera l'excellent soprano léger Mar-
the Létourneau qui a remporté à’
Montréal et dans d'autres villes

Le Dr WILFRED GALLAY,
d'Ottawa, recevra cette année
la médaille Plummer de l’En-
gineering Institute of Canada.
Elle lui sera présentée lors
du banquet annuel de l’Insti-
tut qui aura lieu a Winnipeg,

 

 

 

 

 

Assemblée de
la Croix-Rouge
a Rockland, Ont.
ROCKLAND, (Ont) (D.N.

C.) — A la dernière assemblée
de la Croix-Rouge, le comité sui-
vant fut élu: président honoraire:
M. l’abbé René Chené; présidente,
Mme W.C. Tweedie; vice-prési-
dentes, Mme T. Régnier et Mme |
J.-C. Ryan; trésorier, Dr T. Ré-
£nier; secrétaire, Mme S.-H. Mor-
ris.

Comité de subsides et de dé-
penses: secrétaire Mme J—C.
Ryan; convocatrice pour le tricot:
Mme Geo. Reece; convocatrices
pour la couture: Mme J. Lavec et
Mme S. Mayeroviteh; président
du comité de recrutement, M.  JohnC. Ryan; comité d'amuse-
ments: présidente, Mme C.-W.-A.
Marion; assistantes, Mme P. Hark-
ness, Mlle A. McPhaul; représen-
tante au Comité exécutif d’Otta-

cmJa

cu Tiers-Ordre de St-Dominique.
M. John-C. Ryan est le nouveau

marguillier pour 1945.
Funérailles:

La semaine dernière, M. I abbe
Villeneuve est décédé à sa de-
meure à Montébello, ‘après un
mois de maladie, à l'âge de 73!
ans

paroissien de Rockland où il de
meura pendant plus de 40 ans. Il
était à Montebello depuis quel-
ques années seulement.

Le service fut chanté
; l’église de Montebello.

Il laisse pour pleurer sa perte,
outre son épouse, deux filles,
Mme Jos. Mathurin (Rhéa), Mme
Edouard Gravel (Cécile), de Hull,
un fils, Sylvio, de St-Paul-l'Ermi-
te; deux beaux-fils, M. Jos. Ma-
thhurin, outre-mer, M. Edouard
Gravel, de Hull; ses belles-soeurs,
Mme Raphaël Godin, d'Ottawa,
Mme W. Chartrand, de Clarence,
Mme J.-B. Desjardins, d’'Ottawa,
Mme Romuald Lemay, de Wen-
dover, Mme Emile Henrie, de
Rockland, Mme Evariste Richer.

M. Villeneuve était un ancien.

Hawke

dans

 

mnER

|

Mile Denise Labonté; ses beaux-
rères, M. J.-P. Labonté, de Cla.

! ence, M. Emilien Labonté, de
Maniwaki; M. Raphaël Godin,
d'Ottawa, M. Emile Henrie, M.
Evariste Richer, d’Eastview. M.
W. Chartrand.

La famille à reçu de nombreux
‘ témoignages de condoléances.

mt comeet pemreamsrm

bury (Ont.)
HAWKESBURY, (Ont), — M.

jet Mme René Pilon, (Délisca Pa-
quette), font part & leurs parents
et amis, de la naissance d’un fils,
né le 18 janvier et baptisé le 21,
sous les prénoms de Joseph-Adé-
lard-Robert. Parrain, Adélard Pa-
quette; marraine, Jacqueline Pa-
quette: porteuse, Mlie Irène Pilon
tante de l'enfant.

Pour son film “The Flame”,

; Cecil B. DeMile emplciera l'auto

de l'ex-président au Mexique Ma-
dero, qui date de 1905.

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

   

; s Lo ; la province de grands succès. r. . evr Ç;
beaucoup de films à voir à Paris," CBF CBO ae p t elle dornait un con le jeudi, 8 févrie wa; Mme A. Lenfesty; vérifica
on n'a pas beaucoup d'argent dans — écemment € teurs: M. J.C. Ryan et M. Sam |

su poct lors ui fil cert à Montréal et les journaux Mayerovitch. | Vous, femmes, qui souffrez de 8
su poche… alors on fait un film :n 4 : ’él i *) | 1 ' faisaient beaucoup d'éloges sur C R de Rocklandge vi ne © hy à La Croix-Rouge de Rockland anouveau, on n'oublile pas son mé (+ romeo room son grand talent. On rapporte que { rt a |

tier ni les copains, et on améliore ‘* Bulletin CBO News ative os disai d (am d ne es envoyé aux quartiers généraux,
er nl : . vn … oo Morning Melodies …— feu Frédéric Pelletier disait au en 1944: 14 chandails, 5 paires de.
l'ordinaire’ Le film est gui, et ap Radio-journal CBC News Sunrise Serenade jend in d' ‘oncert donné par Jae ! ,

s aussi’ 4 th 15--Klévations j Coffees Time endemain dun € ° ants, 28 paires de chaussettes, |nous aussi Elévations Devotional Period tte artiste: “C’est une âme dans gants, 3
iA Pot pourr Musical March (Newscast| cette artiste: est uneAr timbres e 14 vêtements d'enfants, 17 chan

Pour Guy Berry. les ainuleurs yy 00—Concert du watin Prog. musica) breakfast Club From Hymnal une voix pure et limp . dails pour filles, 30 combinaisons ID | SSEME
de radiv se sont rejouis de en 1h ts . _ Plantazion Ecnoes eu ° ° de garçons, 6 gilets d'enfants, 27 :

“ . : te + - 3 3 evue musicale L sn once: G S vai z —-

cosdix Journben.thamesquand § boon =|von |Ten Georges Savaria \suerre va bien plousespour dames aires EEA
; - 0€ : Wu 3 «her Muse - Chez Ros Schoul Broadcast usie “ . . , S . - i

même: 110 M 16Courrier de Lie Confidences + WN ¢ a radio-carabins — mes, 12 couvertures de lit, 12 en Entre les âges de 38 à :

AU CARTIER ie r GmVane Pires em Hy Pros. CHCOPrescnu = Des organisateurs de la campa- veloppes pout pre aeau chaude,| 52 ans!

’ 11 h 60—Mason Grande Soeur Road nt Life Joffer Shop. ‘invité de Radio-Carabins, a imbres d'e- chemises de travail pour hom-:
nb 15 -Métairie Rancuvst Mét Rancourt Master Musicans Songs L avéon du jeudi ler "te. gne pour la vente des 4 mbres de mes, 6 combinaisons d’hommes 3! _ ; ,

ua ; . Na" 1} tL 8U—Chansounettes Les troubadours Soldiers Wife Organ son el ] r, pargne de guerre, faite sous les . ises | Si veus — comme bien d'autres
MERRY MONAHAN: 1b 45—Cavalcade Co Lucy Linton Impressions vrier, à 9 heures du soir, sera M.| auspices des marchands de vivres blouses pour garcons, 6 chemises || femmes de 38 à 52 ans — avuffres

Le tilm “Merry Monahans” res rardivant peretta1 pesSiem FaimFront Georges Savaria, pianiste el com-| d'Ottawa, ont rapporté,’ hier, que de nuit, 2 paires de pantalons, 2 fecholo, faiblesse, lassitude,

suscite l'utmosphère du vaudeville 12 h. 30—Hévail cars! divell rural Farm Broadcast Bell Varieties positeur. Cet artiste £st rentré À la campagne prenait de l’ampleur pyjamas poux hommes,o paires : cela dû à la période fonctionnelle

: Le - PA cu rée ‘an dernier, après une i i e mitaines afghan couvre-: de l'âge moyen — essayez le Com-
d'antan dans une production legé + & 06—Chansonnettes tue Principals CHC News Luncheon Salon Montreal la . ventas da et qu’on avail disposé de 100,000 fe , ghan, loPagemover—autauet leComs va produit qui side la mature at

re et pleme d'entrain. A l’excep- ‘ & \&-Nouvelles fladio-journai Happy Gang Nawscast série d'aventures € timbres durant la semaine se ter- . ; ind. vour soulager de tels symptômes. PEoueu

tion de quelques passages de la ; Ny pone aChl Tante Lucie ‘ Mus to remember les Journaux ont parlé. Comme minant le 27 Janvier, faisant, Jus- Mile Myrelle Danis, de Win - . Des milliers de personnes en ont
0 pe sh 48 iptonairee Liptonaires Claire Wallaes omen I~ on le sait, il avait été fait prison- u'a présent, une vente totale de sor, Ont. et Mlle Ghislaine Danis, Le Composé Pinkham est un des profité. Suivez les directions sur
fin, quand \! choit dans un spee- 2 h VU—Le muulin de is. Le moulin de in. Divertimento Song Blot ; ! All ds à Paris q ent, “ ‘d'où du visite à 1 meilleurs médicaments que vous l'étiquette Le Composé Pinkham
tacle insense et saus gout, il cons |B 16--Mnsov Piano Musica: Program Novelties nier par les emands aris 144,520 timbres. I reste encore, d'Ottawa, ont rendu visite à eurs | puissiez acheter à cette fin. Voici vaut la peine d'être essayé.

titue UN numero alerte of agréa ob (hoor ov mue La femme. Vaise Memories [Rythm parade, glory qu'il y poursuivait ses étu-| beaucoup de travail à accomplir, grands-parents, M. et Mme Naz.
ble à sui Ch Oo—Music Hall MusicHall Womenof Good Music des. Il parvint à s'échapper dans! ont déclaré ceux-ci, si nous vou- Guérin, d'Hawkesbury, et à M. Z.; COMPOSÉ VEGETAL L dia E Pinkham

€ 1 le | Ma Perkins terials des circonstances qui tlennent en! lons rivalisé avec les deux derniè-| Danis, de Rockland. | y '

Jack Lukie, Lonaid le am à ww Taods maitres Pins beaux disaues RiotA TheWaits quelque sorte d'un conte fantasli-| res années. Pour cela, il nous fau- Dimanche a eu lieu l'assemblée :

et Peggy yan nme “bs oe ‘ t. v0—Mason Liptonaires Yesterday On que. ll n’est pas douteuxque nos dra depasser notre objectif, qui mn
ry Monahans . AU deb «1H hee Avis de décès ; Taik mecrerarearnenreeeeaeceess étudiants ini " ne eureu- ; » : SE coms ==
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pas jusqu'à nos jours

: En “THE BIG NOISE"

 

 

AU FRANCAIS
 ils s'abstiendront de faire des dé|

penses futiles et s’assureront d’un !
revenu régulier pour les années :

2e: au poste CKCHAlexander Korda
laurel et Hardy dans de (Jeudi. vendredi et samedi

nouveaux embarras

Fhe Big Noise” met en vedet
te les deux célebres comediens
Laurel et Hardy. On les retrouve
dans le role de deux detectives.
Leur tâche consiste à transporter
a Washingiou un nouvel et puis-
sant explosif, mission qu'ils

difficultés. À certain moment ils
voyagent même à bord d'un avion
sans pilote. Ceux qui s'amusent à
voir évoluer leurs deux favoris
[Laurel et Hardy sont servis à
souhait; ils sont à leur meilleur

La distribution comprend en ou-
tre Daris Marrick, Arthur Space.
Voda Ann Berg, Tobby Blake.
Frank Fenton. James Bush. Es

ac.

“SMART GUY”

Un juueur est accusé d'Homicr-
de involuntaire, mais ce joueur
est innocent, bien qu'il passe pour
un bandit et un escroc !

Le role est teny par Rick Val
lin,

presque in-

connu ici.
Daus une de ses maisons de

, jeu, un joueur s'enivre, se Casse
le cou en tombant el meurt, sans
que la faute en soit à Vallin.

Mis en liberté provisoire. son
agent de presse Juck La Rue le
lail passer pour un philanthrope
afin de tourner l'opinion publi-
que en faveur de son protège.

Le 2e film est “Westward Ho",

23 ans, né en Russie el excel,
, ; ; lent acteur quoique

complissent après de nombreuses ;

 

 

 

ther Howard, Robert Dudlev et avec Bob Steel.
Phil Van Dends Ce
mm = moses Dans le film “Out of this Wor:

ltd” Dizuna Lynn dirige un orches-

Aujourd'hui dernier jour ' trede ointe filles. loutes habil-

“HAIL, THE rONQUERING HERO" 5 elfes noires très seyan-
avec tes.

Elle Raines. Eddie Bracken * __

aussi Suzanna Foster a le premier rô-
“YOU CAN'T RATION LOVE" le dans le film Universal “Frisco

Sal”
aver

Retry Rhodes et dohnes Johba-ton

CARTIER John Carroll et Ruth Hussey
‘ préparent actuellement un film
intitulé “Bedside Manner”,

Lisi
Anjourd tin & sumed)

“WESTWARD Hu»
nvec Buh Sierle

aussi
“SMART GUY
ever Rick Vallin

enEATRE

Aujourd'hui à samedi
“CHATTHRBOX"

avec Jor KE, Brown, Judy Canosa
ausel

“TRE SPOILERS"
avec

| Marlene Dietrich. John Wayne
! Randolph Scott, Marg. Lindeas

 

 

 

vugourd hui detnaet Jour

CLARCENY WITH MPUxH"
aver

Allen Jones et Leo Caritlo
 aussi

“MIRACLE OF MORGAN'S CREEK”
 

avec
F.ddie Bracken et Betts Hatton   
 

si

 

Aujourd'hui
CAVALCADE

D'UNE NOUVELLE
GENERATION DY
NOEL « OW AKRD

   
         

  

  
 

; |[MORAIRE DU
| CINÉMA

EE

 

 

Po

| CAPITOL — “Mrs. Parkington: 12 4.
2h C6, 6h26, 6h 046.9 h Ov Dernière

représentation à & h, 50.

CENTRE — “This Happy Breed:
12 h. 45, 2 h. 65, 8 h. 05, 7 h. 20, 9 h. 30.
Dernière représentation à 9 h,

  

" atasueg
ROBERT NEWTON
CELIA JGRNSON BLGIN — “Strange Affair”: > h. 20,

S$ h, 7 h. 40 16 bh. 20. “Shadows in the

et le cinéma

Le célèbre producteur de films
anglais -est -actuellement -à New-
York où il vient de conduire une
association avec la Métro-Gold-
wyn-Mayer. Trois films de grande
envergure sont au programme de
ses activités pour 1945. Ce sont:
“Velvet Coal” basé sur la vie de
Robert Louis Stevenson et dont
les extérieurs seront filmés sur la
côte californienne, à défaut de l’i-
le de Samoa. impossible à attein-

i dre à cause du conflit dans le Pa-
| cifique. On dit que Robert Donat,
t qui vient de terminer ‘Perfect
| Strangers”. sera le héros du film
i et personnifiera Stevenson. Les
| deux autre films sont “Pastoral”
| une histoire d'amour en temps de
‘guerre et. ‘The Pickwick,” une
| oeuvre de Charles Dickens.

Sir Alex Korda (qui est l’époux
de Merle Oberon) prévoit pour la

| période de paix un marché mon-
dial et une production internation-
ale sans précédent dans l'histoire.

. du film. La pénurie de matériel en
Grande-Bretagne est actuellement

! l'un de ses principaux soucis et les
studios anglais tournent les yeux|
| vers les Etats-Unis pour obtenir
l'équipement nécessaire. car ils ne

| sont pas sans suvoir que la Russie
| développera elle aussi d’une façon
fantastique son industrie cinéma-

- tographique et que ses oeuvres se-
ront remarquables, si l'on en juge
par "Four Feathers” et “Thief of

; Bagdad”. Ils n'ignorent pas non
: plus que Ja France voudra repren-
dre avec plus d'ardeur que jamais ‘

: Sa place dans le domaine du ciné-
ma et raffermir la réputation en-
viable qu'eile s’y est créée de 1939

eeagt

Succès de

Ray Milland

Après avoir terminé ‘Ministry
of Fear’. Ray Milland s'est vu
offrir par la Paramount un contrat
de sept ans, ce qui est la limite
légale des engagements. Arrivé à
Hollywood en 1931, venant de
Londres, Milland ne connut pas
que des succès. À grands renforts
de publicité, on le lança dans un
film de la Warner Brothers
“Bought”. aux côtés de Constance
Bennett, mais les Américains ne
furent pas impressionnés plus
qu'il ne faut par ce nouveau venu.
Après quelques rôles de second
ordre, Milland retourna done en! Peau Médicamenté, Noxzéma. et

appliquez-la généreusement, le jourAngleterre, pour revenir plusieurs
fois a Hollywood jusqu'en 1934, où
il décida de se fixer en Amérique
et d'abandonner les traversées ou-
tre-mer,

Vivant dans un apppartement
meublé et mangeant à un comp-.

| "Le Break-Off Hebdomadaire”, |d'après-guerre. C'est pourquoi
l voilà un programme radiophoni-
que qui bientôt se sera impose à
l’auditoire français du poste CK
CH de Hull. Ce sera en effet sous
cette appellation que militaires et civils entendront chaque lundi
soir, de 8 heures à 8 heures 30,
une demi-heure de gaieté, de;
chansons, de musique, de variétés. ;

Jusqu'ici, rien de semblable n’a,
encore été tenté dans la région |
militaire no 3. Cependant, grâce|
au travail de la section française
des relations extérieures de 1'Ar-
mee et des bureaux de recrute-
ment de l'Armée canadienne a Ot-
tawa et à Hull, un programme dif-|
férent sera présenté chaque se-,
maine, directement de la scène:
du théâtre Laurier à Hull Les.
auditeurs apprendront vite à con-!

 

naître et aimer le chanteur, la
chanteuse de genre. l'orchestre
du Parc Lansdowne et surtout

nous voulons dépasser notre ob-
jectif.

M. Wilfrid Carr
semblée.

présidait l'as-

 

 

Unréel soulagementpour les

NEZ QUI
SONT BOUCHES
ET SECS LA NUIT
 

 

; Comme vous vous
M DICAMENT sentez mieux lors-

que, au coucher,
  vous vous êtes débarrassé le nez de
la congestion passagère, à l'aide du
Va-tro-noil
Le Va-tro-nolfait trais choses impor-

tantes: (1) il contracte les muqueuses
© ! onflées, (2) calme irritation, (3) aide

deux caractères typiques dont tou- £ débarrasser les voies nasales des
te la région parlera. mucosités qui les obstruent, et soulage

Tout cela sera radiodiffusé à! la congestion passagère. Il facilite
partir de lundi, 5 février. de huit respiration, provoque le sommeil.
heures à huit heures et demie. ile rhume vous menace, le Va-tro-nol,
Donc ne pas oublier “le Break-Off| employé au moin-
Hebdomadaire”, une émission ra- dreéternuement pra
diophonique d'un genre nouveau,! + > -
qui sera présenté directement de! l'empéchera dans VICKS

| la scène du théâtre Laurier. bien des cas de se
déclarer. VA-TRO-NOL
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VOICI UN SOULAGEMENT CALMANT
- cicatrisation plus rapide
@ Si vos mains deviennent cre-
vassées, rouges et rugueuses au
point de vous faire mal — suivez
le conseil des gardes-malades!

: Procurez-vous un pot de Crème à

une amélioration ‘
marquée souven-
les fois dans une |
nuit. ÿ
De récents re- ©

levés révèlent que Ë
plusieurs profes- €
sionnels y com- à
prises bien des
gardes-malades (qui ont du trouble
avec leurs mains en raison de nom-

 
et le soir. Remarquez comme elle
est calmante et adoucissante. Le
jour suivant, Voyez comme vos
mains ont déjà une meilleure ap-
parance!
Noxzéma est efficace parce que
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breux lavages) font usage de Nox-,
zéma et la recommande à leurs pa-,
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Night": 1 kh15, 8 h. 5,8 h. 39, 9 h. 10
Decnière représentation & y h

REGENT «— “Fall in the Saddle’: 12 bh,
1 à 18, 8 h, 20, 5 h, 26, 7 h. 30, 9 h. 38.
Dernière représentation à © h

PETIT-THEATRE :—
Sh 25. 7 h. 66, 10 h. 40,
2h. 6 h. 80, 9 h. 15

‘Chatterbox’’ 1
‘The Sporters” +

Dernière repréeen.

toir de pharmacie, Ray sortit tout CC n'est pas seulement une crème
à coup de l'ombre avec “Boléro”, calmante, C'est une formule mé-
qui lui ouvrit les portes de la! dicamentée qui non seulement sou-

Paramount, où il travailla pendant! lage du brûlement, de la sensibi-
9 années consécutives. Ses films ‘ lité, mais alde a cicatriser les pe“Arise My Love” et “Lady in the tites coupures de la peau — aide

Dark" avec Ginger Rogers ont é. A adoucir la peau sèche» Fugueuse
tabli définitivement sa réputation. | et restaure sa douceur normale. tation & à h. 1K

CARTIER -— “Hail the Conquering
Hern: 12 H. %0. 8 h, 16, 6 » 4, 9 h, 82, !
“You Can't Ration Voss: ' hn 2, 3 h 0.
8 h, ce.

LAURIER — ‘Larceny with Muse”: "
th. 15. 4 h 10, 7 k N8. tb h “Miracle
of Margane Creek”: 2 h 045, 5 h 0. :
sn 2h '

LU A et 7

be .

| Nes épreuces sur les mains crevas-
__.__. | sées révèlent que Noxzema aide »

cicatriser plus vite produit
Jimmy Durante, qui partage les

honneurs de “Music for Millions”
avec José Iturbi et June Allyson,
à fait assurer son fameux nez pour
$100.00N par les Lloy de Londres

"NOXZEMA |

tients. Elle n’est pas graisseuse,
n’est pas collante, disparaît tout
de suite. Procurez-vous Noxzéma
en toute pharmacie ou tout maga-
sin à rayons, aujourd’hui, et voyez
commeelle aide promptementà ci-
catriser votre affection, les mains
créevassées ! 17c, 30c, 59c.
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Le Draît
“L'avenli est a ceux qui luttent”

— —

JOurna. ud. penddrn: en portique et
totulement ~4voue aux inteéréts

l'Eglise et de la Patrie.

Fondé le 27 mars 1913
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Les travaux de l'Association

d'Education en 1944
L'exécutif de l'Association cana-

dienne-française d'Education d'Onta-

rio a fait parvenir à ses membres ainsi

qu'à ses amis de l'extérieur un double

rapport, celui de ses travaux au cours

de 1944, et celui de son dixième con-

grès géneral, tenu en octobre dernier.

L'Association d'Education poursuit

avec esprit de suite le programme qui

lui a été tracé en janvier 1910, et que

les congrès qui se sont tenus depuis,

ont ratifié et élargi.
L’an dernier, grâce à ses démarches,

six nouvelles commissions d'écoles sé-

parées bilingues ont été fondées. Tren-

te-deux classes bilingues ont été _ou-
vertes dans des districts où il n’en exis-
tait pas encore. Des mesures ont été
prises pour en ouvrir d’autres dans des
localités où leur nombre actuel n’est

pas suffisant. Dans quelques endroits,
il a été nécessaire, pour maintenir les
positions acquises sur le terrain scolai-
te, de se prémunir contre les manoeu-

vres d’adversaires de l’école bilingue.

Afin d’étendre l'influence de l’Asso-

ciation d’Education et de permettre à

«tous les groupes franco-ontariens de

collabo.rr activement à son oeuvre, le
comité exécutif s’est efforcé d'accroître
le nombre des comités régionaux et des

sections locales. Pour les mêmes rai-

sons, il se tient en union étroite avec
le Comité de la survivance française en
Amérique. avec les associations-soeurs

des autres provinces, €t avec les organi-

sations franco-ontariennes dont le ca-
ractère et le but patriotiques s'apparen-
tent aux siens.

Trois initiatives lui tiennent parti-
culièrement à coeur, à cause des bien-
faits qui en résuitent pour la forma-
tion intellectuelle ou patriotique des
jeunes franco-ontariens: les cours bi-
lingues par correspondance, donnés

gratuitement par le manistère de l’Ins-
truction publique, les sections juvéniles
et le concours provincial de français,

Ce concours annuel, qui est tenu
sous les auspices du ministère de l’Ins-

truction publique, encourage les élèves
à se livrer avec plus d’ardeur à l’étude
du français et crée parmi eux une saine

émulation. Il est d'autant plus impor-
tant que ses lauréats reçoivent des

bourses d'études, qui leur permettent de
suivre un cours classique complet.

Tusqu'ici, vingt-trois collèges ou
couvents ont offert gracieusement une
bourse complète ou partielle. Le mo-

ment viendra bientôt où l'Association
d'Education devra elle-même assurer
l'octroi de ces bourses. C’est pourquoi
une partie de la souscription qu’elle
lance chaque année est mise de côté

pour former une caisse des bourses sco-

laires.
L’exécutif se propose cette année de

recueillir des souscriptions plus subs-
tantielles afin d'augmenter le capital

de cette caisse. Il a aussi élaboré un
plan d'action, où il est tenu compte des
résolutions adoptées au congrès d’oc-
tobre et des problèmes immédiats les
plus importants pour l'avenir de nos
écoles séparées et bilingues.

II nous a été donné de jeter un coup
d'oeil sur les lettres d’appréciation
adressées à l’Association à l’occasion
de la publication des deux rapports
mentionnés plus haut. Elles consti-
tuent de précieux documents, et par la
dignité des personnages qui les ont si-

nées, et par la valeur des témoigna-
ges qu’elles renferment.

Citons-en quelques extraits: “Rap-

ports très intéressants et très signi-
ficatifs — Meilleurs voeux pour le pro-
grès de la inéritante Association. —
C'est avec un intérêt chaque année
grandissant que je parcours les pages
du rapport annuel de votre Association
qui nous permet de constater le super-
be travail qu'accomplissent nos frères
franco-ontariens afin de “gdrder le dé-
pôt” qui leur a été confié. — Sa lecture
démontre une vitalité débordante . . .
C’est un arbre qui grandit et qui pro-
met les fruits les plus abondants. —
Je fais les meilleurs voeux pour le suc-
cès de l’Association qui nous est si ché-
re et qui nous rend de si appréciables
services. — J’envie nos compatriotes de
l'Ontario d'avoir mis sur pied et main-
tenu une association d'éducation. C’est
ce dont nous aurions besoin nous aussi
en Nouvelle-Angleterre, où le program-
me éducationnel est si grave de con-
séquences et si compliqué de multiples
problèmes ”

Ces téniu «nus pour la plu-
part de 'extér.c. | . unt de nature & ei-
gager les Fratico-Crtariens à serrer de
plus en plus leurs rangs autour de leur
vaillante Association d'Education.

Charles GAUTIER,

Nous vivons dans une ère de "si"
La situation politique continue d'ê-

tre passablement obscure. Ceux qui
s'attendaient qu'à la prorogation de la
session 1944 le gouvernement fit con-
naltre clairement ses intentions quant à
la prochaine session ont été déçus. Nous
vivons dans une ère de déclarations
conditionnelles et elle ne semble pas

près de finir.
De la fenue du plébiscite de 1942 à

l'automne de 1944, ce fut, en effet, la
période de la conscription si nécessaire,
mais point nécessairement la conscrip-
tion pour outre-mer. Maintenant que
le parlement touche à la fin de sa du-
rée d'office, on nous dit qu’il n’y aura
pas nécessairement des élections géné-
rales avant la fin de la guerre contre

l’Allemagne, mais qu'on en tiendra si
nécessaire. Si le général McNaughton
n'était pas élu par acclamation, nous
faisait entendre l’autre jour le premier
ministre, les Chambres seraient proba-
blement dissoutes. L'élection par accla-
mation n’a pas été accordée. M. King
dit maintenant que le sort de la pro-
chaine session dépend du résultat du
serutin dans Grey-nord.

Enfin, pour ne pas déroger à cette
politique de déclarations conditionnel-
les, le gouvernement a fait savoir que le

parlement se réunira le 28 février,
mais cela ne signifie pas nécessairement
qu’une nouvelle session commencera à

cette date. Il y en aura une, si le géné-
ral MeNaughton est élu. lundi prochain,
dans Grey-nord, à moins que, dans le
cas même de l’élection du ministre de

la Défense nationale, le gouvernement
ne décide de n’en pas tenir. 1

Avec tous ces “si”, la situation poli-
tique devient parfaitement confuse. Cet
embrouillement passe, en certains mi-
lieux, pour habileté suprême, l'art par-
fait de gouverner les peuples en démo-
cratie. C’est, en réalité, l'indice d’un
esprit qui ne sait pas ce qu’il veut ou
qui sciemment cherche à Jleurrer le
peuple.

Quant au discours du Trône,il était-

très long. Ce document contenait neuf

pages. Sous forme de revue législative

de la dernière session, le gouvernement
a fait du discours du Trône un vérita-
ble manifeste électoral. I] faudra reve-

nir sur ce document. Pour le moment,

contentons-nous de souligner ce que le
gouvernement a dit de sa récente poli-

tique de conscription pour outre-mer.

“Dans la campagne du nord-ouest de
l'Europe, les pertes de l'infanterie, dans

toutes les armées alliées, dit le discours
du Trône, furent beaucoup plus lourdes
qu’on ne l’avait prévu.” Ce n’est pas
ce qu'on avait prétendu, lors de la ré-
cente crise nationale et parlementaire
provoquée par le problème des renforts

canadiens outre-mer. Dans le temps, on
affirmait que nos pertes n'avaient pas

été plus lourdes que celles auxtruelles
on s'attendait.

Le discours du Trône continue: ‘Afin
de se prémunir contre une pénurie pos-

sible de renforts d'infanterie complète-
ment entraînés, 1 devint nécessaire et

opportun d'adopter la méthode exposée
en 1942.” Notez l’euphémisme. Le gou-
vernement n'ose pas nommer les choses
par leur nom. Il parle de la conscrip-

tion pour outre-mer. Au lieu d'employer

l’expression juste, il se sert de la sui-
vante: ‘la méthode exposée en 1942”.

Voilà beaucoup de pruderie. Le gou-
vernement, soit dit en passant, a beau-
coup plus peur des mots que des choses.

Il ne veut pas employer l’expression

“conscription pour outre-mer”, mais il
applique cette mesure à laquelle il s’é-
tait au début de la guerre, solennelle-
ment engagé à ne pas recourir.

Ce n’est pas sur, toutefois, caîte pru-
derie verbale que nous voulons insister.
En citant ce paragraphe du discours du
Trône, ce que nous voulons souligner,
c’est que le gouvernement donne une

version différente de celle qu’il a déjà
fournie de sa volte-face sur la conscrip-
tion pour outre-mer.

Il y a deux mois environ, le problè-
me de la conscription était une ques-
tion purement politique. Cette mesure
n’était pas nécessaire. Maintenant, le
gouvernement prétend, dans le discours
du Trône, que l’imposition de cette me-
sure était “nécessaire”, parce que nos
pertes étaient beaucoup plus élevées
qu’on ne l'avait prévu et pour se prému-
nir contre une pénurie possible de ren-
forts d'infanterie compiètement entrat-
nés.

Cette nouvelle explication est sans
doute destinée aux électeurs anglo-ca-
nadiens, partisans de la conscription
pour outre-mer, en particulier à ceux
de Grey-nord qui décideront lundi pro-
chain si le général McNaughton doit
être ou non leur représentant a la
Chambre des communes d'ici les pro-
chaines élections générales.

Camille L'HEUREUX

AU JOUR LE JOUR
Un apôtre du bilinguisme demande

que tous les Canadiens parlent les deux
langues. Remarquez bien qu’il dit ‘tous’
les Canadiens. Il existe au pays des Ca-
nadiens de langue francalse et des Ca-
nadiens de langue anglaise qui n'auront
jamais l’occasion de parler une autre
langue que leur langue maternelle. Ce
bon apôtre du bilinguisme, cependant.
veut leur faire apprendre une langue,
dont ils ne se serviront jamais. Voilà
«n bonhomme qui n'a aucun sens de la

réalité.
x x x

M. Michel Phorecky, rédacteur en
chef de l’hebdomadaire ukrainien Path-
way, vient d'exprimer, à Winnipeg, ses
craintes de l'établissement d’un “tota-
litarisme bolchévique” dans le monde.

“Les événements qui se produisent dans
les régions libérées de l'Europe sont
troublants”, a-t-H) dit, “car 1ls indiquent
une menace contre la création d’une
paix durable. Les démocraties occiden-
tales, étant incapables de rétablir l’or-

Sy

s
e

17

 

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI ler FEVRIER 1945
  

dre démocratique que nous connaissons

ict, les populations libérées, encoura-

gées par les retentissants succès de l'ar-

mée rouge, choisissent, sous la pression

des circonstances, la forme dictatoriale
de gouvernement.” Voilà un avertisse-

ment dont il ferait bon de tenir compte.

ARGUS

 

SUR LE FRONT INTERIEUR

Livres el films de querre

Dans les pays alliés (dans lesquels il

est permis de mentionner ces choses),
les gens parlent parfois “d'évasion”,

c’est-à-dire des efforts que fait le pu-*

blic pour s’évader de la guerre et des

problèmes qu’elle pose, grâce à leurs ré-

créations intellectuelles, livres, films,
pièces de théâtre.

En Angleterre, en particulier, pareil-
le tendance ne pourrait étonner person-

ne après cing ans de guerre. En réalité,
cependant, la population tout entière

s’intéresse vivement à tous les aspects
de la guerre et aecueille volontiers dans

ses heures de loisir, une présentation

littéraire ou artistique des questions de
temps de guerre, pourvu qu’elle s’abs-
tienne d’une lourde propagande. L’An-

glais, dont le caractère positif s’accom-
mode mieux de voir son héroïsme re-
connu d’un simple signe d'approbation

que par un flot de paroles, n’a pas, jus-
qu’à présent, produit de poèmes de guer-
re vraiment remarquable. Ce qui s’en
ranproche le plus, ce sont les récits de
simple prose des actions épiques de ses
aviateurs. Celui qui, dans cet ordre, est
de loin le plus apprécié dans tous les
pays alliés est un opuscule intitulé “La
bataille de Grande-Bretagne”, publica-

tion officielle du gouvernement, deve-
nue célèbre. Il s’en vendit, en Angleter-

re seulement, plus de six millions

d’exemplaires. On l’acheta avec un em-
pressement égal dans beaucoup de pays

alliés et neutres et il a été traduit dans
les langues les plus exotiques.

Plus d’un million d’exemplaires d’un
livre du même ordre, “Opérations com-
binées” furent vendues en quinze jours
à peine. Des livres et des opuscules sur
la défense de la Méditerranée, la guer-
re aérienne au-dessus de l’Angleterre, la

marche victorieuse de la Huitième Ar-
mée, etc, trouvent également un vaste
public.

On se rappellera que les Allemands,

dans leur film “Feuertaute” (Baptême

du feu) s’efforcérent de donner l’im-
pression, tant chez eux qu’à l’étranger,

des effets terrifiants de leurs attaques
aériennes. Aucun film de guerre an-
glais n’a jumais visé à propager la
crainte et la terreur. Le premier film

anglais de cette espèce, “Target for To-

night” (Objectif pour cette nuit) qui
est en méme temps un documentaire de

raid aérien, est devenu un modèle du
genre, créant presque une forme d’art

nouvelle. Le public anglais vient en

foule à de telles représentations dont la

plus récente, produite en collaboration

avec les Américains, présente la victoi-
re de Tunisie. Les cinémas allemands,

si l’on en juge du moins d’après leurs
programmes, n’offrent au public que des

pièces triviales et l’éloignement des Al-
lemands pour tout ce qui a trait à la

guerre, au gouvernement et à la patrie
est cruellement évident.

Contraste allemand

Est-ce la différence entre la produc-

tion cinématographique de guerre de

l’Angleterre et de l’Allemagne, est-ce le

contraste des mentalités des deux peu-
ples, mais lorsque des extraits de films

de guerre allemands saisis sur des pri-

sonniers sont présentés à Londres, ils
sont reçus soit avec des hochements de

tête dubitatifs soit par de francs éclats
de rire. Le secret réside en ce que, mé-

me dans la tourmente de la bataille, les
Anglais ne se voient ni en surhommes

ni en monstres. Ce qui valutau film
héroïque “Desert Victory” (Victoire dans
le désert) son immense succès populai-
re, fut précisément ce qu’il avait d’hu-
main et ainsi, le transforma, avec tant

d’autres films et de livres, en un pro-
pagandiste excellent de l’Angleterre. On
a su qu’il fit la même impression sur le

public extrêmement critique, qu'est le
public russe.

On est heureusement surpris de
constater que des films de guerre qui
pourraient être si facilemen® suspects
de n'être qu’une propagande officielle
et, en conséquence, regardés avec scep-
ticisme, se sont avérés être de tels suc-
cès à l’étranger, qu’ils pourront deve-
nir, après la guerre, le point de départ

d’une vaste production. Même en temps

de guerre, ils ont servi de stimulants à
une production différente qui, tout en
n'étant pas documentaire, donne néan-
moins une idée exacte des faits d’armes
britanniques (“In Which We Serve”,
“The Foreman Went To France”) ou

fait sans ornements ni glorification, la
peinture de l'héroïsme souriant du
front intérieur, la vie dans les usines de
munitions (Millions like us), ou l’acti-
vité des femmes des services auxiliaires
(Gentle Ser).

Ces grands succés ont, même du

point de vue financier, encouragé les
producteurs de films anglais à préparer
de grands projets pour la période d’a-
prés-guerre. Ils croient avoir trouvé le

secret du succès dans leurs expériences
du temps de guerre. Il consiste à mon-
trer l’Anglais tout simplement tel qu’il
est, dans son milieu habituel. Parce que
l’on a pu, même en temps de guerre, ré-
sister à la tentation d’exagérer, de tom-
ber dans la glorification de soi-même
ou le dénigrement de l’ennemi, il a été
possible de créer un genre nouv. au et
précieux de littérature de guerre, par la
parole et l’image, qui apporteront à
Uhistorien futur des matériaux authen-
tiques concernant non seulement les

faits mais encore le caractère et la
mentalité du peuple anglais pendant le
guerre.-

PAR #, M. BOYLE

.sonnier.
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les Journaux
 

L'EVENEMENT-JOURNAL.
Signalons quelques indices pro-

metteurs qui promettent un nou-
vel essor au mouvement de cons-

truction de maisons. Le ministre
des Finances annonce la reprise

de , l’aide fédé-

 

Lerêve rale dans le fi-

d‘une nancement des

entreprises d’ha-

maison bitation sous
une forme plus

attrayante encore que dans le

passé: le taux d’intérét est réduit

4 4.5 pour cent sur les prêts qui

peuvent s’élever jusqu’à 95 pour

cent de la valeur locative de la

maison projetée; la limite des

prêts est de $8,000 et le paiement

initial de tout constructeur peut

varier de $400 a $1.200 selon le

genre de maison qu’il se propose
d’ériger. En méme temps le gou

vernement d'Ottawa relâche cer-

taines restrictions et priorités sur

les matériaux de construction afin

de faciliter la reprise du bati-

ment. De plus, les militaires dé

mobilisés peuvent consacrer leur

crédit de rétablissement a effec-

tuer le premier paiement sur la

maison qu'ils révent de posséder.
Enfin, le gouvernement de l’Onta-

rio accorde un dégrèvement de 50

pour cent en taxes scolaires impo-

sées sur les propriétés foncières;

de la sorte le propriétaire, sou-

lagé d’un fardeau qu'il a toujours

jugé trop onéreux et même in-

juste, peut respirer d'aise et son

ger à là réalisation de ses projets

d'amélioration et d'aménagement.

Ce geste mérite d'être imité dans

notre province comme un stimu-

lant à l'accès à la propriété.

* * +
LE SOLEIL. — La presse anglo

canadienne a donné une place

d'honneur à la déclaration récen-

te de l’Episcopat sur les problé-

mes des temps présents. Plusieurs

publications anglaises ou améri-
caines ont fait

Retour de même. Dans
au bon sens leurs commen-

_— taires, ces jour

pratique naux reconnais-
sent  volontiers

la sagesse de la doctrine catholi-

que. Mais l'intérêt étant le mobile

des actions et des réactions hu-

maines, cette reconnaissance n’im-

pressionnera personne plus que de

raison. Si les enseignements de

l'Eglise sont des gages d'ordre, de

paix, et de sécurité pour la so

ciété, il conviendrait d’eni-urer de

respect ceux qui les professent

avec autorité. Trop de gens ou-

blient cette obligation. On laisse

trop souvent les agitateurs et les

sectaires proférer l'injure, ia ca-

lomnie, voire la diffamation con-

tre les chefs religieux d'une mi

norité. Cependant lorsque le so

cialisme ou le collectivisme mena-

cent les potentats du régime capi-

talisme, c’est vers cette minorité

et vers l’Episcopat catholique que

lo'n se tourne pour conjurer le

péril. Tl aurait été plus honnête

d’imposer silence aux imposteurs

de toute dénomination lorsqu’ils

imputaient des motifs indigènes à

une population saine et à ses mi-

nistres. De cette réserve qui sim-

pose dans l'appréciation des senti-

ments de la majorité, il ne fau

drait pas conclure que la province

de Québec ignore qu’elle compte

des amis dévoués même dans les

milieux les plus hostiles à sa foi

 
Malheureusement ils ne sont pas

assez influents pour faire préva

loir la justice et la prudence aux

heures de crise nationale.
* * *

LE DEVOIR. — Si maigres que

soient les nouvelles qui nous vien-

nent d'Europe — sauf, bien enten-

du, s’il s’agit de guerre — nous

pouvons tout de même constater

par un bout de dépêche aperçu

de-ci  de-là que

l’action catholi-

que continue,

même dans les

circonstances

très dif iciles qui

sont aujourd'hui celles de la

France.

Ainsi, nous apprenons qu'en dé-

pit d’une température très défa-

vorable et de toutes les difficultés

que l’on peut deviner, vingt-cinq

mille jocistes, jeunes gens et jeu-

nes filles ont assisté à la dernière

réunion tenue à Paris par leur as-

sociation, dans la deuxième quin-

zaine de janvier,

Des nouvelles, vieilles de plu-

sieurs mois, avaient déjà signalé

d'autres manifestations de l’acti-

vité jociste. Tout au cours de la

guerre et de l'occupation, ces jeu

nes gens ont fait preuve d’une

grande vigueur et d’un admirable

dévouement.

Dans l'intervalle cependant, à

cause de l'extrême difficul'é des

communications. c’est vers le Ca-

nada français que se sont diriges

les regards et l'attention du beau

coup de jocistes des autres pays.

Au cours de ces dernières an

nées le mouvement jociste cana

dien-français, qui est du reste l’un

des plus anciens du monde (le

troisième par ordre chronologique

suivant de très près ceux de Bel-

gique et de France) a pris une

importance et un prestige parti

culièrement remarquables.

La vie

continue

I] n'est guère de semaine où l'on

en puisse rencontrer. à la Cen

trale de 1 a rue Saint-Denis, des re

présentants. non seulement des di

verses provinces du Canada. mais

de pays étrangers, qui viennen*

ici étudier les oeuvres déjà réali-

sées et recueillir les fruits de l'ex

périence accumulée au cours des

dix dernières années. 0. H.

Le péril communiste
Tout est à lire et à méditer dans

l’important communique que le

Comité national de l’Episcopat ca-

nadien vient de publier. Nous nous

permettons cependant de signaler

tout spécialement aujourd’hui la

vigoureuse mise en garde Contre

le communisme, plus dangereux

que jamais. Ce n’est pas parce qu'il

se présente sous un nouvel aspect

qu'il est moins à craindre. Ce fut

toujours d'ailleurs sa tactique —

dénoncée par Pie XI dans Divini

Redemptoris — de se camoufler,

de s'abriter derrière des associa-

tions patronnées par des hommes

respectables, voire de gros capita

listes, comme les National Council

for American ou Canadian Soviet

Friendship. Tant pis pour ceux qui

aiment se mettre eux-mêmes la

corde au cou! Pour nous, les con-

signes pontificales et épiscopales

sont claires: guerre au commu-

nisme sous quelque nom ou figure

qu’il se présente!

 

 

ou à ses aspirations légitimes. E. S. P.

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
LOUIS JOSEPH, MARQUIS DE MONTCALM

(1712-1759) *

Louis-Joseph, marquis de Montcalm, naquit le 28 février 1712, au

Château de Candiac, près de Nîmes, du mariage de Louis-Daniel, baron

de Gabriac, et de Marie-Thérèse-Charlotte de Lauris de Castellane.

Cette dernière, fervente catholique, avait converti son mari calviniste. Pour la colon isation
De constitution délicate, ses parents le confièrent, à l’âge de 6 ans, à

un précepteur nommé Louis Dumas. 11 fit ses humanités et acquit une

culture trés étendue, qui lui permettait de lire les classiques grecs dans

le texte.

seigne au régiment de Hainaut.

A l’âge de 12 ans, le jeune Montcalm obtint un grade d’en-

Mais il ne débuta réellement que trois
ans plus tard dans la carrière des armes, ce qui ne l’empêéchait pas

de poursuivre ses études, Promu capitaine, en 1729, il fut incorporé,

à l’âge de 21 ans, à l’armée de Maurice de Saxe.

prise du fort de Kehi et à celle de Philipsbourg.
Il participa à la

I! participa, en 1741,

à la campagne de Bohême et fut blessé dans une sortie hors de Prague

afin de briser le siège de la ville.

commanda un regiment d’Auxerrois en Italie.

Promu colonel l’année suivante, il

Lors de la terrible
bataiile de Plaisance, en 1746, il reçut cinq blessures et fut fait pri-

et en reçut le grade de brigadier.

L'année suivante, il fut accueilli cordialement par le roi

La même année, il participa à la

bataille de l’Assiette et il appartenait aux troupes qui firent lever le

siège de Vintimille. En 1755, le ministre d’Argenson offrit à Montcalm
de remplacer Dieskau, battu dans la bataille du 8 septembre.

ral accepta.

Le géné-

Il obtint le grade de maréchal de camp et partit, le 3

avril suivant, de Brest, sur la Licorne, et arriva le 13 mai à Québec.

Montcalm se mit aussitôt à la besogne, organisa ses troupes et débuta

brillamment par la prise d'Oswego, en août 1756. L'année suivante, il

prit et démolit le fort William-Henry. Son plus grand triomphe fut

la victoire de Carillon, en juillet 1758. Ce fut comme le crépuscule

de la gloire française en Amérique du Nord. L'année suivante, le

sort des armes avait déjà tourné. Une armée formidable, commandée

par le général Wolfe, remonta le St-Laurent. Après un cuisant échec,

où les Anglais avaient subi de lourdes pertes aux chutes Montmorency,
les envahisseurs réussirent à débarquer à l’Anse au Foulon, dans la

nuit du 12 au 13 septembre. Le lendemain matin, Montcalm, privé
d'une partie de ses troupes donna l'assaut, perdit la bataille et fut
atteint d’une blessure mortelle.
Boulay.
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T1 épousa Angelique-Louise Talon du
T1 en eut dix enfants, dont cinq ini svrvécurent.
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Revanche !

Ouvres bien grand les yeux et regardes ton oeuvre

Impitoyable automne aux entrailles d’airain !

Depuis des jours déjà, bourreau, tu n'as pas craint

D étouffer tout un monde entre tes doigts de pieuvre .,

Le succes est venu couronner fa manoeuvre.

Hier encur s'ouvrait sous un dôme serein,

De la nature en fleurs le rutilant ecrin,

Où le moindre bouton recélait un chef-d'oeuvre.

Tout cela maintenant, attaqué par ie givre,

Parait à nos regards avoir cessé de vivre:

Forêts, gazuns, jardins, fontaines et ruisseaux ….

Mais l'heure sonnera un jour de la revanche,

Car bientôt le printemps va chanter dans les branches

Au rythme de la brise et des trilles d'oiseaux !

Emilien Létourneau, O.M.1L

nov. 1944,

 
 

CATHOLICISME ET COMMUNISME

Catholiques,
Les catholiques demandent.

1) L’accession à la propriété

pour tout homme, c’est-à-dire un

foyer qui soit bien à lui, ou il

puisse élever sa famille dans une

certaine aisance et réaliser ses

légitimes ambitions.

Le communisme, au contraire,

rejette toute propriété privée et

n’admet que la propriété de l'Etat

qui, maître absolu de tout, distri-

buera à chacun. au prix de sa di-

gnité et de sa liberté, besognes

et subsistance.

2). La collaboration entre les

classes entre le capital et le tra-

vail, places sur un pied d’eyalité.

grâce au syndicalisme chrétien et

suriout à l’organisation corpora-

tive qui groupera les patrons et

les ouvriers d’une même indus-

trie. non plus en deur camps op-

poses comme des adversaires, mais

dans un même corps profession-

nel, à titre de collaborateur, d’as-

socies.

Le communisme, au contraire,

aréconise la lutte des classes qu'il

considère comme essentielle jus-

qu’à la disparition du capitalisme.

En réalité nous aurons alors un

régime totalitaire, la dictature du

prolétariat, ou plus exactement

de Quelques hommes.

3) Le respect de la fin surnatu-

relle de l’homme. Crée non pour

lui-même. pour cette vie, pour jou-

ir le plus possible, mais pour Dieu

l’homme doit servir son Createur,

Pn usant légitimement des biens

mis à sa disposition et atteindre

Tinsi sa haute destinée. Cette fir

surnaturelle, la société doit la res-

»ecter et la favoriser.

Le communisme, au contraire,

professe le matérialisme le plus
"omplet et abhorre toute idée re- …

La triste histoire
Le remarquable éditorial de Re-

lations sur la conscription, qui ex-

prime si bien la vraie pensée cana-

dienne-francaise et fut reproduit,

pour répondre à de nombreuses de-

mandes, en un tract de 4 pages, (10

sous la douzaine, 60 sous le cent)

a aussi attiré l'attention de l’élé-

ment anglais tant aux Etats-Unis

qu’au Canada. Le New York Times.

a premier. a offert à ses lecteurs

Des bonnes nouvelles nous vieu-

nent du front de la colonisation.

La Faculté des Sciences sociales

de l’Université de Montréal annon-

ce un cours sur ce sujet qui est

confié a M. Hector Authier, députe

de Chapleau, et ancien ministre

provincial de la Colonisation. Ain-

si notre élite connaitre mieux et

pourra aider davantage cette cau

se nationale. De son côté, le nou

veau ministre, M. J.-D. Bégin a

formé un comité dont M, Esdras

Minville est le président et les au

tres membres: l'abbé Arthur For-

tier, missionnaire colonisateur de
Chicoutimi, M. Omer Lussier, pré-

siden’ de l’Association des Ingé
nieurs forestiers et M. C.-E. Coutu-

re, du Canadien National, secré-

taire de l’Aide à la colonisation.

Ces hoïmmes compétents, déjà à

l'oeuvre, devront guider le minis-

tre dans son travail et lui tracer un

plan de colonisation intense et ra-

tionelle. Qu'on ajoute à cela l’a-

doption d’un fort budget et la mi-

se en train, dès le printemps, des

travaux préparatoires à l’établisse-

ment des colons, et l'oeuvre colo-

nisatrice sera enfin en bonne voie.

E. S. P.

en garde!
ligieuse. Dieu, pour lui, n’existe

pas. La religion est une exploita-

tion. Il faut la combattre, l’extirs

per du monde. D’ou ces persécu-

tions sanglantes dans tous les

pays ou le communisme a établi

sa domination.

La doctrine catholique et la doc

trine communiste sont donc bien

opposées l'une à l'autre. Aucun

vrai Canadien français ne peut

vouloir de cette dernière. Il doit

rester attaché de toutes ses fibres

à la première.

Encore faut-il vivre cette doce

traine. Et ceci s'applique aur gou

vernants comme aux gouvernés,

Si le communisme peut aujours

d’hui tendre ses appâts à la masse

ouvrière avec certaines chances de

succès. c’est parce qu'un capitaliss

meavide a pu, sous la protection

des hautes autorités, exploiter le

peuple. Mais en agissant ainsi on

reniait la fui catholique. même si

on s’en rouvrait hypocritement

comme d'un manteau. Ces abus

ont trop longtemps duré. Les grou-

pes politiques qui n’oseront les

écarter, si puissants soient-ils, ses

ront balayés comme des fetus de

paille, et des équipes nouvelles,

imbues non de la doctrine commue

niste mais de la doctrine sociale

catholique. prendront leur place,

Canadiens français, ayons l’oeil

vuvert. Aucune alliance avec le

communisme, sous quelque nom

qu’il se présente: AUCUNE col-

laboration mon plus avec les sere

viteurs des puissances d'argent?

mais appuyuns de toutes nos fore

ces les hommes sincères décides

à mettre à exécution les Téfor-

mes sociales préconisées par l’E-

glise.

Ecole Sociale Populaire

de la conscription
une traduction de l'article, ce qu'a

fait ensuite le Saturday Night de

Toronto. Cette traduction parait,

elle aussi, sur un feuillet de quatre

pages dans la collection “Social

Bulletin” au même prix que ls

‘euillet français. I faudrait la re

pandre à travers tout le pays. (Se-

crétariat de l'E.S.P., 1961, rue Ra-

chel est, Montréal).

“Imagerie”
par Mlle Cécile Chabot

Un conte de Noel d’un charme

sans égal, oeuvre de Mademoiselle

Cécile Chabot, femme de lettres

de chez nous dont on a beaucoup

apprécié le talent remarquable.

Son “Imagerie” est un véritable

petit chef-d'oeuvre, un magnifique

poème à la gloire de Marie et Jo-

seph. Le Conseil de l'Instruction

publique lui a trouvé une si belle
tenue littéraire et artistique qu’il
a décerné à l'auteur un prix spé-

cial,

L'oeuvre est d'une belle naïveté

et d’un goût exquis; tellement que

des grandes personnes, très cultie

vées et très instruites, plus encore |

que les enfants auxquels s'adresse

le conte. le trouvent d'un charme

ravissant.

On peut se demander s’il s’est
jamais écrit conte de Noël aussi

beau, aussi naif, aussi touchant et
aussi merveilleux. Edité pat “Fie
des”.

Le professeur. — Si vous avez
huit pommes de terre pour sept

 

personnes, comment ferez-vous
pour donner une part égale à
change personne?

Un élève. -— Je ies transforme-
rais en pommes de terre pilées. ,



Assemblée de
l'Adoration
nocturne de Hull

———
La confrérie de I'Adoration

nocturne de Hull tenait dernière-
‘ment sa réunion plénière à la
Quelle assistaient une cinquantai-
Ne de membres. La- prière récitée,
le présidefit les félicita pour leur
fidélité et souligna l'importance
de l'assemblée pendant laquelle
on allat procéder au choix des
officiers,
De chaleureuses félicitations

sont ensuite exprimées au secré-
taire, à l'assistant-secrétaire et au
trésorier, à la suite de la présen-
tation de leurs rapports. Le tra-
vail de l’assistant-secrétaire ré-
véla que 1174 heures d’adoration
ont été faites au cours de l'année
dernière. L'’effectif est de 175
membres réguliers et aspirants.
Celui du trésorier montra un sol-
de raisonnable. Le compte rendu
du secrétaire fit voir les nombreu-
ses activités de l'année 1944: nuits
de garde mensuelles: visites aux
différentes églises et chapelles de
la ville, lors des Quarante-Heures:
retraite fermée: particination aux
processions de la Fête-Dieu et du
Sacré-Coeur, dans les naroisses
N..D.-de-lorette de Val-Tétreau,
et de Saint-Joseph de Hull ainsi
qu'à la messe de minuit, à l’occa-
sion du nouvel an, à l’église N.-D.
d'Ottawa,

Les élections générales qui sui-
virent donnèrent les résultats que
voici: Maurice Massé, président:
Ernest Desiardins. vice-nrésident:
Ferdinand Ménard. maitre des ap
probanistes; Alnhonse Charlebois,
secrétaire: Aimé Soucv, trésorier;
Lucien Sanche. assistant-secré-
taire: Laurent Mesloges et René
Caron, sacristains. Conseillers:
Adélard Desloges et Adolphe La-
fleur, représentant la paroisse
Notre-Dame: J.-Edouard Rainville
et Lorenzo Briand, la paroisse St
Joseph de Hull; Auguste Régim-
bald et Fidèle Charbonnean, la
paroisse du Très - Saint - Rédemp-
teur: T.udger Fournier et Joseph
Laplante, la paroisse Ste-Berna-
dette: François Tremblay et Geor-
ges Séguin, la paroisse N.-D.-de-
Lorette de Val Tétreau: Albert
Corriveau et Edouard Bigras, la
paroisse St-Raymond.
Le conseil choisi, le président

remercia les confrères de la con

fiance témoiznée à son sujet. féli-

la bienvenue aux nouveaux et in-

cita à la ferveur et à l’apostolat.

Le R. P. Côté omi., directeur.

exhorta à la dévotion envers Jé-

sus-Hostie et à la paix intérieure.

foyer de l'ordre mondial. et le

R. P. Gover, o.m ii. aumônier, con

seilla fortement l'étude de la der-

nière lettre de l’énisconat cana-

dien. La prière habitnelle de clé-

ture vint mettre fin à cette belle

réunion.
—_—

Fin du cours

de préparation
au mariage

Hier soir, avait lieu au local de
la J.0.C.F., rue Courcelette, la
clôture de la lére série des cours
de préparation au mariage donnés
sous le patronage de la Fédération
diocésaine de la J.O.C.F. avec la
collaboration de la J.LC.F.
Durant plus de trois mois une

cinquantaine de jeunes filles sui-
virent avec une assiduité remar
avable les intéressantes causeries
de conférenciers bien au fait en
matière #’'éducation famiilale.
Des cours furent donnés par les

RR. PP. ‘A. Sanschagrin, O.M.I,
ce la Centrale Jociste de Montréal,
M. Bélanger. O.M.1,, du Scolasticat
St-Joseph d'Ottawa, Courchesne,
O.M.1. et W. Soucy, O.M.I, de la
paroisse Notre-Dam: de Hull. Ma-
dame Racette et Miles Trépanier
et Bourgeois, gardes-malades.
Un programme musical fut exe

cuté et un délicieux goûter servi.
Le R. P. Lévi Côté, O.M.1. curé|
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Le coût de la maladie
——rs

Il est considérable, comparativement à ce qui se dépense

pour la prévention, — Pertes des employés et des em-

ployeurs, — De plus en plus les gens doivent recourir à la

médecine préventive.

—

  

Mieux vaut prévenir que guérir, dit un proverbe que l’on

entend souvent citer. La raison admet entièrement la vérité

ou le bien-fondé de cet axiome, puisqu'il est clair que, en

! théorie, tout le monde aime bien mieux se préserver du mal

! que d'avoir à s’en délivrer. Dans la pratique, cependant, il

i en est tout autrement. Il y en a bien peu qui veillent sérieu-

‘sement à ne pas être malades, s’il faut en croire des statis-

tiques publiées par la Ligue de santé du Canada, à l'occasion

de la tenue prochaine d’une semaine nationale de la santé.

Les statistiques n'ont pas la réputation d’être toujours

absolument véridiques, mais elles sont devenues d’un usage

si général que l’on peut dire qu'elles nous suivent du berceau

à la tombe, puisque, dès notre arrivée en ce monde, nous

entrons dans la statistique de la natalité, et qu’à notre dé-

part pour l'autre vie nous sommes catalogués dans la statis-

tique de la mortalité. Et entre ces deux extrémes, nous som-

mes l'objet de toute une série de compilations de chiffres,

pour des fins diverses.
En tout cas, la Ligue de la santé rapporte que la maladie

ou la rnort précoce (donc évitable) coûtent aux Canadiens,
annuellement, une somme de 1 milliard de dollars, alors que
ce qui est dépensé dans la même période en mesures de pré-
vention s’évalue à 7 millions de dollars seulement.

Elle dit aussi que chaque jour de l'année il y a une
moyenne de 50.000 Canadiens qui sont incapables, à cause de
maladie, de poursuivre leur travail.

Elle estime que les ouvriers des industries canadiennes
perdent chaque année une somme de $135 millions par la
maladie, et les pertes des employeurs dues à la maladie des
employés s’élèvent à $200 millions.

Il se peut fort bien que tout cela demanderait plus d’ex-
| plications et de détails. Mais ce qu'il importe de retenir de
| ces chiffres, c’est que le maladie et la mort prématurée coû-
; tent fort chef, constituent des pertes nettes pour la famille,
ila société; c'est qu'il serait bien plus logique et fructueux
de consacrer plus d'argent à éviter la maladie qu'à la com-
battre et à en subir toutes les conséquences.

! Jusqu'à quel point la maladie peut-elle être prévenue et
|la mort retardée? II est difficile de répondre à cette ques-
| tion d’une façon précise, mais on peut le faire indirectement.

 

 
cits les membres réélus, souhaite ! Autrefois, alors qu’on laissait aller les choses à peu près

| comme des fatalistes, la mortalité infantile et la mort par
la tuberculose faisaient des ravages considérables. On s'est
mis à combattre ces maux et aujourd’hui ces sources de mor-
talité prématurée ont été réduites à un point que l’on ne
croyait peut-être pas accessible au début. Il reste encore
du progrès à accomplir et il s’accomplit.

Ne peut-il pas en être de mème dans le domaine de la
prévention générale des maladies? Si chacun prenait un
soin raisonnable de la santé, recourant régulièrement, et
même aussi souvent qu’il le faudrait, à la médecine préven-
tive, n’est-il pas à croire que plusieurs se porteraient mieux
et vivraient plus longtemps?

Mais, par une certaine crainte, par suite d’une fausse
éducation ou d’un manque d'éducation appropriée, par négli-
gence et insouciance, plusieurs, même probablement le plus
grand nombre, ne se présentent chez le médecin ou ne
l'appellent que dans les cas où cela est absolument néces-
saire. Il y en a qui se vantent de n’avoir jamais ‘“vu’’ le mé-

decin de leur vie et qui espèrent bien ne le voir, si cela s’im-
pose, qu’à l'article de la mort. Il se peut fort bien que ces

mêmes gens vivent dans une fausse sécurité et qu’un examen

certaines choses à faire pour prolonger leurs jours.
L'éducation toutefois, si elle a manqué, est à se faire, se

poursuit. Il semble que de plus en plus nous nous achemi-
nions vers la médecine préventive, la plus rationnelle et la
moins dispendieuse, de sorte que le médecin deviendrait pour
ses clients encore plus celui qui voit à les garder en bonne
santé que celui qui les soigne pour maladie. C’est un peu ce
qui se passe en Chine, dit-on, où le client paye son médecin
pour les soins préventifs qu'il lui donne, mais non pour les
soins curatifs. Autrement dit: aussi longtemps que le Chi-
nois est bien portant, il rémunère son médecin pour ses bons
services, mais, en cas de maladie, ce dernier doit le traiter
gratuitement.

Lorsque la médecine préventive sera plus répandue et
plus pratiquée, les Canadiens ne dépenseront plus autant

; pour la maladie et la mort précoce, s’ils dépensent davantage,
mais encore moins somme toute, pour se garder en bonne
santé. Ils ne perdront pas tant de temps au travail, par
conséquent pas autant d’argent, et leurs patrons seront dans
le même cas.

La visite périodique au médecin, visite au moins annu-

 
de Notre-Dame, rehaussait de sa elle, l'intelligence de ses directions et conseils, l’obéissance
présence la clôture de ces cours
qu’il a si hautement encouragés.!

l'assistance 'On remarquait dans
les RR. PP, F. Choquette, M. Bé-
langer, W. Soucy, O.M.1, aumô-
nier, Mile Lorraine Blais, respon-
sable du service de préparation au
mariage pour le diocèse, Mlle Ma-
rie-Reine Demers responsable pour
Hull et sa collaboratrice, Mille
Jeanne Barbès, Madame Racette
et Mile Bourgeois étaient aussi

Mlle Antoinette Roy se fit enten-
dre dans un morceau de piano et
Mile Julienne Roy dans une ré-
citation; suivit un duo de chant
er de piano par Mlles Jacqueline
et Marguerite Tomaro. Mlle Anne-
Marie Morency interpréta l'Ave
Maria de Gounod.
Les participantes aux cours pré-

paratoires au mariage remercient
d’une manière spéciale leurs res-
ponsables, Mlles J. Barbès et M.-
R Demers, ainsi que les membres
du comité de la section Notre-
Dame de la J.O.CF. Mlles Mar-
celle Séguin, Luce Lefebvre, Pau-
line Carisse pour leur dévouement|
et leur collaboration qui ont con-!
tribué au succés de ces cours.
On émit le voeu que d'autres

cours aient lieu pour permettre à
tous les fiancés, jeunes gens et
jeunes filles, d'avoir l'avantage de
préparer un mariage heureux.

—

Chaque mois, deux bandes so-
nores sortent des studios de l'Offi-
ce national du Film, et vont porter
aux quatre coins du monde la voix ;
du peuple canadien.

 

RETOUR D'AGE
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songestion gêne ia circulation du sang
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aux unes et aux autres, ne sauraient être que des moyens
excellents, non pas d'apporter une attention exagérée à sa
santé, mais simplement un soin judicieux, raisonnable. C’est
du reste une ligne de conduite que certains suivent déjà.

| Bien d’autres devraient le faire, puisque les examens médi-
caux aux armées montrent qu’une forte proportion des jeu-
nes gens ne sont pas physiquement aptes,

Ces considérations se rattachent aussi nécessairement
aux conditions économiques faites à nos familles. Ces con-
ditions s’améliorant, il est sr que leurs membres en béné-

présentes. ficieront dans leur santé, car ils auront davantage les moyens
de consulter opportunément leurs ‘médecins.

Henri LESSARD

 
 

n’aient pas d’argent aujourd'hui
et que leurs familles soient dans
la destitution.

“La CCF a travaillé à la sup-
pression de ces dettes de terrains(Suite de ta lère page) press I t

> epuis qu’elle e evenue u ;
terrompue à procurer de l’ouvra- de q st e un par
ge ou des revenus à ceux qui ont
sué en 1818," a déclaré hier soir
le vice-maréchal de l’air Godfrey,
candidat de la CCF.

Le gouvernement libéral n'a
pas de plan pour assurer de l'em-
ploi aux vétérans de 1945, dit-il
dans un discours ici,

“Lorsque cette guerre se décla-

MeNaughton

se fait...

OWEN SOUND, Ont., le ler —
(PC) — E.-B. Jolliffe, leader de
la CCF en Ontario,
hier soir au général McNaughton
de répudier l'appui du parti com-
muniste, déciarant que de nom-
breux membres de ce parti étaient
d'Owen Sound.

médical leur révélerait certaines précautions à prendre ou ;
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Partie ce soir
entre Gatineau
et Pte-Gatineau

——
Ce soir, à 7 h. 30, à la patinoire

de l'école St-François, les Cheva-
Hiers de Colomb de Gatineau ren-
contreront leurs confrères de la
Pointe-Gatineau, centre par excel-
lence des pionniers de la rondelle.
Les Charron, les Nerbonne, les

Foley, les Séguin, les Paquin et
que d'autres anciens attendront
dans leur citadelle des sports. Aux
attaques, ils répondront par la rai-
deur de leurs bâtons.
La guerre finie, les Pointe Gati-

neau invitent leurs frères à célé-
brer la victoire à l'hôtel Sportif
par un goûter.

Fructueux

assauls...
(Suite de la première page)

 

mands sans avoir perdu un seul
homme.

Surpassant la pluie de bombes
tombée sur Cassino et Bologne
dans les attaques massives anté-,
rieures, de 500 à 750 bombardiers:
lourds ont pilonné la distillerie
de Moosbierboum, au nord-ouest
de Vienne,
Au total, le 15e groupe de

l’AAF a fait 1,200 envolées. Huit
bombardiers lourds, frappés par
le feu modéré de la DCA, man-
quent à l’appel.

Des questions se
rapportant à la
sécurité publique

La section de Hull de la Ligue
de sécurité s'est réunie hier soir,:
à 99, rue Du Pont, local du Cen-
tre de Hull de l'Association am-
bulancière St-Jean, et certaines
choses relatives à la sécurité pu-

 

 

 

 

LE VENDREDI 2 FEVRIER 1945
Quarante Heures

Saint-François-d’Assise. 31, 1, 2. il
Holy Rosary Scholasticate: 1, 2,

" Nowe-Dame de Hull: 2, 3, 4.
Fête: Purification de la S. V.
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Funérailles de
Mme. 0.Bigras
En l’église Ste-Bernadette et

au cimetière Notre-Dame de Hull,
mardi matin ,eurent lieu, sous la
direction de la maison Gauthier,
les funérailles de Mme Olida Bi-
gras, née Exanna Villeneuve,
4844, St-Jacques, décédée le same-
di précédent à l'âge de 58 ans.
Le service funèbre a été célébré
par M. le curé A. Rollin, assisté
de MM. les abbés A. Grenier et
G. Vinet, comme diacre et sous-
diacre. Les parents ét des amis
étaient présents.

la tombola et

la souscription
en bonne voie

———r—_

La tombola ouverte lundi à la
salle paroissiale de St-Joseph de
Hull se continue avec enthousias-
me et succès. Hier soir encore il
y avait une' foule nombreuse et
qui s'est montrée généreuse, Le
prix de présence de $5 a été ga
gné mardi soir par Mme François
Telmosse, qui avait le billet no
886, et celui d’hier soir l'a été
par Mlle Lucille Boudria, qui
avait le billet 1075. Chaque soir
il y a ce prix de présence de $5.
La tombola se poursuivra jus-
qu'à samedi le 10 février, et elle
est organisée pour pourvoir à la
construction de l'église supérieu-
re, la paroisse n'ayant encore
qu’un soubassement.

Il se poursuit aussi dans la pa-
roisse une campagne de souscrip-
tions individuelles pour la même
fin. L’obectif est de $25,000 et
hier soir on dépassait les $20,000.
On attend prochainement des
souscriptions intéressantes, et l’on
est maintenant sûr d'arriver plei-
nement à l'objectif.

C’est l'intention des autorités
paroissiales de construire l’église

blique ont été discutées. C’est ain- aussitôt que possible, et l'on voit,
si qu’on renouvellera auprès du| par l'affluence à la tombola et
conseil la demande déjà faite de |; réponse généreuse à la campa-

réparer au plus tôt le garde-fou, gne de souscriptions individuelles,

 
a demandé |

ra, 12,000 vétérans de 1918 offri-
rent leurs services pour faire quoi
que ce soit dans le monde. Ils ont
fait la garde et d'autre ouvrage
essentiel ennuyeux, afin de per
mettre aux plus jeunes d'aller au
front.
Leur âge moyen est de 55 ans|

et leur longueur moyenne de ser-|
vice de huit ans.

“Qu'arrivera-t-il à ces
quand le combat se terminera?|
Soixante-quinze pour cent n'’au-,
ront ni argent ni emploi quand ils’
laisseront leurs uniformes de cè-
té. Les emplois seront donnes à!
des hommes plus jeunes. Et 2,000;
d’entre eux doivent encore de'
l'argent sur des terres à la suite
de la dernière guerre. Quand ces.
hommes rejoignirent \es rangs de
l'armée, S20 par mois furent pris
sur leurs allocations de dépen-'

 
hommes

  
‘teen enoyeur de ia figure Tels sont
ee troubles cuxquels les dames sont
ajettes te PRINTANYI prévient
combat et supprime es troubles do
etour d'âre Essavet-le  Pharmaele
‘arles 32-7916   

4 »

dettes. Il n’est pas étonnant qu’ils

Parlant à une assemblée poli-
tique à l'appui du vice-maréchal
de l'air Godfrey, candidat de la
CCF, M. Jolliffe dit que le géné-
ral McNaughton déclara à Owen
Sound, il y a quelques jours,
“qu’il remerciait Dieu de l'appui
du travail organisé”.

“Ce qu'il aurait dû faire, c'était
de remercier Dieu pour les com-
munistes,” dit M. Jolliffe. “Ils for-
ment la seule section du mouve-
ment ouvrier — et une section
très insignifiante — qui appuie.
McNaughton ou tout autre candi-
dat de Mackenzie King.
“McNaughton ne peut être en

relations très étroites avec les ou-
vriers de Grey-Nord. S'il l'était, il
saurait que le conseil du travail |
d'Owen Sound, représentant la
grande majorité du (ravail dans

 
candidat de la CCF”,

sur le côté ouest de Ja rue St-Jac-
ques, entre les rues Vaudreuil et!
Hôtel-de-Ville. On écrira aussi à
la Hull Electric Co. pour une af-
faire relative au tramway. M. Paul
Morest, secrétaire de la section.
a été désigné pour représenter
cette dernière dans le comité mu-
nicipal de la circulation et du’
transport urbain.
On a appris avec satisfaction et

gratitude que le conseil était dis-
posé à voter une somme de $50;
pour l'oeuvre des brigadiers sco-
laires, et pour récompenser ceux-
ci on les conduira prochainement
assister gratuitement à une joute
de hockey et, plus tard, on leur
offrira un diner ou un pique-ni-
que, selon ce qui leur paraitra le
plus agréable.
Un cours de premiers soins ou

d'infirmerie domestique s’est ou-
vert hier soir, pour les femmes.
La réunion a été présidée par

M. Aimé Guertin, président, et
plusieurs membres étaient pré-
sents aux délibérations.

Funérailles de

Mile B. Poirier
En l'église et au cimetière:

Notre-Dame de Hull, ce matin,
ont eu lieu les funérailles de Mlle
Blanche Poirier, fille de M. et
Mme Olivier Poirier, décédée
lundi à l’âge de 37 ans dans l’in-
cendie qui a ravagé la maison La-
flèche, où elle habitait, rue;
Maisonneuve. Le départ du cor-:
tège funèbre se fit des salons fu-
néraires Emond, angle Kent et St-
Laurent, où la dépouille mortelle
avait été exposée. A l'église, la
levée du corps fut faite par le
R. P. A. Gazé, o.m.i., du Scolasticat
St-Joseph d'Ottawa, et le service
fut célébré par le R. P. G.-H. Le-
mieux, assisté des RR. PP. À. Le-
clerc et A. Goyer, o.m.i, comme
diacre et sous-diacre. Le R. P.
Gazé se rendit au cimetière pour
les derniers rites funèbres.
La défunte laisse dans le deuil,

outre ses père et mère, un frère,
M. Royal Poirier. Les parents et
plusieurs amis assistaient aux ob-
séques.
pp

La base

navale...
(Suite de la 1ère page)

dix milles à moins de 25 milles
d’une jonction avec la 8e armée
opérant à l’est depuis la tête de
plage de Zambales, établie lundi,
sans qu’il y ait de sang répandu.
Un bulletin a rapporté que la

route de la vallée de Gagayan, la
seule route des plaines centrales
de Luçon aux mains des Japonais,

 

 

"avait été sectionnée après la pri-
se de Munoz et de Talavera.
Des torpilleurs, appuyés par des

avions, ont détruit 51 navires cô-
tiers ennemis dans des attaques
contre la baie de Batangas, au sud
de Manille, et la baie d'Ilocos, au
nord.
Des bombardiers lourds ont pi-

lonné la base navale de Cavite et
lancé 57 tonnes de bombes qui
ont provoqué des explosions et
allumé des incendies.
Des bombardiers lourds escor-

tés ont survolé la mer de Chine
et attaqué l'aérodrome d’Heito,
dans le sudouest de Formose,
Vingt avions ont été démolis et
les bombardiers ont mis le feu à
des ateliers de réparation.
Quatre cargos ont été coulés et

deux auires incendiés dans un
raid par des borabardiers de pa-

dants pour les appliquer à leurs| cette circonscription, appuie le: trouille sur les îles Sakishima, à
l l'est de Formose. >,

que les paroissiens secondent for-
tement cette intention.

 

Accusations graves
contre la direction

de la Canadian Car
MONTREAL, le 1er—(P.C.)-—

La direction de la “Canadian Car
and Foundry Co., Ltd.’ accusée
par un groupe d'actionnaires
d'être incompétent et d’avoir ré-
servé des informations du rapport
annuel, a gagné hier un vote d'es-
sai qui fut interprété dans les mi-
lieux financiers comme un indice
qu’à la réunion annuelle on main-
tiendra en fonction les officiers
actuels de la compagnie,
Le vote fut pris sur une motion

pour approuver l'attitude du pré-
sident V. M. Drury d’avoir nom-
mé trois serutateurs, à titre de
président. Les 500 personnes as-
sistant à la réunion représentaient
475,399 des parts et le vote a dé-
montré que 302,445 allaient en fa-
veur de la motion et 172,954 con-
tre la motion.

M. Alfred Kirby, agent de chan-
ge et actionnaire de la Canadian
Car, qui dit agir pour un groupe
d'actionnaires, a porté l'accusation |.
que l’on avait cancelé des infor-
mations utiles et que l’on avait
projeté des dépenses injustifiables
à cause de la situation financière
de la compagnie.

Il introduisit une plainte en
cour supérieure pour obtenir la
Eastern Trust Co., comme déposi-
taire des procurations au lieu de
A. C. Bourne, secrétaire de Ja
Canadian Car, mais sa demande
ne fut pas accesiée.
La compagnie, dans les annonces

publiées dans les journaux, a nié
les insinuations qui ont été faites
et a affirmé que les actionnaires
ont reçu toutes les informations
nécessaires,
John T. Hackett, avocat de M.

Kirby, s’objectait à la nomination
de scrutateurs pour la tenue de
l'assemblée, Il essaya d'obtenir un
autre avocat mais sa demande fut
déclarée hors d’ordre.
H affirma que les actionnaires

s'étaient réunis pour trouver où se
trouvait le contrôle et porta l'ac-
cusation que la direction essayait
de faire avaler un règlement à la
minorité.
L'assemblée se tint d'abord à

la Banque Royale mais fut ajour-
née à l'hôtel Windsor pour obte-
nir plus d’accommodement.
Après avoir pris le vote hier

soir, la réunion fut ajournée à
10 h. ce matin.
pr

Durant 1945, la Croix-Rouge
consacrera $20,020,600 A 'envoi de
colis aux prisonniers canadiens en
pays ennemis.

Victoire des
Canadiens au
front nord

(Suite de ta 1ère page)

Les avances nocturnes ont
généralement atteint quatre
milles en Allemagne. Les pa-!
troutiles sont entrées dans les
limites de la Ligne Slegfried
dans le secteur de Monschau,
où toute une section de trois
milles a été prise au début de
la semaine. Des fantassins de
la 3e armée américaine ont
pris quatre villes allemandes.

 

Ces avances ont été faites en
même temps que le G.Q.G. a rap-
porté une activité sur le front ca- ‘
nadien en Hollande quand les
Canadiens ont éloigné une mena.:
ce en balayant la dernière tête
de pont ennemie au sud de la|
Meuse. Aujourd'hui, le bulletin
ennemi indique que les Allemands |
ont été chassés de l’île de Kapel.;
scheveer, dans la Meuse, à l’est
de Geertruidenberg, après un
combat violent et long.

Les gros canons nazis sont!
étrangment silencieux dans les,
Lignes Siegfried, mais l'artillerie :
américaine des 1ère et 3e armée ,
a élevé un terrible barrage sur;
un front de 40 milles en face de |
la Belgique et du Luxembourg.
La plus forte résistance ennemie
a été limitée au feu des des peti-.
tes armes et des fortiers. Les Al- |
liés ont été très étonnés de l’inac- ,
tivité de l'artillerie et, dans plu-
sieurs cas, de la répugnance en-
nemie à se battre.
La lère armée américaine a!

fait à elle seule 1,332 prisonniers
dans les vingt-auatre heures aui
ont pris fin à minuit; c’est le plus
grand nombre pris depuis Je 3
janvier.
Le saillant de Colmar est gra-

duellement réduit du nord et du |
! sud. La ville même de Colmar a
été prise de flanc par les Fran-
cais et les Américains anprochent
de la route Colmar-Breisach qui
conduit au seul pont permanent
du Rhin, aui tient encore debout
dans le secteur de Strasbourg. À
Cernay, la bataille fait rage dans
les rues: Wittelsheim est tombée.
Au nord de Strasbourg, les Alliés
ont pris Gambsheim et Betten-
hofen, et ont avancé % moins de
deux milles de la rivière.
Au quartier général du 2le

groupe d’armée, dans le nord. un
porte-narnle a dit que la bataille
a dérénéré en une attacue géné- '
rale tout le long du front ouest
vers la Ligne Siegfried. 11 doute
cependant que les Allemands cé-
deraient les fortifications sans les ;
défendre. Tes Américains se sont
emparés d’une section de 35 mil-
les de 1a Ligne le Jong de la Roer
au nord de Morschau,

Sent unités de la 18re armée

 

raille ocridentale depuis des po-
sitions établies en Allemagne.
Quatre divisions de la 3e armée
ou plus ont attacué dans une tête
de pont de sent milles nrès de
lOrr au sud-est de Saint Vith et
le lons de la frontière germano-:
luxemhonroeoise,

Malgré les routes couvertes de
neige à moitié frndne qui ren-
dent le transnort difficile et arrê- :

 

aérienne a avancé d’un mille ner ,
delà la frontière ennemie dance la
forêt de Geroïstrin à donze milles ,
au nord-est de Saint-Vith.
La Ze division a garné nn mille

nar-=]à Rocherath, dans la forêt ;
de Morschau.
La Tère division a réalisé des !

avances de deux milles sans ren
contrer  d'onposition: elle
maintenant à nortée
cations de la T,iene Siegfried,
Tes marachutistes allemande,

“ui avaient reen l’ordre de dé-
fendre à tous nrix la tête de nant|
au aud de 1a Meuse. à huit milles
de l’endrait all la rivière se iette
dans le Hollandech-Dien. ont été
chassés de leurs tranches vrès
des digués anrès le troisième as-
saut par la 19<e armée canadien-
ne en moins d'in mois.
Tes pertes subies n>r les Carn.

diens n'ont pas été lévères, dit
Dorslas Amaron. de la Presse ca-
nadienna, qui a rannorté l’atta-
oue, Les nertes ont êté lnurdeg
chez les nfficiers. Cenendant. vin.
sienrs blessures étaient sunerfi
cielles, parce que les Allemands
ne se sont pas servis des armes
Tonrdes: les victimes du froid ont
été ainrtées au total.
Des fantassins ontariens. et des

commandos en canots oui ont des.
rand1a Manse dans des barones
de fabrication norisienne. dans
nne tentative d'isoler Tennami ont
déclanehé l’aftaouve à l'arhe. ven-
Aredi dernisr, moiw de denx <e-
maines anrès aue dec commandas
de la merine rovsie furent forcés
de se retirer anràs avoir oresove
vagné lenr objentif Des vatronil-
leurs nolonals ds la 1dre »rmée
canadienne gveient antérienve.
ment échoné dave leur tentative
d'éliminer le saillant. 

=
:

américaine ont chorgé 3 la mu |

tent les blindés. M 82e division '[
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9 h. 30.

“ QUARANTE-HEURES

à Notre-Dame de Hull

On est prié de noter qu’en raison des funérailles qui
auront Îteu à 8 h., vendredi, le 2 février, la MESSE
D'OUVERTURE des Quarante-HMeures sera chantée

oe * *
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4 février
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Si c'est de la Volaille que vous désirez — vous
ne pouvez frouver mieux que chez Raymond!

POULETS
FRAIS

POUR ROTIR

Beau choix.
EXTRA
SPECIAL,
la livre,

3 6-c
POULES
Fraîchement tuées — Pour soupe, sauce ou
rôtir — Très spécial, la livre,

DINDES
Jeunes, dodues.

Encore un beau choix au prix 43 i
très bas, la livre ..…….….….…..….. ….esvrcrenetarenenreuve

__VIANDES DE QUALITE _

JEUNE LARD FRAIS ET MAIGRE
En vente à des prix introuvables ailleurs.

24¢ROTI DE LARD, Epaule

ROTI DE LARD, Ronde (Fesse) 2%
ROTI DE LARD, Filet 34

DEVANT D'AGNEAU 14c
RONDE D'AGNEAU (Fesse) 31e
LONGE D'AGNEAU 3

BOEUF BAS COTE 10c

25c
La marque est la garantie de la meilleure qualité
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La livre,
 

La livre,
 

La livre,
 

La livre,
 

Marque Bleue ou
Rouge. En vente, la livre
 

EPAULE FUMEE “Maple Leaf” (Pic-Nic)
Au prix économique de, la livre,

EPICERIES DE CHOIX

JUS DE TOMATES ae choix, 105 onces …… 33c

OEUFSSoman £4 our350 39
FROMAGE "’Château”” vee 170
CITROUILLE ue choi, 25 onces

~~

4 vous 29C
JUS DE TOMATES 4e rantaisie, 20 onces. 3 bottes 256

TOMATES DE CHOIX 25 œnces {1%
FEVES AU BEURRE 2 ooces, marque Tuipe

|

12
FLEUR "Five Roses” 7 jes 216
SOUPES "Clark" 3 pour 200

 

 

A gros.
La douz.

1, livre 17e

 

 

 

 

 

 

 

Tomates, légumes,
ox tail, scotch broth
 

pois VERTS de choix 20 on

  

ces, marque “Nap” 12Y2C

MO

  

9c: Gleenwood .................

i Marmelade, flacon 25c
de 2 livres

2: Savon
Palmolive

Fleur Monarch
24 livres ..

  os 1
Bik 7 | b.

CATELLIPATESALIMENTAIRES ams| re
(Coudes, macaroni, spaghetti, vermicelle, alphabet)

MUNCHIES

| 1142<

 

 

SALADE Iceberg

PAMPLEMOUSSE
TOMATES, no
ORANGES “Sunkist” ,,

CITRONS"Sunkist" 5

RADIS
OIGNONS VERTS
PATATESNo 1
CELERI, couvre

POMMES McIntosh No 1 5 qivres 45C
Choux nouveaux — Carottes et Betteraves de Californie

Epinards —- Patates sucrées.

10c

25¢
19¢
39¢

La douzaine, 29¢

2 paquets 9 À

Le paquet, VC

50uivres, $1.37
19e

 

Sans pépins
Grosseur 96 4 pour

la livre,

 

 

La douzaine,

 

 

 

 

 

 

S.V.P., PAS DE COMMANDES PAR TELEPHONE

LIVRAISONS
i @ avec chaque achat de 53.00 et plus, livraison gratuite

dans Hull.
@ avec chaque achat de $5.00 et plus, livraison gratuite

dans Wrigletville et Val Tétreau. ;  
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gar Hardy, d'Ottawa, Son Altesse
Royale la princesse Alice forme
des voeux pour le plein succès de
la conférence.

 

L'ambassadeur de
déjeuné à Rideau-Hall,
midi.

Le Gouverneur
Altesse Royale la
ont reçu à dîner, mercredi soir.
 

 

RA. MAMAN,NOUBLIE
® PAS LE SEL

WINDSOR/

    

Belgique a
mercredi | au Canada et Mme Ray Atherton

général et Son sition de peinture américaine con-
princesse Alice temporaine, à la Galerie des Arts

     

   

  
  
  

 oe # # +*

L'ambassadeur des Etats-Unis Dans la nombreuse assistance
résente hier soir, à l’Institut
eanne d’Arc, pour entendre le
:onfé-encier, M. Marcel Ouimet,
le Radio-Canada, on remarquait
entre autres: le commandant Ga
briel Bonneau, délégué du gouver-
nement provisoire français, et
Mme Bonneau, Mme Paul Ouimet,
M. et Mme C. Dumont, M. Pierre
Ranger, M. Donatien Frémont, M.
et Mme Louvigny de Montigny.
M. G.-Paul Boncour, M. Pierre
Chevassu, secrétaire du mouve-
ment de France combattante, le
juge et Mme E.R. Angers, M.
Louis-Philippe Gagnon, Mme Thi-
baudeau Rinfret, M. Jean Ouimet,

sont à Toronto, les invités de lady
Kemp, à Castle Frank. Vendredi

! soir, M. Atherton ouvrira l'expo

de Toronto.
* + »

Mme Ernest Lemesurier est re-
tournée à Montréal après un court
séjour à Ottawa et au Seigniory
Club.

* #* =x

Le colonel C.A.P. Alvarez, atta-
ché de l’Air à l’ambassade du Pé-
rou, est de Yetour a Ottawa.
| x # +

Mille Lucille "Pettigrew, après

|

Les mouchoirs

sont trés rares

en Hollande :
par le lieutenant Phil LAUZON

des Relations extérieures
de l’Armée

AVEC L'ARMEE CANADIEN:
NE sur le front de l’ouest, le
2 jan, 1945 —(retardé)— I faut
‘tre expert en cartographie et pos-
:éder à fond l'art du sens des trot-
oirs pour promener son anatomie
dans le labvrinthe des villes hol-
landaises. Elles semblent posséder
le monopole de tous les canaux
et de tous les ponts de l'univers  

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI ler

La Croix-Rouge
est partout

Etre prêt est, depuis toujours, le
mot d'ordre de la Croix-Rouge ca-
nadienne. On a dit avec raison que
la Société humanitaire par excel-
lence n'avait pas à se rendre sur
les champs de bataille, pour la
bonn~ raison qu’elle y est depuis
son existence.

Ceci est particulièrement
dans la guerre actuelle.
Grâce à son service de donneurs

de sang, la Croix-Rouge est par-
tout, sur les champs de bataille,
dans les hôpitaux, dans les postes
de secours, aux lignes de feu, aux
aéroports et même à bord de tous
les navires qui sillonnent les mers

vrai

 

FEVRIER 1945

Duplessis va encore
travailler pour les
classes ouvrières
QUEBEC, le ler. (PC) — Le

premier ministre Duplessis a dit
ici hier que “nous combattons con-
tre la centralisation outre-mer tels
que le nazisme et le fascisme qui
ont été formés par la centralisa-
tion des pouvoirs, et nous ne don-
nerons aueun de nos droits pro-
winciaux à Ottawa”.

Il fit cette déciaration aux mem-
bres d'une délégation des conseils
du Congrès canadien du Travail,
de Montréal et de Québec, qui a
soumis au gouvernement un bref

|
|

 

 

A.-A. Desormeaux
lattendit3ans

AVEC LE CARC. en Italie,
le ler. — Aprés trois ans et plus
d'attente, le sous-lieutenant d’avia-
tion AA. Desormeaux, de Win-
chester, Ont, et d'Ottawa, com-
mença ses opérations de vol avec
l'escadrille du C.A.R.C. “City of
Windsor”. L'escadrille canadienns
“Spitbomber”. de l'aviation du
désert opèrent au-dessus du front
italien de l'Adriatique, en étroite
coopération avec la huitième ar
mée.
Agé de vingt-six ans, cet ex-

nroducteur de lait s’enrôla dans
le C.A.R.C. en août 41, et fit son
~ntrainement de base aérienne à

Cin

$1 VOTREENFANT EST

DEH

  

  +

  
Essayez la Nouvelle Ovaltine

Amelioree

  
   

à

, . : À prés Mile Madeleine Ouimet, M. D'Har- rapport annuel en marge des pro- dpi Pa La science a constaté que, souvent, les {
CEST VRAI: 1 avoir passé quelques mos 2 Riviè court, le colonel J.H. Chaballe, “éunis dans le plus pe:it espace de |du globe. blames ouvriers. 5 pre va aren vierfaville, carpe eedosAlintaquineleur |

, ENVOYEZ-MOI DEUX | re u-Loup, est de retour tà M. de Puyjalon, Mme O Lefebvre “rrain. Il est également fort re-| La Croix-Rouge, en étant tou- Dans une partie du communi-! Ng ace eine e -Hu er JE) nent pas ames don éléments outridile

. BOÎTES DESEL ; Wa. + + Mile Marie Stein, le lieutenant ommandé de posséder quelques| jours prête à rendre service, a dé- qué, ont dit “qu'Ottawa devrait! a 49 17 cours, on ; essentiels que chacun requiert pour sa santé.

‘ IODÉ W M. et Mme Oliva Lalonde. de R. Bélisle, Mlle M.-R. Turcot, M.. ‘udiments de la langue du pays,

|

montré depuis le début des hosti-

|

avoir le droit de faire des lois au ‘ bre 1945, il devint Inesne Comme breuvage-aliment ‘’proteeteur”, la

A INDSOR... Fournier, étaient d ! ° Armmand Duval, le colonel de Sa-; qui demande certainement d’avoir|lités la valeur de son mot d'ordre. | sujet du contrat collectif, des sa-' ‘école d'aviation de Mac-Dona Vouvelle Ovaltine Améliorée apporte aux
JEN EN Al , ê e passage à lab M Y L t ; d , “Et t" n'est pas synonyme . , ; (Man.). cepas de l'enfant les éléments nutritifs essene

PRESQUE PLUS Cornwall et à Ottawa, récemment; MilesG Savard et L Pettigrew, desEsetlandanger misent Pa ag aires, des heures de travail et de Îl prit successivement des cours tiels qui y font très probablement défaut.

ils ont rendu visite à leurs enfants ) : ’ 3 I | la sécurité sociale”.  et à leurs amis. Mlle Raymonde Gravel.

* x +

Mme Aurèle Gauthier a rendu
visite à ses parents, M. et Mme
Francois Longtin, de St:Albert.

* + +

+ #* #*

M. et Mme Georges Lajoie, de
Hull, annoncent les fiançailles de
leur fils, ’aviateur R. Lajoie, d’ou-

  

torsions faciales qu'elle provoque. |

Pour l’édification des lecteurs
canadiens, la ville de X compte
46,000 habitants, un cinéma et un
hôtel-café-bar - res aurant - salle de
billards, où toutes les chambres

traire, c’est le meilleur stimulant|
pour ceux qui ont comme devoir
de prendre soin des blessés. Pour |
ces héros, tous membres du corps,
médical de l’armée, ce mot d’ordre

est synonyme de confiance. |

M. Duplessis a répondu que
“la province de Québec devait
garder et gardera ses droits et
son autonomie et que nous n’aban-|
donnerons pas la moindre partie
de nos droits au sujet des salaires

supérieurs d'aviation en Grande
Gretagne. au Moven-Orient et er
Tgypte avant d’être envoyé d'ur
+ence en Italie pour sa Dremièr
-érie d'onérations avec l’escadrillr
“Windsor”.

La Nouvelle Ovaltine 4méliorée, servie trois
fois, fournit à l'enfant une portion apprée
iable des Vitamines A, Bi et D, et les minée
aux Calcium, Phosphore et Fer—ainsi que
des éléments nutritifs rapidement énergi-
tants et des protéines d'excellente qualité
pour former des corps robustes.

avotre enfant est maigre, nerveusa,

Des représentantes de chaque tremer2 Mlle Ellein MeQueenie, ont ocsuDé Ses SÉtuREE LE C'est reposant, en ojret, de sa| et des conditions de travail”, —— | en dessous de la normale, on si elle mange

organisation féminine du Canada d'Edimbourg, en Ecosse. Le ma-| sont occupées par des réluGlés. voir qu'en se tenant prête à ‘outes I] ajouta: “vous faites mention! ___! peu, pourquoi ne pas commencer ©

seront à Toronto, demain, pour la ‘iage aura lieu prochainement,| caféest fermé, le bar ne peut vous |le, éventualités, la” Croix-Rouge d'égalité et de fraternité qui sont QUEBEC, Palrois (PC)— régulièrementaNouvelleOvaltineAméliorée?

conférence de l’organisation na- OUtre-mer. offrir qu’une bière à fort pour-|permet aux blessés, aux lignes de : Jes mots d’ordre de la révolution LeeeSe LeOeeu À vôtreépicerie

tionale des Femmes canadiennes, x» sentage d'eau; le restaurant nel feu, d'avoir beaucoup plus de française, mais je prélere la foi, cent du sang donné en 1944 à la Nouvelle
, M afin d'y soumettre divers projets _ . sert aucun repas, et personne ne |chances de survivre à leurs bles- l'espérance et la charité, comme iiniqus de la Croix-Rouge. an| . >

‘de rétablissement oour l’après- On est prié de communiquer| peut jouer aux billards parce qu'il sures. Mais, ce n’est pas tout. | nous l'enseigne la doctrine chré- non a on aujourd'hui. Sur 10.308 OVALTINE

guerre. directement au journal toutes les manque de billes, et d’ailleurs le |L'heure de l'invasion est proche. tienne.” | once-t-on au) . : 5
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nouvelles concernant le
mondain, soit par lettre signée ou
en téléphonant au Carnet mon-
dain, no 3 4061, local no 1.

* x *
Dans une lettre reçue par la

présidente du Conseil National
des Femmes au Canada, Mme Ed-

 

 

ge, pour l'après-midi

 

Si vous désirez des sandwiches

et un gâteau pour le thé

d'après-midi ou un petit brid-

ou la

soirée, appelez notre SERVICE

DES COMMANDES, 5-1401, et

Service
suprême

dans fous les départements de

Pan-Dandy

   
A .
(Alimentation

Réceptions de noces, ban-

quets et diners, parties de

bridge et thés d'après-midi, rafraî-

chissements pour les jeunes gens

après une soirée de divertisse-

Carnet | tapis vert sert à l'obseurcissement
des fenêtres le soir. Après une
soirée “excitante” dans cet unique
endroit fashionable il faut que
tous, militaires et civils soient
rentrés avant le couvre-feu
qui commence à 11 heures très
précises. Les ac'ivités sociales,
réunions mondaines, les cercles de
couture, showers, euchres, thés,
bingos et autres occasions de se
distraire sont réduites à
leur plus simple expression. Le
carnet mondain du journal local
réserve son espace aux deux évé-
nements seuls canables d’influen-
cer le destin d’un homme, les nais-
sances et les décès.

La mémoire est une faculté qui

oublie, mais d’après l'expérience

de deux de mes amis correspon-

dants de guerre qui reviennent de

la ville de Z, une autre ville plus

impor ante, deux mémoires ont

la faculté d’embrouiller avec plus

de certitude. Partant du principe

général que les voyages instrui-

sent la jeunesse et que la meilleu-

leure facon d’apprendre une lan-

ue st de converses avec les gens

du pays, mes deux amis, après

avoir dûment consulté un dio

tionnaire partirent l’un à la re-

cherche d'un mouchoir. l'autre à

la recherche d'un réchaud élec-

trique parce que pour le moment

son humble chambret‘e n'est rê-

chauffée que par les yeux pétil-

lants d’une délicieuse parisienne

dont la photographie est d’ailleurs

placée bien en évidence sur le

mur. Mais ce qui réchauffe le

coeur de notre ami lui laisse le

corps bien transi.

En cours de route nos deux amis
questionnent

 
se

Les réserves de plasma de sang de|
la Croix-Rouge devront être plus
grandes, afin d'être en mesure de !
répondre aux besoins. Plus le nom-
bre des donneurs de sang sera
grand, plus les réserves augmen-
teront. Pour ce faire, il faut que
nous tous, faisant partie du front
intérieur, sachions accomplir no-
tre devoir.
Pour une seule transfusion de

sang à nos soldats, il faut que qua-
tre personnes donnent leur sang’
une fois. Ne l'oublions pas. i
On rapporte que plusieurs bles-

sés doivent recevoir cing et même
six transfusions de sang. Quelques-
uns méme pour pouvoir survivre
a leurs blessures en ont retu 25!
Arrétez-vous alors un instant aux
réserves de sang que doit possé-
der la Croix-Rouge pour entrete-
nir tous les champs de bataille!

La clinique de la Croix-Rouge,
ici, a besoin d'un plus grand nom-
bre de donneurs de sang. Cet ap-
pel s’adresse a tous, hommes et
femmes, âgés de 18 à 60 ans,
jouissant d’une bonne santé.

Cet appel ne doit pas rester sans
réponse. C’est un devoir humani-
taire qui incombe à tous les Ca-
nadiens.

elfpomme

Pertes dans
’ ° «

l’aviation
—___

Le quartier général de T'Avia-
tion militaire canadienne nous
communique sa 1105ième liste of-
ficielle des morts, blessés et dis-
parus. On y remarque:

Disparu, maintenant mort en ser-
 

mutuellement: | vice actif: le lieutenant de section | bre de parents et d'amis.
“Comment dit-on mouchoir déjà?”| Erie William McCann, fils.de M. -commandez le matin du jour

de la réception. Le tout sera

livré à temps pour votre réu-

nion.

   

   

   

 
ments, rien n’est trop grand ni trop

petit pour nos facilités. Nous pou-

vons fournir non seulement l'ali-

mentation, mais aussi l’argenterie,

la toile, la vaissellerie et le service

Naturellement c’est le vide com- J. H. McCann, 63, avenue Belmont,
plet, et au cours de la discussion Ottawa (Ont).
le pauvre mouchoir subit des as-  Disparu en service actif: le sous.
sauts linguistiques a le rendre mé- lieutenant d'aviation Joseph Ro-
connaissable, si bien que l'achat nald Beasley, époux de Mme J. R.|

Le premier ministre Duplessis
a dit que grâce à la loi provin-|
ciale du contrat collectif et à la;
Commission des salaires raison-'

dons de sang. 4,543 furent faits
.nar les employés de trois usines
de guerre.

Améliorée
LE BREUVAGE-ALIMENT PROTECTEUR

195 RE
 

 

nables, les ouvriers du Québec ont: *
recu plusieurs millions de dollars
en augmentation de salaires et
ajouta qu’il “continuera à travail
ler en faveur des classes ouvriè-

aa

Funérailles de
Mme À. Vallières

à Limoges, Ont.
ee

LIMOGES. (Ont.), (D.NC) —
Mme A. Valliéres née Rose Coutu-
re, est décédée à l’hôpital Géné-
ral d'Ottawa, à l’âge de 36 ans 7
mois 22 jours. Elle laisse dans le
deuil outre son époux, deux fil-
les, Irène et Alice; trois fils, Vic-
tor, Gérald, Louis, tous à la mai-
son; sa mère, Mme Jos. Couture:
six frères, Alphonse, de Mont-
réal, Emile, de Détroit. Paul, de
White-Bay, Viateur, soldat à Pe-
terborough, Arthur et Camille,
d'Ottawa; deux soeurs, Mme F.-X.
Tessier (Malvina), de Vaudreuil,
Mme Jos. Labelle (Rose-Anna),
d'Ottawa; ses beaux-frères et bel-
les-soeurs, M. et Mme Albert
Dompierre, M. et Mme Jos Val-
lières, de Limoges, M. et Mme Fer-
dinand ‘Vallières, de Massena, N.-
Y., M. et Mme Alphonse Valie-
res, de Nitro, Qué., M. et Mme Os-
car Moyneur, de Hull.
Les funérailles ont eu lieu le 25

janvier au milieu d’un grand nom-  
 

Deplus en plus, mesclients demandent KARO
—le sirop favori de millions de personnes,

préféré pour son goût délicieux. Donnez-vous

- une nouvelle satisfaction, goûtez ce sirop bien

connu. Procurez-vous une boîte de KARO
aujourd’hui même.

UN DES CELEBRES PRODUITS DE
The CANADA STARCH COMPANY Limited
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POURQUOI TA BLOUSEESTELLETELLEMENT
d ; ; . d’un deuxième dictionnaire s’im- Beasley, 86, rue Balsam, Otta-,

alatahaDuce || pose, Aidé de ce plus fidéle ami wa (Ont, PLUS QUELA MIENNE.’
- Sl voire club, bureau ou lo- , de l'homme, avrès le chien, le  Prisonnier de guerre — Alle e

ge projette une réception pour premier réussit à obtenir des mou- magne: le sous-lieutenant d’avia-; Fin A

avant ou après le Carême, il n’est

pas trop tôt pour discuter

des plans et faire les réserva-

tious avec Mlle Fennell ou

Mlle Adams.
9
Ÿ  
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6 Pains

Vitamine B.
Pan-Dandy

Blancs, bruns, blé entier

Signalez

CAVALCADE J
CANADIENNE ; ces Wright, 311, rue Lisgar, Ot-

! DE BORDEN , tawa (Ont).
| CKCO— $ —

93 | tampa 8 Les correspondants

choirs tandis aue le second revient | tion Wilfrid Alexander Gillmeis-
les mains vides, ter, époux de Mme W. A. Gill-

meister, 4900, avenue Strathcona,
Westmount (Qué). ’

| Réputé mort, pour fins officiel-
à les: le sous-lieutenant “d’aviation

ÿ Owen Wright, frère de Mlle Fran-

 

 

  
  
  
  
  
  

    

ECOUTEZ LA 
se préparent à se
retirer de Berlin

__

STOCKHOLM, le ler. (Reuter)
Trois voyageurs suédois qui sont
arrivés à Malmo, en Suède, la nuit
dernière, ont rapporté que des sol-
dats de la garnison de Berlin, sous
les ordres des ingénieurs de l’ar-
mée, minent des édifices dans la
partie est de Berlin.

OTTAWA DAIRY COMPANY

THE BORDENCOMPANY LIMITED

IIEII]

D?
2

ou Jumbo

Ils sont les préférés dans les fa
milles à Ottawa, Hull et la Vallée
d'Ottawa. Faits de la farine AP.
PROUVEE AU CANADA. Ces

  >-1401
et nos vendeurs se présente-

ront chez vous. Ou procurez-

vous les produits PAN-DANDY

” RÉCHAUFFEZ-VOUS
Les correspondants à Berlin des

journaux suédois ont informé leurs
directeurs, par téléphone, que pro-
chainement “le reportage sera tres!
difficile”, et ajouté en termes dé-.

  

pains donueni a ieurs
consommateurs le gros
de leur besoin quotidien
en fait de Vitamine B.
squs sa meilleure for-
me, les vitamines na-

fo turelles du blé dur durele (me
1 A Gâteau Royal

© aux Fruits
pour envoyer aux troupes

ou amis outre-mer.

tournés qu’ils ont*reçu l’ordre de
se préparer à quitter la capitale.

S
   chez votre épicier,

 

 

 

 

 

 

   

 

 

     
  

 

MARIE A
BEAUCOUP ADMIRE
LA BLOUSE BLANCHE
COMME NEIGE
DE TA FILLE

Oui! LA MOUSSE RICHE ETACTIVE DU
RINSO REND LE LINGE ULTRA-BLANC       

 

“rappeler” <
   

   
  

     
     

   

  

 

   
   

    

   

     

      

  

    

  
  
  

 

‘ous les mois des centaines de TUNETE

T
CONTENTERAS PLUS JE VOIS BIEN JEANNE,TA BLOUSE EST INFINIMENT

espendélicteuxsâteaux . JAMAIS D'AUTRE QUE LE LAVAGE PLUS BLANCHE QueJe NE L'Al VUE

Mè - mer. et cect est pour CHOSE QUAND TU AU RINSO DEPUIS LONGTEMPS ET LES
me après des mois dans la AURAS VU LA COULEURS LAVABLES SONT

poste, ils arrivent moites et BLANCHEURRINSO BRILLANTES COMME DES FLEURS
FRAICHEMENT ECLOSES

appétissants.   
Si vous désirez expédier un
Gâteau Royal aux Fruits aux

militaires outre-mer, e. voyez
1.75 et l'adresse. Nous le fe-
rons parvenir pour vous. Pour

les civils, 2.00 sont nécessaires.

vous rappeler de demander

la LEVURE FLEISCHMANN

fraîche chez votre épicier

Gâteau de plus de deux livres, en-
veloppé dans du cellophane et
emnare‘é dans une boîte double,
cannelée, , *t pour l’expédition.

25 D

e — Z

i Morrison - Lamothe

  
® Si vous cuisez à la maison et désirez un pain

léger et à mie fine, demandez chez votre épicier
la fameuse Levure FLEISCHMANN fraîche—la
levure préférée des ménagères canadiennes depuis

plus de 70 ans. Commandez-en aujourd’hui
même; sous l’étiquette jaune familière.
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   A - plus de vitamines—plus d'entrain

IN | enmangesnt chaque jour 2gâteaux de Levurenow ! (modurT et tu rl utez en lavant |

5 £ h D . . | FLEISCHMANN fraiche. Cette levure est une CANADIENSE [EVER 4 oH
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LE DROIT, OTTAWA, JEUDI ler FEVRIER 1945

Sect. Mgr Papineau, $te-Anne de Prescott. Ont.
 

 

 

 

 

S'AMUSER — S'INSTRUIRE — S'EDIFIER

des enfants
ONCLE JEAN
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Alas. C. Charlebois, St-Eugéne, Ont.

La page religicuse du “Droit” de samedi le 26 janvier annongait |

une nouvelle qui vous intéressera tout particulièrement. Je veux par-

ler du cinquantième anniversaire de sacerdoce, le 8 juin prochain, du
R. P. Charles Charlebois, o.m.i. Je laisse à la délicatesse de vos coeurs
le soin pieux de célébrer ce joyeux anniversaire.

La malade qui, à toute heure, offre ses souffrances pour les oeu-

vres de jeunes chères à mon coeur, se dit profondément reconnaissante

de votre filial souvenir.

redonnée à votre service, à la volonté divine et à la science humaine.

Les jours apportent quelque amélioration. Comme moi, elle attribue

aux prières des enfants le retour prochain à la santé. Pâques sera
magnifique.

Le petit théâtre scolaire
On en trouve, en France, tant qu'on en veut. Au Canada, il se

fait très rare. Si rare, que nos programmes de séances ont l’air em-

prunté; les auditeurs reconnaissent que ce n’est pas fait pour eux.

Ce qu’il! nous faut, c'est un théâtre de chez nous.

naturel, vivant et amusant. Lisez dans l"““Ecole ontarienne”, par

exemple, les scénettes préparées par Mlle Thérèse Allard, de St-Char-

les d’Ottawa; il y a beaucoup de bon. Ce qui nous manque, c’est le

petit théâtre scolaire patriotique. Un théâtre préparé pour nos écoles

franco-optariennes, ces écoles qui ont presque chacune une histoire

émouvante .. . Qui nous donnera ce théâtre ?

A mon très vif regret
Je voudrais, cette année comme par les années passées, corres-

pondre plus souvent et plus longuement avec tous mes amis. Des

circonstances extraordinaires me privent de ce bonheur. Je n’oublie

cependant personne, pas même ces sections qui, l'an dernier, reve-

naient si joyeusement au Royaume et dont le silence présent me cause

une douloureuse surprise et de profondes inquiétudes.

s’il y survit quelque chose de national.

donnés. Quelque part syr le front ontarien, la section juvénile est le

seu] rempart contre l’anglicisation

est déserté!

Faites ce calcul
Dans un tout petit restaurant d'Ottawa, il s’est dépensé un samedi

après-midi près de 20 dollars en bonbons et liqueurs achetés par des

enfants. Et c’est ainsi toute l'année. Pendant les vacances, la somme

double. Je ne parle, vous le voyez, que du samedi après-midi. Pensez

aux autres jours. Et dites-moi ce que dans ce seul magasin il se gas

pille d'argent, pendant une année. Pour moi, c’est de quoi faire vivre

convenablement trois familles moyennes. Alors, de quel somme s’agit-il?

Petits conseils
Le plus puissant moyen en éducation, c’est l’enseignement par le

bon exemple.
— 0 —

Tais-toi, petit critiqueur, que tes défauts te rend plus critiquable

que tous tes confrères.
_ 0 ——

Les saints et les méchants n’ont que les mêmes moyens pour se

sauver.
_— QG ———

Les petits enragés de cinéma sont ordinairement les plus pares-

seux à l’école et les moins travaillants à la maison.
—— Oo ————

La propreté sur soi est le premier signe d’une bonne éducation.

Oncle JEAN

| Les Mots Croisés du “Droit”
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HORIZONTALEMENT B—Qui va en rond.
1—D'une maniére hasardée. &—Négation— Anneau de cordage

2—0s de certains poissons — Pe- 7--Dans trou — Courher, fléchlr.

vers d'un feuillet. 8—Liquide insiplde — Rompre.
3—Coupe ras — Voye!les Jumelles.| 9—Docteur de la loi chez les Mu-
4-—Note — Fatigué — En les,

 

sulmans,
10—Certain — Revêche — Ils de

11 reposition” Administ. « ye —Préposition — ministrer —

Solution du problème d'hier En les,
VERTICALEMENT
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Un théâtre simple, ' Lefebvre, Louis, 14 ans, Cornwall,

Qu'en tel coin

de la province, il n’y ait plus de section juvénile, c'est à se demander,

C’est à se demander aussi si |
écoliers et écolières de ces petits pays ne se disent pas un peu aban-|

. . . et dire que tel moyen de salut
j moin en peu de temps m'ont pous-

|

 

 
| Bonne Fiéle |

ler février 1545

Harahan, Jacqueline, 14 ans, Rouyn.
Rancourt, Ursule, 13 ans, Estaire.
McWilliams, Robert, 13 ans, Cornwall.
Lusignan, Jacqueline, 10 ans, Ottawa.
Campbell, Roger, 11 ans,

St-Georges, Flore, 14 ans, Lavigne.
Valliéres, Paul, 5 ans, Limoges,

——

. 2 févreir 1945

Duguay Lue, 11 ans, Nicolet.
Léger, Th.rése, 14 ans, Eastview,
Huppé, Madeleine, 12 ans, Cumberland.
Landriault, Béatrice, 11 ans, Espanola.
Doucette, Harvey, 14 ans, Kapuskasing.
Cholette, Monique, 3 ans, Orléans.

me

3 février 1945

Sylvestre, Fernand, 14 ans, Masham.
Brisson, Annette, 15 ans, Casselman,
Lessard, Denise, 9 ans, Mattice.
Talbot, Claire, 11 ans, Whanapitae.
Perras, Réjeanne, 8 ans, Russell.
Raymond, Germaine, 13 ans, Blind-River.
Godard. Fernand, 15 ans, Eastview.
Tremblay, Rita, 14 ans, Mattawa.
Raymond, Germaine, 13 ans, Blind-River.
Bourcier, Marie-Jeanne, 11 ans, Espanola.
Aubertin, Edouard, 11 ans, Espanola.
Cholette, Thérese, Sudbury.
Pilon, Jean-Paul, 11 ans, d.
Quesnel, Viviane, 5 ans, Moose-Creek.

 

 

La cruauté

inconsciente

des plus grands

par Odette Vincent,
revue “LA FAMILLE”

mars 1944.
Quelques faits dont j'ai été té-

Orph. St-Georges,
Joliette, P.Q.

Cher Oncle,

La proposition qu’ cerminait
notre séance du drant s'é
nonça comme suit: .:oposé par
le président et secondé par le vi-
ceprésident, que M. le secrétaire:
envoie le rapport de cette seance
à l'oncle Jean et en mème temps
lui fasse nos souhaits de
année.

 

Ste-Anne-de-Prescott, (Ont.) —
(D.N.C.) — M. le curé Brosseau
a eu la douleur de perdre son pè-
re, M. Victor Brosseau, décédé le
20 janvier dernier. Nos condo-
léances à la famille.

M. et Mme Adélard Descoeur
et leur bébé, Yves, ont rendu vi-
site à M. et Mme Aldérie Lavi-
gne, dimanche dernier.

Mlle Alexina Charlebois, de Ste-
Aone, a passé la semaine chez
son père, M. Ferdinand Charle-

bonne bnis, de Hammond.
Cette proposition fut ac! Dimanche dernier, un groupe

ceptée avec enthousiasme, vous le’ d'amis se sont réunis pour un sou-
croyez bien. C’est donc avec unl! per chez M. D'Assise Lalonde.
bien vif plaisir que je vous offre’ M. Alexandre Lavigne est re-
en mon nom, au nom de nos pro-' venu dans sa famille: aprés avoir

Caledonia-Spr. |
{ Beaulieu, Jacqueline, 15 ans, Rouyn.

Elle s'abandonne, dans l'espérance d’une vie Nash, Shirley, 10 ans, Cochrane.

 
sée à écrire cet article, i

11 s’agit de la cruauté peut-être
inconsciente mais non moins réel|
le, de certains enfants envers
leurs camarades plus petits.
Un jour, je rentrais chez moi’

en tenant ma petite fille par la’
main lorsque mon aitention fut
attirée par des cris de douleur,
coupés d’éclats de rire; au bout
de la rue dans laquelle je me
trouvais, un garçon de 16 ans en-;
viron, maintenait un camarade un
peu plus jeune, les bras tordus et
croisés au-dessus d'une charette

fesseurs et de tous mes camara-
des, nos voeux de bonne, heureuse
et sainte année.
Et maintenant, je porte à votre

connaissance, le programme exé-
cuté à notre dernière séance,
1—Salut au drapeau: O Canada.
2.—Prières des sections, récitées|

par le président.
3.—Rapport de la dernière séan-

ce, par le secrétaire.
4.—Rapport de la Fierté.
5.—Chant du couplet de

fierté.
6.—Chant de l’Initiative; solis-

tes, Gérald Labrosse et Jean Chi-
coine. (sur fair Youkidi, Yokida)

Croyez-moi, mes bons amis,
La Section, c’est très gentil,
Ça form’ des types épatants,
Débrouillards, entreprenants.
Pour avoir beaucoup d’entrain
Et plus tard, fair’ not’ chemin,
Cultivez l’Initiative
D'une façon fière et vive.

7.—Rapport de l'Initiative.
8—Invitation au dévouement:

“Le Christ m’appelle”, chant.
9.—Rapport du dévouement.
10.—Hymne du Bon parler,

chanté debout. (air: Lettre du pe-
tit Gaheer de Botrel).

Gloire au parler de nos aïeux

la

Parler des vaillants et des preux
Parler de splendeur souveraine
Aimons-le d’un amour jaloux,
Il est si fier, il est si doux;
Dieu le maintienne,
Qu’au temple saint

Que de l'école à l'atelier,
Résonne la bonne parlure
Ses mots, il les faut caresser,
Redire, chanter et baiser,
Là, sans mesure.
11—“Les Roses Blanches”,

chant par Jean Chicoine.
12.—“Bonne grand’maman” par

! Gérald Labrosse.
13.—Proposition “par le prési-

dent: Je propose que le secrétai-
re écrive à l’Oncle Jean, lui fai-
sant nos souhaits de bonne année
et en même temps qu'il lui en.
voie le rapport de cette séance.
Vos nevevx affectueux.

Jean-Claude Cadot.

 

 

 
comme au.

foyer, |

dressée entre eux. Le malheureux Pas peur de dire son fait à un im-

 
| West pas un lâche quand on n'a

enfant ainsi suspendu hurlait de
douleur en ne pouvait se dégager
n’ayant aucun point d’appui, tan-|
dis que l'autre riait de ses contor-
sions. |

Indignée d’un tel traitement, je
me hâtais aussi vite que me le,
permettaient les petites jambes de,
ma fille, pour intervenir.
Au moment où j'arrivais près

de la charette, le jeune tortionnai-
re lâcha prise, et sa victime, le
visage convulsé, les veines gon-!
flées, s'en fut en se tordant et en
pleurant encore sous l'empire de
la souffrance. L'autre le regardait
s’en aller riant toujours, évidem-!
ment très satisfait de son acte. |
Tout dernièrement j'ai vu un

autre garçonnet de 13 ans à 14!
ans, je crois, peu après sa sortie
de l’école, maintenir de force sur
la voie du tramway qui appro-
chait, un autre écolier de 8 à 9
ans, oh! simplement pour lui fai-
re peur et sans intention criminel-
le, naturellement. Mais c’était dé-
jà beaucoup trop, car dans son
affolement, le petit, voyant ap-
procher la voiture, poussait des
cris de terreur et se débattait tant!
qu’il aurait pu provoquer lui-mêé-'
me ‘accident que le plus grand
ne voulait certainement pas.
Enfin juste quand la voiture

aurait pu devenir un danger pour
eux, le garcon de 13 ans laissa
s'échapper l’autre, qui tremblait
et sanglotait de terreur et d’émo-
tion, tandis que lui-méme se sau-
vait à toutes jambes dans une au-
tre direction.

Bien d'autres fois encore j'ai
surpris de grands garçons achar-
nés sur de plus jeunes; ils com-
mençaient par des taquineries de
plus en plus poussées, puis, s'é-
tits, irrités d’être trop longtemps
chauffaient aux réactions des pe-
leur proie, pour finir par taper
les bambins sur la tête et les mal-
mener plus que de raison.

Si toutes ces cruautés sont in-
conscientes, comme je le crois, il
y a là, il me semble, un devoir
pour les parents de former leurs
enfants à user des forces dont ils
disposent pour protéger leurs ca-
marades plus petits et de leur
faire voir qu’il est honteux de s’en
servir pour opprimer les plus fai-
bles.

Plusieurs enfants s'imaginent
faussement que I'imprudence est
un attribut de la bravoure. Pour-
tant, c’est le contraire qui est la
vérité. Cette bravade que nous
avons remarquée chez un grand
nombre d’écoliers constitue une
source fertile d'accidents.

Si vous apercevez un camarade
qui fait quelque chose de dange-
reux, avertissez-le en ami, sans
froisser ses susceptibilités. On  

prudent. D'ailleurs ce n’est pas
du courage que de s’exposer inu-
tilement au danger, c’est de la
stupidité pure et simple.

Si un ami vous dit: “Je te dé-
fie de faire ceci”, répondez-lui:
“Je le ferais s'il s'agissait de sau-
ver la vie de quelqu’un!”  

passé quelque temps chez sa fille
Mme Rodrigue Vichon, de Ste-
Marthe.
M. Aurélien Duchesne, de Ste-

Anne, a passé quelques jours chez
sa soeur, Mme Adélard Descoeur,
de Dalhousie-Mills.
M. et Mme Aldéric Lavigne, de

Ste-Anne, ont visité M. Isaïe et
Mile Marthe Sauvé, de Ste-Mar-
the, dimanche dernier.

M. Roland Leroux, de Ste-An-
ne, a passé quelques jours à St-
Eugène, la semaine dernière.

Mlle Dolorès Sabourin, de St-
Rédempteur, a rendu visite à sa
soeur, Mme Roland Lalonde, de
Ste-Anne, ces jours derniers.

Milles, Gilberte et Estelle Duches-
ne, étudiantes à Dalhousie, ont
visité leurs parents, M. et Mme|
Thomas Duchesne, en fin de se-
maine

Mile Rolande Beaulieu, de Ste-
Anne, a passé deux semaines en
vacances chez ses parents, M. et
Mme Elzéar Beaulieu, de St-Eu-
gène.

Mme Eugène Quesnel, de St-
Eugène, a visité M. et Mme Ro-
saire Diotte, de Ste-Anne, derniè-
rement.

M. et Mme Edouard Binette et
leur bébé de Montréal. ont visité
M. et Mme Georges Binette, de
Ste-Anne, ces jours derniers.
Mme Berthe-R. Quesnel passe

quelque temps chez M. et Mme
Albert Roy, de Ste-Anne.
M. et Mme Romain Ranger,

(née Yvette Lefebvre) annon-
cent a leurs parents et amis la
naissance d’une fille baptisée sous
les noms de Marie-Florida-Gabriel-
le. Parrain et marraine, M. et
Mme Palma Ranger, de Dalkeith.
Porteuse, Mme Fernand Emond,
tante de l'enfant.  

 

 

 

CHAQUE TASSE EST UNE TASSE DE NOURRITURE
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: bury, afin d'assister aux funérail- :
(apuskasing les de son beau-frère, M. F. Gau- Fournier, Ont.
DOTE I OT ; thier. i TT
KAPUSKASING, (Ont) — (D. FOURNIER, (Ont) — (DN.

N.C.) — Mme C. Melanson dont|
le fils Fernand, est tombé sous les
balles allemandes, en Belgique, |
au mois de novembre dernier,
vient de recevoir du capitaine
Deckie, commandant de la com-
pagnie de son fils, une lettre très
élogieuse de la conduite de ce
uernier. C'était, dit-il, un vrai sol-
dat, aimant son métier et ne trou. |
vant jamais aucune tâche trop ru
de. Il fut blessé une première fois,
à la prise du canal Léupold. Ce fut,
une bataille sanglante. dit-il; l’en-,
nemi, de l'autre côté du canal, di
rigeait sur nous un feu nourri.
Fernand fut atteint à la figure et.
le médecin lui enjoignit de ne
pas retourner au combat, mais il’
ne l’entendait pas ainsi et deux
heures plus tard. il revenait au,
milieu de nous. Lois du dernier,
engagement pour la prise d’An-;
vers, un éclat d’obus le frappa, le
tuant instantanément, mitrailleu-|
se en mains. i

Le jeune Melanson avait été |
promu caporal peu de jours avant mme J
sa mort.

A Mme Melanson et à ses en. ét
fants, le Droit offre ses sincères
condoléances.

Mlle Thérèse Massé, g.m.g., est |
partie jeudi pour Hearst, ol elle |
a accepté du service à l'hôpital
de cette ville.

Le soldat Yvon Habel est re-
tourné à son unité à Calgary, après
avoir passé quelques jours de va ;
tances chez ses parents, M. et Mme
l'homas Habel,

Mlle Gilberte Labrosse est al-
lée à Moonbeam, cette semaine,
visiter Mme F. Saint-Aubin.

Mlle Cécile Dufour est partie,
pour un séjour de quelques se-
maines, à Montréal. ;

Le soldat Patrick Gauthier al
visité ses parents, M. et Mme Jo-
seph Gauthier, la semaine der-
tière, et s'est ensuite rendu a
Halifax.

Mme J.-A. Yelle est de retour.
de Timmins, ou elle a visité sa:
fille, Mme J. M. O'Gorman.

Mile Isabelle Massé, institutrice
de Colstock. a passé la fin de se-
maine, chez ses parents, M. et!

os. Massé.

M. Eugène Bergeron, de Hearst,
ait de passage à Kapuskasing,

cette semaine. |

M. J.-Elzéar Yelle, de Cochrane,|

 

C.) — Le 27 janvier 1945on a
chanté le service anniversaire de
M. l'abbé Dieudonné Bélanger,
curé de Fournier. Le service eut
lieu à 10 heures, et fut chanté
par M. l’abbé René Denis, ptre,
professeur au Grand Séminaire
d'Ottawa et enfant de la paroisse.
M. le curé R. Guibord assistait au
choeur.

Décès de M. Firmin Boyer:
M. Firmin Boyer est décédé le

22 janvier. à l’âge de 83 ans et
sept mois.

Le défunt laisse pour le pleu-
rer, son épouse, Edna Picard, et
une fille. Gloria: un frère, Bar
thélemy. de Montréal; un neveu,
Eugène Beausoleil; sept beaux
frères, Julien Picard, de Planta.
genet, Raymond Picard, outre-
mer, Willie, Edmond et Aldérie
Picard. d'Ottawa, Lionel Picard,
de Chelmsford, Ont, Roland Pi.
card, de Fournier, Mmes Johne
stone et Mme Eaton et Mme Ber-
nard Mayer, d'Ottawa.
Les funérailles ont eu lieu,

mercredi le 24, à 10 h. au milieu
d’une assistance de parents et
d'amis. La levée du corps fut
faite, et le service chanté par M.
l'abbé Raoul Guibord.

Vendredi dernier. le 26 janvier
Notes locales; Mme Phil. Bru-| a passé quelques jours chez son ' 1945 mourait subitement M. Mal-

nelle est partie jeudi pour Sud- fils, M. Arthur Yelle. [burn Cutt, garagiste.
 

 

BRICKRRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY,
 

Comment peut-il vivre par
co froid — si sa robe se
désagrège?  

 ry

Le signal de Ia main gauche!
Timak veut que nous fassions
revenir la température à la
normale!

 

  

 

 
 

  

  

 

   

   
L'oxygène en revenant produit
une buée intense à l'intérieur
du cylindre — puis —

 

  3 “SS
(OPE 13, KING PEATURES ZYXAHUAYR. bm ŒORLU RICHTR REBERVEI
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£h bien, Brick, eue pensez-vous
de mon habit de ‘l'esiface? 4

 
 
 

ANNIE ROONEY lo petite orpheline por RRANDON WALSH
 

 

Ha!

 

    tu es habîle…
Sing Sing, je me rends compte combien

enfant.

 
 

Ha! Tu veux hlaguer, Sing Sing :
est bien fou et pas mieux qu’un petit

 

petit jardin,

=> 

Allons donc — il faut que tu sois
bien intelligent pour pouvoir planter
et cultiver toutes sortes d'herbe et de
légumes comme tu le fais dans un si

Ha!
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Ha! Je suis bien paresseux:
ces légumes c’est pour
pour les acheter.

     
  
  

 

   
    

si je cultive »
ne pas aller au marché

 
 

  

 

 _-

Etes-vous sûr que vous
n'avez rien? Et

l’armée?
ARAN

 

puis le coffre de

      

J'ai des amis sur le rivage!
ittendre un autre signalement!

 

MN faudra

taine!

  L

Une de nos sentinelles a
arrêté deux fuyards,

‘endant ce temps-

Des fuyards?
Que veut dire
cela?)

  

eapi-    

   

 

    
 

 

 

de n’aime vas

cela, rajah… On

pourrait nous   

 

    
   

Nous ne pouvons

agir autrement. ,

Tiens-la bien!

La voiture
est prête.

  

 

    

   

mme
Cela est blen dan-

gereux.. Si les

gardes nous arré-

 

     
     

      

Nous allons  
prendre une

chance.

 
 

 

 

=

MANDRAKXE, le magicien   
 

 

r

» Qui Jo sus! Rahto! --
}- Les hom- Mais avant est-ce? | sosic, Yoon, ne votre

mes des que Lothar Qui pas alder Narda.
miroirs ne puisse at

avoir prie teindre
Nards .Nards, Moi

l'aider,

   
  
  

   
+

Pensez plutôt à  
  

  

    

  

  

MARISE DUCLAU et sa famille

 erZz" TZ
’

imagine donc!
Hériter d'un

, phare !

Qu'allez-vous
faire ?

 

te.  
  

      
   

— SE —
L'avocat me deman- -
de d'aller à

 Quansqusg toutaunnenu / 11 est tombé quel-
. que chose de

T'enveloppe *!
 

 

 
 

  

 

“Oh ! Fails UT en
moi voir.

 

   
   

       

   

ment
; phare !

Con - : -réelle. on 5 ‘, est mer
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5 0 intéressants nouveaux manteaux de printemps
| pour vous accompagner partout!

: Sois prêt tH

à servir |

| de |
| lon mieux ;

| € — iNn OMITE DIRECTEUR 7
BK . M. Hector Lefebvre est le pré- i /

,  sident de notre Comité Directeur. il

fi Il fut membre-fondateur du pre- AA
i mier comité directeur, en 1939. 1
| ; Il en fut le secrétaire deux ans, A4
- vice-président deux ans, président

a deux ans, Il fut pour une grande |
…æ Part dans la préparation et la ré-,

daction des Règlements scouts |

diocésains, en 1942.

} > M. Lefebvre est un professeur

; d'expérience: vingt ans d'ensei-
= gnement à Montréal et à Ottawa,

dont sept à l’Ecole Normale de|
. Hull. 11 connait la jeunesse et

. s’est mêlé à elie: il fut président

ï du cercle Duhamel de racJc.

| : à Ottawa et vice-président régio-

B nal bien actif. Aussi, le regretté
archevêque d'Ottawa, Mgr Forbes, hi A
l’invitait-il avec d'autres amis de | M. HECTOR LEFEBVRE

la jeunesse à devenir membre du |

premier Comité Directeur du

scoutisme diocésain. …. tion de jouets à Noël, services
: Quand les scouts sud américains | rendus aux organisations parois. '

viennent nous voir, nous n’avons | siales, journée de la Pomme, di|
. ye - ‘ , 1« pas besoin de rechercher d’inter- | vers services civiques et parois- À

prète: M. Lefebvre, notre prési-

“Garantis de tissu pure laine et poil de chameau, fabriqué

en Angleterre” .. . vousserez fière d’unetelle étiquette sur votre

 

manteau de printemps de chez Freiman. Justement ce que vous

cherchez . . . de tissus de choix et de confection

impeccable. Vous verrez des modèles sans collet,

 

les ravissants nouveaux genres enveloppant à ceinture,

le classique carré, à collet transformable! Remarquez la

i   
     

   

variation des poches et des manches . . . les épaules sont d’un
!
i bel ajustement sur votre costume,

lement dans sa troupe: construc. § Vous préférerez sans doute une teinte naturelle . . telle

que chameau crème jusqu’à brun foncé. Des vedettes .. .

toutesles tailles 12 à 20. Manteaux chez Freiman, deuxième étage.

 

; siaux.
dent, les reçoit dans leur langue,: ‘

Rl qu’il connaît si bien. M. Lefeb. | En somme, le scout se prépare À

Cu. vre nous est précieux à bien des jau camp intégralement: techni-

WN . points de vue: président actif, tou- que, application dans les sorties,

jours prêt au service scout mal- : pratique des vertus scoutes dans

gré ses nombreuses occupations,| les services officiels et dans les

- ‘connaissant le scoutisme pour | services non-officiels de patrouil-

‘ l'avoir étudié et pour avoir suivi | le, dans ses bonnes actions quo-

de pres son développement dans ; tidiennes.
jocèse. sià d ; une |

notre diocèse. Il a déjà donne © Au camp, la vie de patrouille
conférence à une assemblée de, rend : : val

l'Association des Chefs scouts et, Pend une Importance capitale.

des Aumbéniers scouts du Diocèse, | Aussi, durant l'année, les chefs

sur les relations entre scoutisme, | ÉNCOUragentils les patrouilles de

famille, école, C'est un président | leurs troupes à developper l'esprit

expérimenté, un professeur, un | de patrouille. Ce seront des réu-
“Nions de patrouille, des randon-

i
A . . . sans collet et de coupe ample, joi
empiècement et poches crevées, teinte ca-
cao. 3 5 .00

B . . . mérinos-mohair et poil de chameau
. un superbe manteau, d'une confection

impeccable ! Teinte naturelle qui assortira
les autres couleurs. 42 50
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ami de la jeunesse, un dévoué à, ; it A
notre mouvement Cela nous suf- | nées de patrouille, des activités A

. (travaux manuels, etc.). Ce seront a
fit et nous le suivrons.

Equipe Bouleau Blanc     
   

j des compétitions de patrouille

aux points de vue jeux, propreté, |

ACTIVITES SCOUTES décoration du coin de patrouille, |

v DURANT L'ANNEE brevets de compétence.

 N
N a

7 

N
R
R S

DR
S
,

Aujourd’hui, quelques mots des Au point de vue religieux, ce

activités scoutes durant l'année seront les réunions spéciales def

scolaire; une autre fois. le camp.

|

Noël, les veillées d’armes à l'autel |

La vie scoute durant l'année se avant l'investiture, quelquefois,

résume à ceci: préparation au c'est la messe mensuelle du grou- |

camp. Si vous voulez savoir enfin pe scout, ce sera la fête de S. |

ce que le scout peut avoir tant à

|

Georges, la fête de S. François,|

faire durant l'année scolaire, sui

|

ete,

vez bien:

 
Vie bien remplie que celle du,

__ d'abord il assiste à des as- scout. Et cependant, la vie scoute

semblées hebdomadaires: jeux durant l'année scolaire est faite

scouts, danses scoutes, étude de pour rendre le scoute plus apte ,

techniqu”, chants, travaux mä- à son devoir d'état, pour lui mon- |

nuels et intellectuels, cotisation trer comment se développer phy

(santé financière de la troupe, et siquement et mentalement, dans

pratique de l’économie). une vie chrétienne sincère de jeu-
| ne catholique. Vive l'étude de

"la nature, la vie au grand air, la

"pratique des plus belles vertu
sociales et morales! C'est l'acti

 
— puis, il participe a des ran-

données: excursions par tous les

temps dans les bois, dans la cam-

pagne environnant la ville, ou il vité scoute durant l'année.

pratique la cuisson, la signalisa- Pierre Masson

tion, etc. ; _ BELLE INITIATIVE
— puis, il rend service officiel- La 29ième troupe scoute SL

— | Jean-Baptiste présente lundi soir
. une pièce scoute: “Tempête sur

: la patrouille”. On ne peut que fé- |

- Des moissonneurs 225ee de cette pelle |
ae ° | initiative. Ils savent ainsi conser- §

indiens dll Canada , ver la vie au théâtre scout. Scouts
Ce et louveteaux feraient bien dy

Les Indiens du Canada ont joué ; assister, leurs parents aussi, ik

i

|
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un rôle important en 1944, dans Equipe Bouleau blanc

la moisson des grains des prairies,
 

 

au dire de M. Arthur MacNamara,
directeur du Service sélectif na-
 

  

   

 

      

   

tional. | Ç | | 4 : 27

Dans la Saskatchewan plus de Ny | ÿ | |

3.500 hommes deréserveslocales | A i».

ont aidé à la moisson après avoir |
| aterminé leurs propres besognes|

de ferme. Des fonctionnaires de |
la division des Affaires indiennes|
du ministère des Mines et Ressour-|
ces se sont exprimés comme suit: !
“ , . l'on peut dire que tout
Indien disponible dans la pro-|
vince s'est employé à la mois-
son .... sans les Indiens (dans|

Z > certains districts) l'on eût pro-!
bablement dû compléter la mois
son au printemps . . a > ! te
Au Manitoba un grand nombre L | t

d'Indiens demeurent au nord des ISO emen
districts producteurs de grains, et, ,
il a fallu envoyer un agent spécial | ffl
aux réserves du nord du Lac Win. | sou e
nipez pour recruter des moisson-

N:  

  

aYX

 

meurs. ; ;

Au mois d'août, 603 Indiens fu-|| YoUSassure le confort toute
rent amenés au sud pour aider à! l’année durant

i

cette récolte. Le temps global qu’y.
ent consacré ces volontaires s'est | VOtre maison est plus tral-
chiffré à 12,024 jours — soit une Che en été: elle est chaude
moyenne de 20.6 jours par hom- !| Plus uniformément en hi-

me — pour lesquels ils reçurent ver, et vous épargnez jus-
une rémunération collective de | qu'à un tiers de votre com-

$48.000.00 | bustible. En ce temps de
guerre il vous faut économi-

te | Yous avons l'expérience et
U es O Ss i] Véquipement pour faire un bon

= | ouvrage Un apnel à 2-1785
POUR LES REINS fera venir un expert d'isolement !

  E
d

RR

00
0     

D  
C . .. nouveau genre enveloppant à cein-
ture . . . revers roulé souple, épaule ju-
vénile et nouvelles manches. Un manteau
chic pour jeune fille. Teinte cacao.

35.00
D . . . pour toutes les occasions, teinte
fawn pâle, collet transformable, poches cre»
vées, profondes. Pour le chic en bien des
circonstances. 29.50

E . . . pure laine et poll de chamesu, d'
belle apparence . . . riche Leinte cacao po
le printemps 1 Bien confectionné avec pc
ches crevées et ouverture nonchalante au

do€ - 35.00

 

qui résoudrc notre problème
ser le combustible.
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LesOurs de Boston contre les Etoil
Il y aura aussi patinage de fantaisie,
et concours de vitesse à ce programme|
organisé par le club Kiwanis d'Ottawa

+ * *

Les soeurs Choquette ouvriront la soirée. — Mlle
Pierrette Paquin sera aussi du programme — Les|
Ours de Boston seront au grand complet — Clapper:
jouera — Les Etoiles donneront du fil à retorde
aux Ours avec les Blake, Colville, Tudin, Muretich
et autres — C'est pour les 8.15 heures précises

par Roland Sabourin
Le club Kiwanis d’Ottawa présente ce soir une

des meilleures attractions sportives vues à l’Audito-
rium cette saison. En plus de la joute-exhibition
entre les Ours de Boston et une équipe d'étoiles, les
organisateurs de la soirée y ont aussi inclus des con-
cours de vitesses, du patinage de fantaisie et présen-
tations de prix à ceux qui se seront mis le plus en

évidence au cours de la veillée. Le tout doit com-
mencer à 8.15 heures précises à l’amphithéâtre de la
rue Argyle.

Le patinage de fantaisie ouvrira le programme.

Parmi ceux qui y prendront part nous pourrons
remarquer les soeurs Choquette, Denise, Andrée et
Constance. Ces deux dernières détiennent le cham-
pionnat du Minto Skating Club. Nous verrons aussi

Donal Tobin, qui a décroché les trophées Gilmour
et McNeill. Mlle Pierrette Paquin, de Hull, qui la
semaine dernière faisait très belle figure dans les

tournois de championnat disputées à Toronto sera

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI ler FEVRIER 1945
 
 

   

es à l'Audi ce soir
 
 

   

 

 

Ils jouent à l'Au
  Her

 

  

itorium, ce soir

 

Voici les trois athlètes qui forment la plus impressionnante ligne d'attaque des Ours de Boston. ‘Tous trois sont des recrues de la

 

  

  
saison 1944-45 et seront à l'Auditorium ce soir lorsque les Ours de Boston feront face à une équipe d’étoiles dirigée par Jimmy McCaffrey
dans une joute-exhibition au profit des fonds de bienfaisance du club Kiwanis d'Ottawa. Le gérant Art. Ross a surnommé ce trio “Les Mété-

ores” et en est grandement salisfait.
quand il évoluait pour l’Armée de Cornwall.
bien sous la grande tente et sera à son meilleur ce soir contre les étoiles.

A gauche nous avons, ACHILLE “Frank” MARIO, athlète de Régina que nous avons déià vu à Ottawa

Au centre c'est KENNY SMITH, ancien junior avec les Généraux d’Oshawa.
Et à gauche, c'est BILL CUPOLO, rapide joueur d’avant qui

Kenny fait très
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… |"plands s'empare de la première place

“ans le classement de l’Inter-Service en
triomphant du Dépôt d'Equipement, 53

*
Privé de leur sensationnel joueur

Je centre Tony Licari, le Dépôt
d’Equipement ino 17 ceda une par
ie de 5-3 aux porte couleurs des
Quartiers Généraux d’Uplands
dans la dernière joute du pro-
gramme double présenté hier soir
à l’Audilorium par la ligue de
hockey Inter-Service. Par ce gain,
les gars d'Uplands s'emparent
seuls de la première position du
classement. Dans la première ren-
contre de ce même programme,
les Commis-Ingénieurs ont blan-
chi le Corps Postal par 4-0.

Deux buts pour Gagnon
Jacques Gagnon fut l'étoile des

Ingénieurs contre les Postillons.
Gagnon compta deux buts et mé
rita un assiste. Normie Kuniz et
Hawley Tressider réussirent les
autres. La première période de
celte partie fut sans points. Mais
les Commis ne tardérent pas a
briser la glace dans la deuxiéme
période. En effet, il n'y avait que
8 secondes de jouer quand Jac
ques Gagnon compta sur l’aide de
Jake Brunning. Deux minutes
plus tard, Kuntz assisté de Ga-
gnon trompa McKenzie à son tour
et quelques minutes plus tard, Ga-
gnon revint à l'assaut pour le troi-
sième buts des siens. Tressider

 

    
aussi du programme. vient de Niagara-Falls et qui connaîtra certes une belle carrière professionnelle. compta l'autre tard dans le troi- GAGNON

3 sième verset.
L Ours au grand complet | de l'Aviation dans la ligue de Uplands s’assure des devants. | Sommaire: i

es Ours de Boston sont arrivés ‘ hockey “Inter-Service”. En plus 1 . ® ° L'équipe d’Uplands connut une Première période.

cet après-midi à la gare Union de ces joueurs, nous verrons cer- ' . A | Auditorium, ce soir L f b : bonne. Dremièrepériode et en pro- Uplands: Molinski 1.31 :

avec une équipe au grand complet| tains porte-couleurs des Comman- Les Diablofins atramboise | fita pour s'assurer d'une marge Uplands: Turcotte, (De-

et sont préts pour donner l'une Ws et des Hull-Volants. Vraiment, . , gn signe pour i de 3-0. Molinski, Turcotte et Bob Gagné, Ringler) .. 10.47

de leurs meilleures exhibitions. . équipe d'étoiles sera solide et’ relèvent le défi g p | Copp déjouant successivement le Jplands: Copp  .... .. 12.51

Comme on le sait les Bostonnais ; donnera du fil à retordre aux vi. Hull!-Volants cerbère Pharand du Dépôt No 17. Punitions: Molinski

ad ; ; : ; ; Lu
; (majeure),

ont à faire face à une solide é- siteurs. du club Dupont | Les anciens meneurs firent tout Milford (majeure), Roole.

quipe dans le numéro principal et à Laurent “Larry” Lafram- en leur possible pour combler le Deuxième période.

devront jouer à leur meilleur s’ils boise, brillant joueur d'avant déficit mais leur “punch” offen Dépot d'Equip: Watson,

ne veulent être désappointés.

Clapper à la défense
Le joueur-instructeur Aubrey.

“Dit” Clapper, qui était absent de-
puis quelques joutes a son poste

ler ses coéquipiers.

M. Lorenzo Blouin, prési-
dent de la ligue de quilles
“Les Diablotins” nous com-
munique que son circuit a
accepté le défi que lui lan-

res. Bonne chance aux deux

qui s'alignait avec les Cata-

ractes de Shawinigan-Falls

depuis le début de la saison,

a été libéré de ses engage-

ments avec cette équipe et

   

 

|
|

sif n’était plus le même sans Li-
cari et Heney tint bon. Enfin,
après deux minutes et 47 secon-
des dans le second verset, Wat-
son, qui remplaçait Licari, réussit

(Blade, Rooke) 2.47
Punitions: Seymour, Molinsky,

(mauvaise conduite), Copp.
Troisième nériode,

Dépôt d'Equip.: Watson.

——2—_

‘arrié 5 ! gait dernièrement l'équipe aurait signé avec les Hull- le premier but des siens. Et c’est (Rooke) 17

resstoremardii Dupontde la ligue de quilles Volants du Groupe Sénior. ce même Watson qui compta le Uplands: DeGagné (Ringler.

prendra place à la ligne bleue Brading de Hull, 11 nous a Laframboise fera ses débuts deuxième but à la troisième pério- Turcotte) 1124

fous at-on assuré Clapper est aussi appris que les parties samedi soir quand les As vi- |; de, mais deux buts rapides par ~Uplands: Greene 15.09

un solide vétéran qui sait donner auront lieu dimanche après- siteront les protégés de Roger DeGagné et George Greene Dévôt d’Equip.: Ross,

un solide coup d'épaule et sti midi sur les allées de la sal- |. Bob Guertin. mirent la partie dans le sac. Ross, (Taylor) | 17 16

solide coup d’'ép ce stim le B.B. de Hull à 2.30 heu- |; ajouta un autre point à la colon-! Punition: Blade.
i

joueurs de défense seront Jack
Crawford, Jack Shewchuk et Pat

 

 équipes. L'alignement des
 

 

ne du Dépôt, deux minutes avant!
la fin.

Commentaires- ; ; ; |

Egan. Ce dernier est présentement BEVERIDGE Diablotins sera le memeque
. . PREMIERE PARTIE |

le “vilain” de la N.H.L. et plu celui qui tint tête aux jour- | St Patrice senior Les quipes. ,( c ‘

sieurs s'accordent à dire que son, Trois cerbères walistes dimanche dernier. Commis Ingénieurs — Buts, Ca-

Trois gardiens de buts se par,
geront le travail entre les deux,
poteaux. Bill Beveridge, ancien|
professionnel réinstallé amateur
et qui fut célèbre avec les Ma-

lancer est le plus foudroyant. ‘

L'élégant Bill Cowley
Le sensationnel joueur de cen-

tre Bill Cowley est une figure

  
 

 

 

tres familière à la gent sportive
locale. Cet athlète d'Ottawa est le
principal atout du Boston et ses
admirateurs ne manqueront de ve-

 

roons de Montréal, tnnences EC. Barrow ne
tout probablement la partie. À la: o .

veut intervenirdeuxième période nous verrons
Trevor Higginbottom et enfin Alex
 blanchit(Glebe, 12-0  

ron; défenses, Pantalone, D. Bar-
nes; centre, Gratton; ailes, Tresid-
der, Larocque; subs., Kuntz, Ga-
gnon, Brunning, Butler,
Cardinal. Johnston.

Malette,
fy

dela NHL
Le gentilhomme Clinton (Snuf-
) Smith: qui est ans les rangs

Corps Postal — Buts, McKenzie;
défenses, H. Barnes, Bradshaw;
centre, Bauer; ailes, Cotey, G.
Barnes; subs., Laing, Brown, Va-

L'équipe du Collège St-Patrice

est toujours invincible dans la li-

"gue Interscolaire Sénior, Hier

après-midi à l'Auditorium, les Ir-

| professionnels depuis deux ans, a
| involontairement donné un coup
de main aux Rangers mardi soir,
‘Tes deux buts de Clint sur des

nir le voir à l'oeuvre. Cowley sera ' | landais blanchissaient le Collégia- nier, Latham, Leduc, Morgan, Mc- | efforts persornels dans la deus

y ser Woods, concierge desHullVolants| Les soeurs CHOQUETTE, ANDREE et CONSTANCE, prendront. te Glebe par le pointage de 120. ' Innes, Kozak. xième période était suffisar's
’ Ny bre de 1 : p À avec MacPhail part ce soir au programme présenté à I'Auditorium par le club Kiwanis; Phil Maloney réussit le true du Arbitres — Alex Wood et Allan! pour donner aux Eperviers da

grand nombre de lancers dans lie . d'Ottawa. Elles ouvriront le programmes à 8 h. 15 précises en nous; chapeau avec trois buts à son cré- Shields. Chicago une marge de 5 à 3 sur

Groupe Sénior, mais des éloges _ — présentant une de leurs meilleures attractions. Au même programme dit tandis que Anning, Fragiskos; Sommaire: le Boston. ’

noussontvenues deMontreal et RAC d'Ed 1PA)= on verra aussi Denise Choquette et Pierrette Paquin, et Coburn en obtenaient chacun’ Première période, La victrire n'aide pas beaucoup
rforman- , ’ { è ë - i inf és EF riers, ¢ces qu'a données Alex sur la pla. les nouveaux propriétaires des‘ PROGRAMME deux. Les autres allèrent à Ma Pasdepoint.nam. les infortunés Eperviers, car iis

ce du Forum et du Colisée. : Yankees de New-York sera de don- 7.30—Orgue par M. Colin Corbett
guier, Fitzpatrick et Tompkins.

St-Patrice—Buts, Murphy; dé- Deuxième période.
semblent bien destinés à demeu-

| rer dans les prodondeurs du classe-
| ner des conseils et non d'interve-
nir avec Larry MacPhail comme
gérant général et président.

7.45—Hymne national.
Joute de hockey de l'Interscolaire — Première période. La

rondelle sera mise au jeu par M. Paul Berthiaume, président

La ligne des Aviateurs
Le premier trio des Etoiles nous|

présentera Hank Blade au centre

fenses, Aubrey, Campbell; centre,

Coburn; ailes, Maguire, Sutherland

subs., Brennan, Thomson, Maloney

Commis: Gagnon, (Brunning) .08 ment de la N.H.L, pour la balance À
ommis: Kuntz, (Gagnon) 2.14 de la saison. Mais leurs anciens
Commis: Gagnon, (Brunning) 9.56, co-éouipiers du caveau les Rangers

Licari qui est présentement à
Moncton, Dewey, un ancien pro:
fessionnel avec les Barons de Cle-
veland, aura la charge de nous|
taire oublier le ranide Tony.   

 

 
 

! vais avoir le bureau que
permettrait. 1! m’a dit que je pou-

je vou-
lais.”
“Comme ma ligne de conduite

est de ne jamais intervenir. je
: suis sûr qu’il mènera sans aucune

8.55 Mémoire aux anciens élèves des Hautes écoles d'Ottawa et des;

Collèges qui ont fait le sacrifice suprême en service actif.

Orgue: “Abide With Me”.

9.00—Concours de vitesse pour dames, préliminaires et finale.

9.10—Finale du concours de vitesse pour les garçons Juniors.

9.15—Cris d’école.

son.
Arbitre—Garnie Marshall.
Sommaire:

Première période.
St Patrice, Maguire

Les équipes: |
Dépôt d’Equipement — Buts,

Pharand: défenses, Milford, McDo-
nald: centre, Blade; ailes, Watson,
Rooke: subs., Ferguson, Taylor,

les bostonnais reposent en avant
avec une inconfortable marge de
deux points.

Les Eperviers sont arrivés à
Montréal hier soir pour se mesu-
rer contre les meneurs du circuit

avec Stan Rooke e ,; Après une conférence avec Lar de la ligue de hockey Interscolaire. | - À ; 15. on ning) | ers di

les ailes. Tous eweur| ry MacPhail, Barrow déclara ce 8.00—Concours de vitesse — garçons juniors — préliminaires. Tomplins, Pre Anning, oqBomions Bradshaw, Gralton, ent bataillé ‘ermement pour sur

le Dépôt d'Equipement No 17 dans ; ui suit: “Je lui ai dit que tous 8.15—Joute Interscolaire — Deuxième période. Glebe--Buts Crawford: défen- Troisième période. | passer les Ours de Boston pour se

l'Inter-Service et sont des comp- deux ne pourrions être chefs et 8.40+—Patinage de fantaisie. ; ses. Fraser "Hayward: centre. Commis: Tressidder 14.09 Sasner une Place dans les series

teurs prolifiques. Dewey n’évolue | due je resterais comme président  8.50—Salut aux anciens élèves des Hautes écoles d'Ottawa et des Col- Grant: ailes Forbes Davidson:

_

Punitions — Bradshaw, Latham de la coup Stanley.

généralement pas avec Blade et. JU bureau des directeurs aussi lèges en service actif. | subs, Armstrong, Craig, Giles, Sa- .aing. *, Les Rangers et Bruins ont tous |

Rooke, mais en l’absence de Tony longtemps que ma santé me le Orgue: “O Canada”. . der, Dadson, Gay, Walker, Wat- DEUXIEME PARTIE ‘deux joué trente-trois parties. et

D'autres bons ailiers 15 menera 5 AUCUX . Bervice __ iè sriode. (Campbell) Ce 2.56 Seymour, Bishop, Ross. . ; Ç

Les Etoiles compteront sur d’au- - présidentot fot Uirivaraitles 920-—JoutedeTe“aeee Première perio St-Pairice, Fragiskos Quartiers Généraux Uplands: —| aueedeoaDTÀ
CLAPPER tres bons ailiers pour livrer ba-: affaires et que je me baserais à Larondelle sera mise au jeu par le Capitaine Tom Carson, MC. (Aubrey) ..-. ... oleUT 10.13 Buts, Heney: defenses, Copp, Ve" les deux tiers ‘des points Des

i taille aux Bruins. Johnny Mure donner des avis. Je le supporterai officier des sports pour le district militaire d'Ottawa. St-Patrice, Fitzpatrick coreeen 11.16 linski; centre, Ringler: ailes, Tur.tenant on oo po 5bes

flanqué des ailiers Billy Thoms et 1 tich, rapide centre des Comman- quand il sera dans son droit, mais. 9.35—Remarques par Harry Cooper, président du club Kinsmen St-Patrice Coburn (Maguire) 14.47, cotte, DeGagne: subs. Griffiths,| our décider velle é : ren

Herbie Cain. Thoms, ancien Eper- | dos, sera au poste avec ses coéqui- | lorsqu’il sera fautif, je fermerai d'Ottawa ’ Pas de punition. = Sullivan, Guzzo, Greene. Lachan dra ossession de a duuatmême

vier, a fait belle figure depuis  piers Frank Dunlap et Stu Smith. | tout simplement ma bouche”. ‘ Deuxième période. ce, Dalzell. ? oa

qu'il a été posté avec le scientifi , Connie Tudin, ancienne étoile des
que Cowley et sera utile à la cau- Aigles de Washington dans la Ii- |
se bostonnaise. Quant à Cain, il: gue Américaine a aussi accepté|

 

—2

l’équipe Kent en

9.40—Palinage de fantaisie.
9.50—Deuxième période de la joute de l'Inter-Service.

i 10.05—Nouvelle course à cheval.

10.15—Troisième période de la joute de l'Inter-Service.

 
 

St-Patr:-e. Maloney
(Tompkins) .

St-Patrice, Anning (Malo- 
Arbitres — Alex Wood et Allan

Shields.

 

 

 

place.
On rapporte de Montréal que

les séries de la coupe Stanley pour

C CC i . i é changées. inajres

est toujours des plus dangereux de prendre part aux hostilités et 10.35—Bonsoir. kos 348, roe! lepr Beerederoi

autour des buts. Et disons que Divotera une des formations a têt h | d ; (Mulvihill) .. … 5.49 > sième dans les séries semi-finales,

A ceiro JLauseracertes quelques Lo ensive.Sur tes alles il aura e e C e7 as dines NHL. 3 Montréal, il a dit que le St Patrice, Tompkins, Résultats tandis que le deuxième joue con- .

Woods of Higembortom."| ct Sparky Nicholson, desHull oe . | jet devrait étreabordé imme! (Bremnan) Lo. 1332 du Hocke tre le quatrième dans l'autre éli-
oods e iggin ottom. rky Nicholson, des Hull d t R Smythe proposera sujet evrait êti 2 des plans Pas de punition. y minatoire. De Montréal on ajou-

“Ligne des Météores” ; Volants. . U circu dcme | | diatement. I enviseétr sp des Troisième période. | -_ te aussi que les séries pourraient

us Yan qi ed le plus seeDarlàprésenceOù ensationnei| ee | I di |tePotkey| qui eviem St-Patrice. Coburn LIGUF INTER-SERVICE être coupées à 3 dans 5 au lieu du

0 a e ê n ' A ! i > : - . . A Co ; , ;

est cellequi comprend Ron Neil Colville, ancien des Rangers | L'équipe Kent est passée seule | agran issement , dront des champs de bataille. Ceci ty ee 5.12, Commis, RCE, 4; Ingénieurs, meilleuren pontparer Red Dut:

Smith, Bill Cupolo et Frank Ma. de New-York Neil s'est démontré| fe pe S 2 liguede quilles | peut augmenter la ligue à dix, (Tompkins) es 7.08 0 Uplands, 5; Dépôt d'Equipe-|ton a déclaré que les plans peus

rio. Ces trois hockeyistes sont des très habile à la ligne bleue et l’équipeBeaudet |sposantde fles cadres de la NHI | ctuvs. — _ St-Pâtrice, Anning (Malo- ment. 3. vent ne pas être pour cette an-

recrues de 44-45 et impressionnent | Séit faire plusieurs montées après dueA Le PO Tosper est v ney. Brennan)  . .. 8.49 ’ née . Mais le tout reste à être étu-

rar leur grande vitesse. Ils savent : Avoir brisé les attaques. Archie
aussi manie- le bâton et ont comp- | Creighton, courageux arrière-gar-
té plusieurs buts pour les Bruins, ©@duHull-Volant jouera avec son
depuis novembre dernier. ; coéquipier Larry Trainor devant

Anciens As la cage des étoiles. Lloyd Ailsby

assée de la dernières position à
là troisième en blanchissant Jetté.

M. F. Brunet fut l'étoile de la
veillée avec une série de 590, dont
un simple de 260.

|

— Conny Smythe de Toronto, un!
qui ne garde jamais une idée ca-|
chée dans son agile cerveau, s’il;

TORONTO, février le ler (PC); La boxe hier

De la Presse associée
ELIZABETH, N.-J. Socar

St Patrice. Maloney
| Pas de punition.

- - -r-—

Bisons et Royal

Corpus Christi, 4;

Mary. 0.
Dante, 2; St-Malachie, 1

 

 

12.52 LIGUE DES ECOLES SEPAREES
Margaret

dié lorsque les gouverneurs de la
N. H. L. se rencontreront en fin
de semaine.
Le gain du Chicago mardi soir

était leur premier sur la glace du Armand Gaudreault et Rossi | sera l’autre joueur de défense. Tabl d in ë y a des moyens de l'exprimer, dit | Goode, 174, Newark, gagne par les L. DES ECOLES PUBLIQUES |Boston cette saison. Paul Bibeault

ni ani “oo Les concours de vitesse auront eau des meilleurs résultats que la ligue de hockey Nationale, points contre Jack Haywood, 175, k. 6: Eastview. 6. , beauc d’ à
Rozzini, deux anciens porte-cou | heu entre les membres des deux de là roulade qui eut lieu le 24) doit s'inclure lans les plans de 5 York, 6: n’eut pas beaucoup d'ouvrage

seurs des As de Québec prendront
Philadelphie, (6): Vincent Jones, annuient 1-1

 

faire dans les filets du boston, mais -

; ; ae i l equipes et se disputeront entre| janvier: ; . { réhabilitation d'après-guerre. 1148, Tampa, Fla, gagne en ter SENIOR INTERSCOLASTI UE | i

hon! Somnus parlesferventslo. 98 Périodes. | joriobertà gagné 3Joutes sur, Pas seulement cela, avant de rassant  lechniquement Leroy| — | SENIORor tebe or QUE escompteursde latilde dows 38
caux font de la bonne besogne _ La soirée se terminera par une  Beaudet: gagné joutes sur laisser Toronto pour une réunion!Greenwood, 150, Long Branch, HAWKESBURY, Ont, (DNC)—' 'lancés produisirent quelque chose

sous la grande tente et la direc-
tion du Boston est très fier de

St-Genrges
joutes sur Drouin.

LE CLASSEMENT A DATE

allocution et par la présentation a gagné 2
des prix.

  

 
 

 du bureau des gouverneurs de la N.-J., 3.

 
 

 

HOCKEY MINEUR D'OTTAWA
Juvéniles

! Les Rovaux et les Bisons de Haw-
keshury ont é7alisé 1-1 dimanche ,

  
 

 

  

de bon.

 

 

 

 

 

“ Jean-Paul Gladu. athlé. ‘ —ee . après-midi sur la patinoire du Col-  Impériaux, 6: Cometes, 1. >

duQuébecest si lta ‘ UF S J V déf it pe, « F, lège St-Josenh devant une grande  Faucons, 11; Volants, 1.

| cise tire bien aatiaires avec les LOWS Y. (ETA 2 Beaudet107 5 || C'est la "Soirée de Hockey" du club commencementotiCBrounidgets
} professionnels. . 3. St-Georges 5 4 | : : ; In. C, Drouin ; - “Panthè 3

Ft enfin il me reste de vous 9, 1 ’ "-# ,__a enregistra pour les vainqueurs tan- Hurricanes, 4: Panthères, 3.

parler de Paul Bibeault. Il est le | école St-Michel 5 pobert : ; | Kinsmen demain soir a | Auditorium , dis que W. Leblanc déjouait Mor-; West End Ravens, 8; Cubs, »

plus populaire cerbère chez les Le 6. Jetté : 5 nm | _ ;Tis pour marquer le seul but des| CAINE

jeunes canadiens-français et plu-' MASSON, Qué, (D.N.C.) — Ré- LES MEILLEURS DE . ; . . , | Bisons. i ; LIGUE AME h 1

sieurs experts le reconnaissent | Cemment, l’école St-Jean de Bré-. LA SOIREE | C'est demain soir que le club Kinsmen d'Ottawa présente sa Alignements | Pittsburgh, 3, Hershey, 1.

, ‘un des meilleurs gar. beuf de Masson triomphait de «EP ;| “Soirée du Hockey" à l'Auditorium de la rue Argyle. Comme BISONS — Buts‘ P. Villeneuve; TTI
comme l’un des meilleurs gar ? ASS E Dames ; ; ; déf . | INTER-SERVICE i

diens de buts de la Nationale. Les l'Ecole Supérieure St-Michel de ve > sémi | on le sait toutes les recettes de cette soirée seront versées aux éfenses: E. Presseault et H. Ber-, LIGUE -S A

derniers résultats ne nous permet | Buckingham par le pointage de M m FB Série Corde fonds servant à procurer du lait aux enfants de Grande-Bretagne. thiaume; centre: J. Séguin; ailes: CLASSEMENT i

traient pas de rendre un tel ju. 52. C'est le deuxième succès dé- Mme - Brunet .… 590 260 | Le programme tracé cette année est encore des plus variés et E. Lemay et W. Leblanc; subs.: F. G. P. N. P. C.

NL mais il mo faut pas où. | croché par les écoliers de Masson me G. Robert … 567 242 ne manquera pas d’intéresser tous ceux qui y assisteront. Le Sauvé, A. Sabourin et P. Sabourin. Uplands

_

7 2 0 52 33
N gem Lafut of8 OU| sur ceux de Buckingham. Le Mme A. Gauthier. 566 237 toht s'ouvrira à 7.30 heures pour se terminer vers les onze heures. ROYAL — Buts: P. Morris; dé. Dépôt, d'E. 6 2 0 63 23 12] Par son velouté et so rapidité. la

or 3 ar ses défenses et ui] | Match précédent s'était termine Mme E. Jetté 561 207 fenses: P. Provost et S. Drouin; Rockcliffe . 6 ! O 56 21 12, Minora procure satisfaction. C'est la
pro égéP sos défense a | par 11-3 en faveur des locaux. LES HAUTES MOYENNES HOMMAGES A NOS HEROS centre: A. Drouin: ailes: S. Le- Ingénieurs . 4 3 0 32 22 8 seule lame de haute qualité dans le

ut subir UN bombardement €N  W. Gérard, R. Lascelle, Jules Dames | . ; oo ; _ compte et C. Drouin: subs.: C. Le- Marine 2 7 0 42 52 4| domaine des lames à bon marché,
règle de la part des Canadiens de Kelly, Ronald Barber furent très Mme E. Jetté 183 Le principal numéro de la soirée sera celui qui consistera à compte, R. Turpin, R. Villeneuve, Sign-Ord. . 2 6 0 19 51 4

Montréal qui ne sont pas “man- | pabiles pour les vainqueurs. Clau- Mme A. Racine ………. 179 | payer un tribut d'hommage à tous les anciens étudiants des hau- A. Séguin. H. Danis et B. Lauzon. : Corps Postal 1 7 0 17 46 2
, chottes” en face des filets. | de St-Jacques a bien joué pour Mme R. Gagnon 178 | tes écoles d’Ottawa qui ont sacrifié leur vie sur le champ de ba- Arbitres — E. Leblanc et A. Le- | Prochaine joute

UE ,  Selide constellation _ { St-Michel. Mme L. Lussier ...... 170 taille. Quelques instants avant cette cérémonie, on saluera tous clerc. Vendredi — Rockcliffe vs. Com-

Jimmy McCaffrey. Alex Smith} Alignements: / Mme G. Robert 170 | les anciens élèves qui sont présentement en service actif. Sommaire: | mis-Ingénieurs.

| et Jack Wilkinson, qui avaient à' Buckingham: — Buts, Claude J. Bordeleau ... ..... 168 | Cette “Soirée du Hockey” est la cinquième présentée par les Première période |

Ç organiser l'équipe d'étoiles se sont Gaudette; défenses, P. Lanthier {| Kinsmen. Une joute de hockey aura lieu entre les étoiles de Royal, C. Drouin

A wssurés des services de plusieurs st G. Goulet: centre, C. StJac {| l'Interscolaire, Deux équipes de la ligue de hockey Inter-Service Aucune purition. ELIZABETH, NJ, le 1 — (P

solides  hockeyistes. McCaffrey ues: ailes, R. Laurin, B. Lafcree:  ifenses: W. Girard, O. Charlebois | ‘" viendront aux prises dans une autre partie. Les deux cons. Deuxième période A) — Andy Heyward, 117%, de

s'est même muni d'une permission ybs.: M. Danphousse, D. Lemieux 'ntre: R. Barber: ailes: R. Lacel- tellations sont les Ingénieurs et les Flyers de Rockcliffe. I y | Bisons: W. Leblanc 3.16 Newark, N.J., a décisionne Ben-

i spéciale du C.A.R.C pour pouvoir A. Goule, G. Hotte. A. Paluck, F. es. M. Lahaie; subs.: Jules Kelly, aura aussi patinage de fantaisie, concours de vitesse et plusieurs |! Aucune punition ny MaysJAe,5MpuSM, 5 Jah ©

A fujre jouer certains brillants athlè- Lamoureux. R. Boisvert, J.P. Bouchard et R. autres attractions très intéressantes. i Troisième période un combdt “de six rondes ici hier | ,

/ tes qui evoluert pour les clans| Masson: — Buts, J. G. Gauthier, Allen. | | Aucune punition. soir.
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ædre à l’armée canadienne, il or-

clerc; subs.: L. Groulx, F. Lapen-

ve
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Bob Doré, rendu en Angleterre,
Joue pour une équipe de hockey
contre plusieurs anciens joueurs pros.

Dans une lettre qu'il adresse à notre rédacteur, Bob
dit qu'il ne tarda pas à chausser fes patins

Robert (Bob) Doré, fils de no-
tre estimable concitoyen Willie
(Billie) Doré, de 96, rue Waller,
et de Mme Doré, nous apprend
SON arrivée en Angleterre à la
fin de décembre. Il passa le jour
de Noël en mer, ayant quitté un
port de l’est, probablement Hali-
fax, quelques jours plus tôt.
Bob est un de nos jeunes athlè-

tes de talent, habile au baseball
et au hockey. L'été dernier, quel-
quelques mois avant de se join-

 

ganisa et joua quelques parties
pour le club Royal-Canadien ju-
nior. Il dut quitter Ottawa pour
Kingston puis de là à St-Jean,
P. Q, pour y subir son entraîne-|
ment préliminaire.  Aprés quel
ques mois il revint à Ottawa en
congé et en novembre dernier, à
l'occasion de l'ouverture de la li-
gue de hockey junior d’Ottawa,
il s’alignait avec l’équipe de hoc:
key Canadien et participait a la
premiére joute que les patriotes
gagnérent, Quelques jours plus
tard cependant il se rendait à
Debert, N.-E,, et de là au port de
mer pour s’embarquer pour l’An-
gleterre, C’est de quelque part,
par là qu’il écrit à notre rédae-
teur sportif. Bob fait partie de la
ligue de hockey militaire pour
les troupes canadiennes, ligue di-
rigée par Sammy Godin d'Ottawa.

Voici la lettre que Bob écrit
à Henri Laperrière:

 

Cher ami,  Big news! Big time! Comment
vas-tu? J'espère que tu t'arranges
à merveille. Moi, je ne pourrais|
étre mieux, J'ai passé le jour de
Noël sur le bateau, en haute mer.|
Puis, à mon arrivée ici, on a de-
mandé s'il y avait des joueurs de
hockey dans le groupe et alors!
j'ai sorti des rangs et j'ai donné ;
mon nom et depuis ce temps je
joue pour une équipe de l'armée
ici. Nous jouons contre des athlè-
tes tels que Turk Broda, Johnny
Mowers, Polly Drouin, Moe White,
Red Hammill et plusieurs autres
anciens pros. C'est une ligue jo-
liment forte cymme tu peux le
poir.
Quand j'ai joué à l'Auditorium,

Les Cadets de l’Air

de Hawkesbury ont

 

 

| Canadian Army Oversaes.

 triomphépar 6-5
HAWKESBURY, Ont, (DNC)—

Les Cadets de l’Air de Hawkesbu-
ry ont triomphé de l’école Supé-
rieure de Plantagenet par 6-5,
dans une joute-exhibition. La pre-
mière période se termina au comp-
te de 2-1 pour les Cadets mais à
la seconde période, les porte-cou-
leurs du Plantagenet se rallièrent
et quand la période se termina le
pointage indiquait Cadets:4: Plan-
tagenet: 4.

A la troisième période, les visi-
teurs se permirent même de pren-
dre les devants. La victoire sem-
blait bien vouloir se loger de leur
côté, mais deux buts dans les der-
nières minutes de jeu devaient
donnr la palm aux locaux.

B. Lascelle a réussi deux buts
pour les vainqueurs tandis que V.
Millette, P. Laurin. H. Berthiaume
et G. Lauzon réussirent les autres.

Chez les perdants, L. Lavergne
et M. Watson enregistrérent cha-
cun deux buts tandis que L. Le-
elere obtenait l'autre.
Après la joute, un goûter fut ser-

vi par l'abbé Larocque, ancien vi-
caire de Plantagenet, M. Hervé
Montpetit, professeur à Hawkesbu-
ry félicita les visiteurs pour leur
beau jeu et d'avoir bien voulu re-
lever le défi qui leur avait été lan- |
cé. Vint ensuite l'abbé Larocque, :
qui souhaita la bienvenue à ses
anciens élèves de Plantagenet et
il offrit ses félicitations aux deux
équipes. Il invita les gars de Plan-
tagenet à revenir à Hawkesbury
pour jouer quelques autres parties.
Le Frère Denis prit aussi la paro-
le.

Alignements:
PLANTAGENET — Buts: R. Pa-,

risien; défenses: L. Lapensée et
J.-C. Lapensée; centre: L. Laver-
gne: ailes: M. Watson et L. Le-

sée et A. Cunningham.
CADETS DE L’AIR Buts:

P. Villeneuve; défenses: L. Gray
et J. Sénécal; centre: B. Lauzon;
ailes: V, Millette et F. Millette;
subs.: P. Laurin, B. Lascelle et A.
Vachon.

 

 

Si vous vous
levez la nuit

aidez vos reins
Paraissez-vous plus vieux aue vous l'êtes

ou êtes-vous obligé de vous lever la nuit,
souffrez-vous de mal de dos, nervosité,
iambes douloureuses. douleurs rhumatis-
males, brillements, miction rare ou fré-
quente? Si oui. rappelez-vous que vos
reins sont importants pour votre santé
et que ces symptômes peuvent être dus
aux affections des reins et de M vessie.
Dans de tels cas Cystex d'ordinaire donne
un soulagement prompt et appréciable
en aidant les reins à éiiminer l'excès
d'acide et de matières nocives. Vous
aves tout à gagner et rien à perdre en
essayant Cystex. L'entente absolue de
remboursement de ~t- argent vous
ware In remise de aire argent au

vous n'êtcr pas satisfait.
Ne tardez pas, Pre

Aide à nettayer tex) chez votre pharma-
les reins, cien aujourd'hui,

 
retour vin puquet vidé si

Cystex curez-vons Cystex 2d

 

“la Petite Nation”

 

rer——

 

BOB DORE  
lors de la première partie des-
Canadiens juniors cette année je|
n'ai pas été “les gros chars’. Mes
patins étaient fraîchement affilés
et j'avais peine à patiner. Aussi
je jouais à l'aile gauche au lieu
de ma place habituelle de centre.
Ici je joue avec confiance, au
centre, qui a toujours été ma po-
sition, Jusqu’à présent j'ai réussi
un but et quatre assistes en trois |
parties. Nous avons perdu notre!
coernière joute par 3 a 2. C'était
notre quatrième joute à date.!
J'aimerais beaucoup que tu m'é-
crive car les nouvelles canadien-
nes sont rares. Tu présenteras mes
amitiés aux nombreux amis de la
basse ville.
Bien à toi,

Robert (Bob)
Voici mon adresse:

C. 124714, Doré, J. R. Pte,
No 4 CLT.R. — 8 C.LT.B. (N).

Doré.

Note de la rédaction
Cette lettre était adressée à no-

tre copain Henri Laperrière, ré-
dacteur des sports à ce journal.
Ce dernier est toujours malade
au lit, chez lui, souffrant de né-
Fhrite aiguë et de sinusite. Henr,
dont on connaît le dévouement |
ia cause sportive a Ottawa depuis'
plus de vingt ans, s’est senti ma-'
lade dans la semaine de Noël et
après avoir consulté le médecin
il dut prendre le lit dès les pre-
miers jours de janvier. On espère
que son rétablissement sera com-
plet dans quelque temps et qu’il
nous reviendra bientôt.

 

 

Prochaines joutes
dans la ligue

La course aux honneurs est des
plus serrées dans la ligue de hoc-
key “La Petite Nation” et l’entrain
est des plus remarquables, L’équi-
pe de Papineauville mène présen-
tement le classement par la mini-
me marge d'un point sur le Buck-
ingham. Montébello et Thurso ba- |
taillent fermement pour la posses-
sion de la troisiéme place tandis
que Masson est en derniére posi-
tion mais rien n'indique qu’ils ne
pourraient pas causer des surpri-
ses.
Vous trouverez ci-dessous le ta-

bleau des prochaines et le classe-
ment:
Fév.
2—Montébello vs Buckingham
4—Papineauville vs Thurso

Masson vs Montébello
6—Buckingham vs Thurso
7—Montébello vs Papineauville
t1—Masson vs Montébello

Papineauville vs Buckingham
14—Montébello vs Thurso
186—Buckingham vs Montébello
18—Thurso vs Masson.

 

Classement
PJ. G. P. N. Pts

Papineauville 11 8 2 1 17
Buckingham 10 8 2 0 186
Montébello 9 333 9
Thurso 11 3 5 3 9
Masson 19 111 1 3

———————

“Chez Rose” fait
match nul avec

Rest. Roussel
L'équipe du restaurant “Chez

Rose”, qui a remplacé l'équipe
Guigues dans la ligue de polo sur
glace des Anciens élèves, section
Saint-Rédempteur, a livré une très
belle lutte aux porte-couleurs du
Restaurant Rousset et le pointage
fut de 1-1, .

Les deux clubs ne purent réus-
sir à compter durant les deux pre-
mières périodes, mais après 10 mi-
nutes de jeu dans la troisième pé-
riode, Aurèle Brazeau, meilleur
compteur des Restaurateurs de
Roussel, brisa le pointage en pla-
çant le ballon derrière A. Trem-
lay. Les porte-couleurs de “Chez
Rose” firent alors pression et ré-
ussirent enfin à égaliser, moins
de trois minutes avant la fin, lors-
que René Berniquez prit Emilien
Roussel en défaut.

Alignements
CHEZ ROSE — Buts: A. Trem-

blay; défenses: Girard et Gau-
thier; centre: C. Tremblay; ailes:
Ray Berniquez et Hec. Meunier,
substituts: L. Meunier, L. Séguin,
G. Berniquez, R. Berniquez, Du-‘
chesne et St-Laurent.
« REST. ROUSSEL — Buts: E.
Roussel; défenses: G. Stafford et F.  

 

LE DROIT,

Alignements
à l’Audi, ce soir

BOSTON OTTAWA
Buts

1—Bibeault … Hizginbottom— 1 !
Défenses

2—Egan
5—Clapper

Allegauche
10—Cowley

Rooke— 6

Séguin— 7
Alternants

8—Crawford ...... . F. Dunlap— 8
7-—Calladine Tudin— 8
8—Shewchuk .... Stew Smith—10

 

  

 

9—Mario Creighton—11
11—Cupolo … . Nicholson—12
12—Rozzini ………….……. Trainor—14
14—Gswdreault Reardon—15
15—Smith .......... Muretich—18
19—Gladu ............ Beveridge
20—McGill ............ Alec Wood
17—Jennings ............

Arbitres: Arnie Peterkin, Ken-
ny Draper, Happy Shouldice.

Thurso défait

Rockland, 0-5
THURSO, (Qué) (D.N.C.)
Dimanche dernier, le club

Rockland rendait visite à l’équipe
Singer dans une joute exhibition.
Après une intéressante rencontre,
les porte-couleurs de Thurso sor-
tirent victorieux par le pointage
de 9.5.

Les visiteurs eurent l’avantage
du jeu dans la première période
et s’assurèrent d’une avance de
2-1. Mais les deux derniers ver-
sets furent à l'avantage du Singer
et huit buts furent réussis par
les locaux contre les trois du
Rockland. “Caro” Chénier, Roger
Pagé, Fernand Potvin, Dollard
Houle, “Mac” Payer et Dubé
comptérent pour Thurso tandis
tue Lucien Potvin jouait une trés
belle partie à l’arrière-garde.
Jean Gaumond fut très en évi-

  

 dence chez les perdants avec trois
buts à son compte.
Dimanche prochain, le Papi-

neauville visitera Thurso dans
une joute rézuliére de la ligue de
hockey “La Petite Nation”. Cette
partie est des plus importantes
et la lutte promet d'être contes-
tée. Papineauville doit gagner
s'il veut conserver la première
position du classement tandis que
le Thurso doit gagner à tous prix
s'il veut mériter une place dans
les éliminatoires. Une grande
foule sera présente et le coup de
sifflet initial est annoncé pour
les 2 h. 30 précises.

 

Pourquoi vise-t-on
toujoursle sport ?

Par Syd THOMAS

TORONTO, le ler février —
(P.C.) — Il y a eu quelques gé-
missements et grincements de
dents aux Etats-Unis sur le “blitz”
contre les sports organisés, et
quelques étonnements au Canada
sur ce que le futur a en maga-
sin pour nous.

Pourquoi, se demande-t-on, les
cfficiers du gouvernement ne vi-
sent-ils pas sur quelque autre,
outre que les athlétes, quand ar-
rive le temps des restrictions?
A peu près aussi bon qu'une ré-

ponse à cela est que les athlètes
sont aux yeux du public, et sont
ue bonnes cibles pour les réfor-
mateurs.

Aussi, personne en Canada ou
aux Etats-Unis a suffisamment dé-
ridé juste à quel degré d’essen-
tiellité possède le sport.
Tout de même, les fervents sont

joyeux.

Incidemment
EARL ROBERTSON, qui fit un

saut dans les honneurs avec les
Ailes Rouges de Détroit en 1936
lors des finales de la coupe Stan-
ley, a le temps d’agir comme ins-
tructeurs des joueurs de hockey

élu vice-président

 midgets à Edmonton ...... L'As-
sociation du Hockey Mineur en.
Ontario, laquelle déclare être la’
rlus grande organisation se dé!
vouant exclusivement au hockey
mineur, grandit encore. L'enregis-
trement des équipes mineures a at-
teint le nombre de 130 cette sai-
son, huit de plus que le record
total de l'an dernier JIM
(Toronto Globe and Mail) COLE-
MAN a donné quelque chose d’in-
téressant pour les supporteurs de
l'équipe junior du Collège Saint-
Michel qui disent que l'édition
irlandaise de cette année est
meilleure que jamais. Quand ils
gagnèrent la coupe Mémoriale en
1934, les Irlandais avaient des é-
toiles comme Harvey Teno, Reg
et Johnny Hamilton, Mickey
Drouillard, Bob Bauer, Pep Kel-
ley, Art Jackson, Johnny Ache-
son et Nick Metz, étoiles du pre-
mier au dernier. Si le clan pré-
sent peut faire aussi bien, ce sera
très bien.

Greco est prêt
pour demain soir
NEW-YORK. le ler. — (P.A))

 

Soirée récréative

 Endurci par deux semaines d’ar-
den travail sur la route, Johnny
Greco, dur cogneur poids-moyen
de Montréal, s’est rapporté hier
soir prêt à rencontrer Bob Ruf-
fin demain soir au Madison Square
Garden.

Greco a passé deux semaines
dans les montagnes Ramapo du
Lac Greenwood, N.-J. et a con-
tinué son travail au Central Park
chaque matin depuis son arrivée
fei. Deux anciens champions
poids-léger, Sammy Angott et
Frank Erne lui ont dit que c'était
le meilleur entraînement qu'il
pouvait faire.

 

 

Tremblay: centre: Rollin: ailes:
A. Brazeau et G. Losne: substituts:
A Régimbald, Lebel, Beauchamp,
Marcel et Ricard.
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L’ESJV de Gatineau
14evictoire de la saison en triomphant
de l'Ecole technique de Hullpar 8 à 3

Paquette, Parent et McCarthy réussirent deux buts
chacun — H. Legris est le meilleur des perdants
— Alfred Roy est blessé à la figure — Prochaine
joute dimanche.

 

L'ESJV ne connaîtra-t-il pas la
défaite? Quand rencontrera-t-il
son maître? I en est à sa qua-
torzième victoire consécutive cette
année. Hier soir, à Gatineau, il a
triomphé de l’Ecole Technique de
Hull au score de 8 à 3. La partie|
fut très intéressante et dénnée|
de rudesse. L'ETH n’en est qu'à
sa troisième partie, mais c’est re-
marguable de voir l’ensemble du
jeu et le magnifique système de
passes qu’il y a. Les deux gar-
diens se sont distingués par leurs
arrêts. Le jeune Martel a été un
peu plus occupé je Gilles Mayer.
En effet, Martel bloqua 31 coups
et Mayer 22 durant la joute.

La première période a débuté
d’une façon rapide. Hec Legris a
conduit l'attaque dès le coup de
sifflet initial. Après trois ou
quatre tentatives il prit Gilles
Mayer par surprise et compta le
premier après moins d’une minute
de jeu. Hervé Parent déclencha
deux attaques successives que Roy
et Legris arrêtèrent « la ligne
bleue. Alfred Roy dut quitter la
glace pendant quelques instants al
la suite d’un coup reçu à la fi-
gure. La ligne Régimbald-McCann-
Reinhardt donna du fil à retordre
aux deux défenses de Gatineau qui
annihilèrent leurs efforts. Le ai-
minutif Armand Despins enfila le
premier but des Gatinois, et son
premier depuis qu’il est avec
l’équipe, après six minutes de jeu.
Charlie McCann et Hec Legris
réussirent de belles montées qui
furent arrêtées devant Mayer par
Paquette et Carle. Ra; McCarthy
donna l’avance aux siens vers la
13e minute de jeu en déjouant
Martel. Quelque vingt secondes
plus tard, Paquette compta sur
une passe de Parent. Malgré tous
les efforts, les Hullois ne purent
compter.

Gilles Mayer ‘ut faire face à
Legris au tout début du 2e verset.
Legris a été un des meilleurs de
son équipe Hier soir. Il joua aussi
bien à la défensive qu’à l’offensive.|
L'ETH ne compta toutefois qu’un |
but dans cette période. Ce fut
Robert Régimblad qui, prenant ie’
disque du rapide Charlie McCann,
le glissa derrière M-yer, à la 4e mu-
nute. McCarthy enfila le qua-
trème point des vainqueurs
quelques minutes plus tard. Pa-
quette compta sans aide cing mi-
nutes plus tard. L'Ecole technique
redoubla d'efforts mais leurs ten-

 

 

Mills marque sa

tatives furent vaines. Le jeu fut
plus rapide dans les dix dernières
minutes mais personne ne compta.
Les cerbères furent à la hauteur
de leur tâehe.
L'ESJV marqua quatre buts dans

la période finale, et ses adver-
saires en comptèrent un. Ronald
Carle mena offensive et enfila
le 5e but des Gatinois au commen-
cement de ia sirophe. J. Boyer et
Art. Boisvert se signalérent sur-
tout dans ce verset. Ils ne comp-
tèrent pas mais ont joué une tres
belle joute, P.-E. Diotte lan¢a a
deux reprises sur Gilles Mayer qui
bloqua. Réjean Paquette vola un
point certain à Limoges en arrê-
tant un dur coup devant Mayer.
Hervé Parent compta sans aide a
la 13e minute. Paquette dut
prendre le chemin du cachot et
Limoges profita de c. fait pour
enregistrer le dernier but des,
perdants. Parent mit pour de bon|
la victoire dans le sac en de-:
jouant Martel une dernière fois,!
ET.H.:— Buts: Roger Martel; déf.:|

Alired Roy, Hector Legris ; centre: Robert
Régimbald; aile droite: Charlie MeCann ;
aile gauche: J. Reinhardt; subs.: J. Boyer,
P.-E. Diotte, Arthur Boisvert, Bernard
Limoges.
ES.J.V.:— Buts:

 
Gilles Mayer; déf.:

Réjean Paquette, Ronald Carle; centre:
Hervé Parent; aile gauche: Ray McCarthy ;
nile droite: Gaston Trépanier; subs.: Léo
Plouffe, Robert Rollin, George Harbar,
Armand Despins.
ARBITRES: J.-Y. Bernier (Hull),

Johnny Shimurde (Gatineau),
Le résumé:

Premiére période
.H.: Legris … … Le
J.V.: Despins (Rollin) …
J.V.: McCarthy (Parent)
.J.V.: Paquette (Parent)
unition: Limoges.

Deuxième période

58"
530"  
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E.T.H.: Régimbald (McCann) .... 414"
E.8.J.V.: McCarthy … .... . 7°85"
E.S.J.V.: Paquette . . ....... … 1220"
Pas de punition.

Troisième période
E.8.J.V.: Carle 2 ere cure cree £710"
E.S.J.V.: Parent cum . 18'07"”
E.T.H.: Limoges (Roy) . 1538”
E.S.J.V.: Parent I. . 17°40”
Punition: Paquette.

Lundi soir dernier, 'ESJV a
marqué une autre victoire en
triomphant du Chez Thérése d’Al-
bert Lévesque et de J.-H. Charbon-
neau au score de 5 à 0. C’est un
autre blanchissage pour Gilles:
Mayer.

Farbar, Parent, -Paquette et
Carle comptèrent pour les vain-
queurs.

 

La prochaine joute de I'ESJV
aura lieu dimanche, à Gatineau,
alors que l'Atlas Music de Hull
tentera de mettre fin à la série
de victoires des Gatinois.

 

 

M. H. Ménard a été

des Collegiates  M. Hector Ménard a été élu vice-
président de la commission des
Collegiates à l'assemblée annuelle
tenue hier soir, et M. EC, Des-
ormeaux a été élu représentant
des écoles séparées auprès de la
commission. M. Stanley Higman,
qui occupait l’an dernier le poste;
de président, fut élu président
pour l'année 1945, succédant au
Dr W. C. Macartney. MM. G. T.
Green et Dwight Donaldson de-
meurent président et vice-prési-
dent du comité consultatif d'orien-
tation.
Les présidents des divers autres

comités sont les suivants. M. S. F.
Dadson, comité des finances; le Dr
W. C. Macartney, comité d'admi-
nistration; conseillers aux finan-
ces, J. W. York et Harry Anscom-
be; conseiller au comité des im-
meubles, D. L. Donaldson.

 

à Saint-François
Sous le distingué patronage du

R. P. Louis, o.f.m.cap., curé de la
paroisse et dans le but de mainte-
nir esprit paroissial, la section
St-François d’Assise de la Saint-
Jean-Baptiste donnait une soirée
récréative, dimanche dernier. L’or-
ganisateur, à qui revient tout le
mérite du succès obtenu et prési-
dent du comité des “Loisirs” a dé-
cidé d’en tenir plusieurs autres
au cours de l’année 1945,
Dans une allocution de bienve-

nue, notre président M. Henri L.
Bérard, félicita le comité de l’ini-
tiative de donner de ces soirées
dont le but est de maintenir non
seulement l'esprit de famille, mais
également l’esprit patriotique.

Devant une salle remplie, les
artistes suivants ont défilé sur la
scène: Miles Claire Reardon,
Agnès Doucet et Jacqueline Mit-
chell, MM. Jos. Allard et O. De-
rouin. L'accompagnateur était M.
R. Arsenault.
En plus des artistes ci-haut men-

tionnés, il y eut deux magnifiques
films: “En roulant m#: boule” et
“A la Claire Fontaine”, dont les
chansons étaient interprétées par
le Quatuor Alouette auquel la fou-
le était invitée à se joindre. Com-
me deuxième film, on nous trans-
porta au pays du Québec avec
“Terre de nos aieux”, qui fut très
toûté de l’assistance.
Voici le programme détaillé:

t. Chantons en choeur avec Jos.
Allard L’Habitant de Ste.
Barbe,

2. Solo de piano, Mlle C. Reardon,
Organ Prelude et Ballet des
ombres heureuses.

+ Mlle Agnès Doucet, “Ah! je
veux vivre” de l’opéra Roméo
et Juliette.

4 Chantons en choeur avec O. De-
rouin, Sur la route de Berthier. :

5 Trio instrumental: Violon, vio
loncelle et piano, Mélodie en F
de Rubenstein, Danse hongroise  

no 5 de Brahms.
Accompagnatrice, Mlle J. Mitchell.
6. Vues animées: “A la Claire Fon-

taine” et “En roulant ma bou-
le”; “Terre de nos aïeux”,

7. Frère Aurélien, Votre avion
va-t-il au Paradis, Le cher an-
neau d'argent.
Au piano M. R. Arsenault.
Pour terminer, le T.R.P. Louis,

curé, remercia ses paroissiens de
l’encouragement et invita tous
ceux qui ont du talent, à se pré-
senter afin qu’ils figurent à la
prochaine soirée de famille qui
sera donnée le 11 mars 1945,
M. Mitchell dit aussi quelques

mots de remerciements aux artis-
tes d'abord, pour leur participa-
tion et au public pour avoir ré-
pondu si magnifiquement.
Des remerciements furent aussi

offerts à Mlles Suzanne Desjar-
dins, Françoise Desormeaux,
Agnès Doucet, Jacqueline Mitchell,
Thérèse Quesnel et Solange Roy,
pour leur collaboration et leurs
bons services.
00e

Mort subite de

M. M. E. 0Gara,

à Pembroke, Ont.
PEMBROKE, (Ont.), le ler —

(D.N.C.) — M. Michel E. O'Gara, !
âgé de 65 ans, a été trouvé mort
dans sa chambre, à l'hôtel Leland,  dimanche après-midi, à 1 h. 30.
Le défunt avait été vu dans l’hô-
tel, dimanche matin. Il était à
l'emploi de la Opeongo Lumber|
Co., ew était revenu du bois, sa-
medi. !
La police a fait enquéte. Le Dr

J. C. Bradley a déclaré que le dé-
funt était mort de causes natu-
relles.

Célibataire, on ne lui
pas de proches parents.
La dépouille mortelle était ex-

posée chez M. Oscar Trottier. Le
service fut chanté en la cathédra-
le. L'inhumation se fit au cime-
tière de Pembroke.
Mort accidentelle:
M. Conrad Dumouchel, âgé de

19 ans, est décédé jeudi soir, à
l’hôpital Général, à la suite d’un
accident, alors qu'il fui frappé à
la tête par un arbre. L'accident
est/survenu à Brent, Ont, où il
était employé par la Gillis Bros.
L'inhumation du défunt eut lieu
à Thurso, Qué., endroit où demeu-
rent ses parents.
Mme Russell Turcotte, née Ma-

rie Antoinette Villeneuve, vient
de recevoir la nouvelle lui appre-
nant que son époux, le canonnier
Turcotte, est décédé à la suite
d’un accident survenu en Hollan-
de, Agé de 27 ans, il était outre-
mer depuis deux ans et sept
mois. Il était natif de North Bay,
Ont.

Charles Caughey est revenu
d’outre-mer après y avoir passé
deux ans. Il est le fils de M. et
Mme Robert Caughey. Tl passera
un mois chez ses parents.
Le sous-lieutenant d'aviation

Patriek Kelly J, D.F.C., du C.A.

connait

 R.C, est revenu d'outre-mer et Îl
visitera ses parents, M. et Mme;
James H. Kelly. 11 passera 30!
jours au pays. |
M. et Mme J.-L. Turgeon, de
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La conférence

aux journalistes
Par Charles Miville-Deschênes,

Lieutenant de section du C.A.R.C.

AVEC LE C.A.R.C. outre-mer,
le 29. — (Dépêche retardée) —
Votre correspondant n’avait pas
assisté à une conférence de pres-

son arrivée ‘en Normandie. Les
informations très précieuses que
l’on peut y recueillir tous les
jours sont utiles surtout à ceux
qui doivent transmettre à leurs
quotidiens un tableau des opéra-

n’est pas trop fort) exposent en
une synthèse épatante les opéra-
tions de la journée précédente et
indiquent ensuite les prévisions
du jour. Je me suis désintéressé
malgré moi de ces réunions étant
donné ma cédule de déplacements
partout où il est possible de ren-
contrer les nôtres sur le conti-
nent européen.

Ce matin, à Bruxelles, c'est en
curieux plus qu’en journaliste que
j'ai pris place parmi les centai-
nes d’épistoliers qui, carnet sur
les genoux, prennent des nc4:s
qui serviront à la “ponte” du
jour. Le commandant d’escadre

. en catimini avec le chargé de con-

: du Daily Mail, du Daily Express,
Daily Telegraph, du Daily He-

tions. Les conférenciers (le terme: du ÿ grap y

Evening Standard, du Times, du

i
|

!

de la R.A.F. chargé de renseigner'
les correspondants avait sa figure
des mauvaises heures du matin.
A son entrée, on murmura et les

de traverses deplus âgés comme les plus “célè-
bres” se permirent des petits
traits d'esprit.

L'officier supérieur a déploré
les conditions atmosphériques qui
ont privé nos troupes du support
aérien depuis des jours et des
jours. En certains secteurs du
front ouest, les divisions alliées
ont dû se débrouiller toutes seu-
les car il était impossible pour
nos pilotes de décoller, Le brouil-
lard, la neige. la grêle ont empê-
ché les Spitfires, les Typhoons,
les Tempests de suoporter le haut
commandement militaire allié.
Les chronigueurs se regardent,

se trémoussent sur leur siège, re-
placent leur carnet de note dans
leur poche et prennent toutes les
attitudes qui révèlent leur embê-
tement. Un journaliste entraîné
et qui a un peu d’imagination
peut toujours se tirer d'affaire,
mais les grands journaux london-
niers attendent d’autre chose que
du “vasage”. Qu'ils sont loins les
jours de Normandie ou le temps
ne parvenait pas a immobiliser
l’aviation et où les correspon-
dants devaient résumer
“histoires”.

i aux questions qu'on lui pose. Les
se depuis les premiers jours de . anciens, les blasés de nouvelles.

 
i National, tant au Canada

leurs

Le conférencier, un psvcholo- :
gue, lit sur toutes ces figures
cette déception du chasseur qui
revient bredouille. Et comme pour
leur fournir de la matière, il se
lance dans un résumé épatant de
la situation. Les carnets réapna-
raissent, les visages s’épanouis-
sent. Ce temps là ne saurait du-
rer et de l’avis des météorologis- :
tes les boussoles vont enfin tour-
ner de sens sous peu. Les avions
de reconnaissance ont tout de
même pu survoler certains terri-
toires et des plans importants
sont en opération.

Sur la carte,
d’escadre promène sa baguette et
l'assistance se penche comme sus-

le commandant

pendu à ses lèvres. Tel secteur,’
tel rayon d'action, tel territoire
sont actucliement survolés. Si les
opérations d'smpleur n’ont pas
lieu cela n’indique pas un tâton-
nement, ete, ete. Les chroni-

 

 

Québec, Qué. sont les invités de
M. et Mme G.-J.-H. Heeney, mere
de Mme Turgeon.
M. et Mme D.-A. Jones, de No-

randa, Qué., visitent des amis, en
notre ville,

queurs en on assez pour “broder”
une couple de colonnes d'autant
plus qu’on donne des satistiques
intéressantes qui pourront s'’inter-
caler magnifiquement dans le
texte.
Tout le monde se lève. Les plus

jeunes, ceux qui (oh! les chan-
ceux!) s'enthousiasment encore
et qui sont nerveux dans la ré-
daction d’une colonne, discutent

férences qui se prêtent de bon gré

les tièdes, les sûrs d'eux-mêmes
gagnent la sortie avec un petit air
qui fait deviner ce que sera la
prochaine chronique aéronautique

raid du News Chronicle, du

Daily Sketch . . . quant au corres-
pondant du Daily Mirror, le “car-
toon” Jane supplée paraît il à l’in-
formation .. . !
A l'Information de l'Air, cha-

cun s’enferme dans sa chambre.
C’est l'élaboration de la chroni-
que et l’on se retrouvera tout à
l'heure dans le mess. L'accouche-
ment sera laborieux aujourd'hui
sans doute. Quel beau métier que
le journalisme tout de même!  Comme disait l'un de mes amis: le
plus beau métier du monde.

 

Grosse épargne  chemin de fer
MONTREAL, le 1er — “Depuis

la mise en application, 1! y a une
vingtaine d’années, d'un procédé
d’imprégnation de ses traverses, le |
Canadien National a réduit
plus de 30 pour cent le nombre de
traverses à remplacer chaque an-
née”, a déclaré au cours d’une en-
trevue aujourd'hui, M. W. FE.
Evans, agent général des traverses
et du bois du Réseau national.
“Nous avons installé, l’an dernier,
dit M. Evans, environ 5,000,000 de
traverses neuves dont la moitié
avaient été créosotées. Ceci re-
présente en moyenne l’installation
de 16,200 traverses par jour ou-
vrable.
Pour supporter les 30,551 milles

de voies exploitées par le Canadien
qu'aux

Etats-Unis, il a fallu 87,269,461

de. —

traverses, soit en moyenne 2,856
traverses par mille de voie. “Ceg
chiffres”, ajoute M. Evans, ‘prou
vent l’importance du rôle joué par
les traverses dans les chemins de
fer.”

“L’un des premiers chemins de
fer — sinon le premier — à expé-
rimenter l'imprégnation du bois a
été le Grand Tronc, dit M. Evans,
Ce fut en 1900 que l'on se servit
alors d’une solution de chlorure de
zinc qui a été remplacée depuis
par de la créosote et une quantité
égale de goudron ou de pétrole.
L'expérience a démontré qu’une
traverse ainsi imprégnée dure de
25 à 30 ans par comparaison à une
moyenne de 8 à 10 ans pour des
traverses en bois mou non impré-
gnées et de 4 à 5 ans pour des tra-
verses en bois dur. Un autre fac
teur qui aide à prolonger la durée
des traverses est l'emploi sur tou-
tes les grandes lignes du réseau,
de plaques de fer placées sous ie
rail.

M. Evans conclut en disant que
“la moitié de toutes les traverses
en usage sur le réseau ont été ain
si imprégnées. Les besoins du ré
seau pour 1945 seront à peu près
les mêmes qu’en 1944 et des mesus
res ont été prises pour répondre
à la demande”.

 =

RECORD DE RECLAME
A LA RADIO YANKIE

—_——

WASHINGTON, le ler. (PA)—
Les ventes d'heures à la radio pas
les quatre réseaux principaux a
rapporté la somme-record de
$126,330,491, en 1944, soit une auge
tion de 21.2 pour 100 si l’on come
pare à 1943, d’après les chiffres
publiés par la Commission fédés
rale des commumications et basés
sur les rapports préliminaires en
voyés par les réseaux et les postes,
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des lunettes modernes, sans

seulementmener

ACHETEZ DIRECTEMENT 

CONFORT ELEGANCE

Fimpressez-vous de profiter de cette occasion extraordinaire pour vous procurer
pourtour, complètes avec monture finie Rhodium et

verres TORIC d'assortiment, pour VOIR DE PRES OU DE LOIN,
$3.45

 ET EPARGNEZ!
Allez à notre succursale lo-
‘ale et épargnez de Par.
sent. Les acheteurs avisés
‘avent qu'il y a profit à FAIRE possèdent la plus grande
icheter directement. Tous les EXAMINER manufacture d'articles d'op-
‘erres sont polis sur Yor- LA VUE tique et la plus grande
lonnance d'un docteur bre- série de succursales d’articles
veté. Frais supplémentaires GRATIS d'optique au détail de Fate-
modiques pour verres à
louble foyer, teintés ou cor-  

VENEZ VOUS

LES PLUS GRANDS
OPTICIENS EN AMERIQUE

Les directeurs de cette firme

lier au client en Amérique.
Plusieurs autres genres mo-  

recteurs astigmatiques.

Remboursement garanti . . .

 

RITHOLZ

OPTICAL CO.   

3,000,000 de clients satisfaits,

dernes À prix modiques.

Magasins dans les principales villes.

FONDE EN 1837

181. RUE SPARKS

  
 

 

Oui . . . elle préfère le gros
rouleau de White Swan ‘doux

comme du duvet". . . et cepen-

dant fort et absorbant. Celles

qui recherchent la meilleure

qualité exigent White Swan.

3 GROS ROULEAUX POUR 25¢.

  

 
   

 

|
li1

Ï
i
i
i

[

      

$

 



l
e
e
m
i
r
a
d
s
C
R

   

  

   
  

   
   

  

   

   

   

 

   

   

   

  

  

  
  
   

  
  
   

   
  
  
   

  

   

    

 

   
   

   
  

 

    

  
    

   

  
   
  

   

   
    

 

  
   

    

  
   

  

 

  

 

  

   

   

 

@Commerce

Le choix des
contrôleurs
du logement

La Commission des Prix et du
annonce aujourd'hui

que toute municipalité qui désire
faire une demande pour la nomi-
nation d’un administrateur des lo-
gements d’urgence, en vertu des
règlements récents, doit le faire
au plus tard le 15 février.

Toute demande pour qu’une ré-
gion soit désignée comme région
surpeuplée doit être faite au pré-
sident de la Commission, M. Do-
nald Gordon. |

“Il est nécessalre, a déclare te|
Gordon, de fixer une date-limite
pour la réception des demandes
des municipalités à cause du tra-
vail qu'entraine l’établissement
d’une administration des loge-
ments d’'urgence. 11 nous faut mon-
ter, dans chacune des régions sur-
peuplées, une organisation qui soit
en pleine activité pendant une
certaine période de temps avant
le ler mai, date de déménage-'
ment.”

Jusqu'ici, Ottawa, Hull, Toron
to, Hamilton, Vancouver et Victo-
ria ont été reconnues comme des
régions surpeuplées.

 

Délivrance

de...
(Suite de la Ière page)

compagnés de guérilleros philip-
pins exécutèrent ce raid à la ma-
nière des commandos, à 25 milles|
‘à l’arrière des lignes japonaises,|
et vidèrent le camp nippon de!
tous les prisonniers qui s’y trou. |
vaient. |

Ils prirent les gardiens par sur- |
prise et rendirent la liberté à 486 ;
Américains, 23 Anglais, trois Hol-
landais et un Norvégien — tout,
ce qui restait de prisonniers dans
le camp de la province de Nueva-
Ecija, dans la partie orientale de
Luçon.

Plusieurs autres centaines de
prisonniers de guerre plus aptes
au travail avaient été envoyés
dans des camps de travailleurs au
Japon. Des centaines d’autres é-
taient morts.
Tous les prisonniers qui se trou-

vaient encore dans le camp excep-
té deux furent libérés par les as-
saillants, qui prirent le camp d'as-
saut sous le commandement du
lieutenant-colonel iienry Mucci,
de Bridgeport, (Connecticut). Ces
deux prisonniers en question mou-
rurent en route vers le camp a-
méricain.

Les Rangers s'élancérent a lat
taque avec une précision si impi-
thyable que pas un seul des gar
diens japonais ne resta vivant ou
en état de résister. Ils attaque-
rent avec tant de soin également
que pas un seul des prisonniers
ne fut égratigné.
En quelques instants tous a-

vaient été relâchés et s’élaient mis
en route pour accomplir leur voya-
ge de 25 milles vers la liberté —
quelques-uns marchant, d'autres
portés sur le dos de rudes soldats
ou transportés dans des voitures
de carabac

Près d'une, centaine étaient de-
venus si faibles par suite de la
mauvaise alimentation, de la mala-
cie ou des blessures reçues il y
a trois ans qu’ils ne pouvaient
marcher lorsqu’ils furent arrachés
à l’esclavage japonais.

Cette première libération en
masse de prisonniers de guerre
alliés dans l’ouest du Pacifique fut |
accomplie après une marche for-!
cée d’une nuit eatière . lest des!
lignes américaines de Cabu.

Les lourdes pertes subies par
les Japonais leur furent infligées
en repoussant ces attaques précé- |
dées de chars d’assaut.
Ce raid de commandos, exécuté :

peu après que des rapports eurent
révélé l’emplacement du camp de|
prisonniers, obtint un tel succès |
que le général McArthur, comman-»
dant allié dans le sud-ouest du Pa-
cifique, a décoré tous ceux qui y
participèrent.

Les prisonniers Jibérés ont ma-
nifesté leur joie malgré leurs ma-
ladies et leurs ulcères, leurs corps!
décharnés et leurs habits en hail-
lons.x

Leurs sentiments ont été expri-
més par le capitaine James Prip-
pe, de Los-Angeles, ancien grand
prévôt à Corregidor. Le capitaine
a déclaré:

“L'émoltion ressentie en voyant
ces hommes habillés de vert entrer
dans le camp hier soir ne pourra
jamais disparaître entièrement.”

L'état des rescapés est passable-
ment bon. Ils reçoivent actuelle-

ment tous les soins possibles el

leur condition s'améliore rapide-

ment, ajoute le communiqué,

Ils ont tué 523 Japonais et dé-

truit douze tanks. Il y eut 27

moris et trois blessé. chez les

Américains.

 

 

 

Le froid dure

toujours dans

Pest des E.-U.

NEW-YORK, le ler — (PA) —

L'hiver ne reconnaît aucun chan-

gement de mois aujourd'hui quand

janvier cède sa place à février

sans qu'il y ait une amélioration

dans le temps qui se maintient à
zéro et au-dessous dans tous les
Etats-Unis.

Le long de la côte de l’Atlanti-

que, où le mercure demeure près

de zéro depuis la Nouvelle Angle-

terre jusqu’au Maryland, le froid,

et les tempêtes poussées par le

vent dans l’ouest de l’état de

New-York ralentissent les trains

et bloquent des routes secondai-
res. !
Dans les rivières Delaware et’

schuylkill, la glace menace le sys-
tème hydraulique de Philadelphie
ct partont on a établi une garde

de 24 heures. ‘
Quarante-neuf voyageu: ur un

train de l'Erie Railroad ont été im-
mobilisés près d'Hamburg; entre
Buffalo et Jamestown,

six heures.

 

, cemment que

   
 

Une réunion
projetée des
nations arabes

——_
LE CAIRE, le ler (Reuter) —-

Dans une journée ou deux le gou-
vernement égyptien lancera des
invitations aux état. arabes pour
une réunion qui aura lieu vers la
mi-février au suje. de la Ligue des
Nations arabes proposée.
Ce congrès se tiendra en Egyp-

te ou, dit-on, la Ligue siégera.

Des délégués de 1 Arabie saodite
et du Yemen assisteront à l’assem-

blée et on croit que iles Arabes

de Palestine enverront un obser-
vateur. ;
Le Liban et la Syrie auront éga-

lement des représentants.
—_———

Rapide expédition
prévue vers le
front del'Orient
WASHINGTON, le 1er — (P.A.)

— Des perspectives d'une fin plus
rapide de la guerre du Japon se
sont développées aujourd’hui avec
la révélation d’un plan pour un en-
voi rapide des colonnes américai-
nes d'Europe au Pacifique, quang
l'Allemagne sera battue.

D’après ce système, qui a été dé-
crit par des sources élevées, les
unités en Europe laisseront le
gros de leur équipement sur le
continent, et seront armées de nou-
veau avec le matériel envoyé là
depuis les Etats-Unis.

Ceci pourrait signifier une épar-
gne de plusieurs mois en lançant
toute la puissance américaine con-
tre les Japonais. La campagne con-

tre ces derniers est déjà très avan-
cée a décrit le secrétaire à la Guer-
re, Henry Stimson.
Un facteur qui a sans doute fi-

guré dans l'adoption du plan est
une rareté de navires pour trans-
porter les tonnes et les tonnes de
matériel.

—
Qu’importe
Porigine...

(Suite de la 1ère page)

Sicile, de France et d'Italie.
M. Ouimet, parlant des bombar-

dements, a dit qu'ils n’avaient cau-
se presque aucun ressentument

Jarmi les français parce qu'ils en
comprenaient la necessite pour
l'écrasement des Allemands. D'ail-
teurs, poursuit le conférencier,
d’après les conversations enten-
dues à maintes reprises, la devise
des Krançais après l'invasion fut
celle-ci: reconsiruire aux points
de vue matériel, financier, spiri-
tuel, social et économique.
M. Ouimet a ensuite parlé des

grands probièmes auxquels doit
faire face le gouvernement fran
cals accuel: réorganisa.'s1 de l’in-
dustrie, des moyens de Lrahsport,
des communications, de l'état civil
exact d'un grand nombre de per-
sonnes. Dans ces divers cas, le
gouvernement agit avec vigueur.
il rappeiie aussi que le secretaire-
Jénerai du parti communiste fran-
çais, Maurice Tihorez, a déclaré ré-

ce nCtait plus le
temps de faire de la politique,
mais bien pour les chefs français
de tourner leurs eflorts vers la
reconsiruciion du pays et la pour-
suile de la guerre,

M. Ouimer déclare encore que
la visite du premier minisuwe

+ vhurchill en France a monire que
sans alliance officielle, le chef du
gouvernement britannique et le
chef du gouvernement français
semployaient a respecler les
idéaux de lentenie cordiale. Nous,
au Canada, ditil, qui connaissons
par suite d’une étude suivie l'his-
«oire des deux pays, ce qu’ils ont
fait pour le monde dans Je passé
n'avons pu qu’être enchantés af
ia cordialité de leurs relalions
nouvelies, Puisque nous avons été
à même de benéficier ‘de leurs
progrès respeculs dans le passe,
ianl aux points de vue cuiturel,
social et économique, je me de-

mande pourquoi nous ile pourrions
pas en béneticier a l'avenir.
Je dois admettre, dit M. Oui

met, quil est plütôt troublanl
quand on revient d’oulre-mer d'en-
lendre et de lire dans les jour-
naux des propos de certains de

 

 

 

 

Onze aviateurs
rapatriés sont
arrivés à Ottawa
De nombreux parents et amis se

sont rendus à la gare Union hier
soir pour souhaiter la bienvenue à
11 aviateurs d'Ottawa et de la ré-
gion arrivés ici après être débar-
qués dans la matinée de mercredi
au centre de rapatriement de La-
chine, Québec.
Dans le groupe arrivé ici il y

avait deux décorés: le sous-lieute-
nant d’aviation Raymond Daly, D.
F.C., et l’officier-pilote D. Wright,
D.F.M. On remarquait aussi le
sous-lieutenant John F. Dunn,
459, rue Maclaren; le lieutenant
de section G. H. A. Halcro, 49,
avenue Gwynne; l’officier-pilote
Donald Hache, 211, rue Crichton;
le sous-lieutenant d'aviation Wil
frid Dingley, de Calgary, dont la
fiancée demeure à Ottawa; le lieu-
tenant de section H. A. Lee, de
Chelsea; l'officier-pilote Ormond
Scharfe, de Gatineau; le lieutenant
de section Hugh McCoy, 52, ave
nue Bayswater; le lieutenant de
section Donald Smalley; le sous-
lieutenant A. J. Headland, 93
rue Pinhey.
———

Pertes dans

notre armée
L'armée canadienne a publié

aujourd’hui sa liste de pertes por-|
tant le numéro 783. On y reiève
les noms suiv,°.ls:
D'abord portés disparus, main-

tenant prisonniers de guerre: Le
lieutenant Howard Clinton, Paille-
fer; le lieutenant Jean-Paul-Théo-
dore Charetie, fils de M. Emile
Charette, 583, rue St Patrice, ap-
partement 2, Ottawa; le lieutenant
J.-O.-F, Plouffe, fils de Mme Rose-
Emma Plouffe, de Montréal, le
capitaine François-Pierre Vallée,'
dont l’épouse demeure à Québec.
Tués au combat: le soldat Jo-

seph-Roger Gagnon, fils de M. Jo
seph Gagnon, 250, rue St-Laurent,‘
Hull, Québec; le soldat William-|
Charles Hamtin, de Fort-Arthur,
Ontario. |
Morts de blessures: Le sergent

Georges-David Fortin, de Ste-Ma|
rie de Beauce; le soldat Joseph-;
Ovila-Marcien, de Vancouver.
Gravement blessés: le soldat

Raymond-Joseph Brunet, fils de
Mme Alice Brunet, 22, rue Gladu,
castview, Ontario; le caporal Marc
Jufour, tiis de Mme Gracia Du
cour, 108, avenue Daly, Ottawa; le
vidat Pascal Saulnier, de Mem-
-amcook, Nouvelle-rcosse, le ser-

 

sent Nolin-Willard Brodeur, de
.oronto; le soldat Vincent Br-
lean, fils de Frank Brideau, de
villey Road, Nouveau-Brunswick.
Blessés: le caporal Ferdinand

Méthot, fils de Nazaire Méthot de
Montréal; le soldat Raymond Hé-
sert, de Timmins, Ontario.
Légèrement blessés: le soldat

“laurice Lambert, de Palermo,
Jntario; le soldat Fernand Beau-
dry, de Montréal; le soldat Paul’
.aberge, fils de Diogéne Laberge
de Monimagny, Riviére-du-Sud,
Juébec; le soldat Claude Lepage,
ils de Mme Fabiola Lepage, de
québec; le soldat Roland St-Lau-
“ent, fils de M. Adolphe St Lau-
cent, de Girouxville, Alberta; le
soldat Aurele Duguay, de Shelter
3ay, Cote-Nord, Québec; le soldat
3enoît Lagueux, fils de Mme Ali-
ce Lagueux, de Hearst, Ontario;
le soldat Réal Nadeau, fils de
Mme Albert Dugas, Les Etroits,
Québec; le soldat Bruno-Joseph
Landry, de Montréal, |
Disparus: le soldat Maurice Le-

poudre, fils de Mme Marie Lepou-
dre, de Delhi, Ontario; le soldat
Jean -.Charles - Roger Fortier, de
Ste-Anne de Bellevue, Québec; le
soldat F. H. Leblanc, fils de Mme
Anna Leblanc, 16, rue Smith, Ha
lifax.

 

+unérailles de

nos compawriotes de langue iran .
çaise et de langue anglaise, ou de
rencontrer de nos amis anglopho-
nes ou francophones qui semblent
désespérer dans l'avenir d'un Ca-
nada uni et progressif,
Les éléments de l’armée cana-

dienne outre-mer sont hétéroge-
nes, mais on ne se demande pas
de queile nationalité est le soldat
d'à côté pourvu qu’il fasse son
devoir. On ne s'arrête à penser
d'où viennent les obus, du Qué-
bec ou de l'Ontario, pourvu qu’ils
parlent le langage
que le Boche comprend.
Le correspondant de guerre dit

dans quelle estime on tient outre-
mer notre armée et notre effort
de guerre en général et demande
de ne pas saper cette réputation
par des propos à courte vue ou
en tentant de soulever une pro-
vince contre une autre, un
ment contre un autre élément. On
doit comprendre dit-il, ici, les ra-
vages causés en Europe par la
plus récente vague de nationalis-
me exagéré déclanché par l’Alle-
magne.

Le dîner était sous la présiden-
ce de M. P. Hill et la salle de
banquet était débordante; certai-
nes personnes ont dû s’en retour-
ner, même après qu'on eut ajouté
des tables. A la table d'honneur,

élé-|

, erel (Aldéa Ranger). Il étaitaussi

‘
i

international |

|

!

Conrad Dumouchel
i ST-SIXTE, (Qué) Le 30
‘anvier dernier eurent lieu à St.
Sixie, les funérailles de M. Con-|
"ad Dumouchel, décédé à l'hôpital |
le Pembroke, on il avait été.
ransporté, à la suite d’un acei-
lent de travail survenu à Brentont.
Avantageusement connu le dé-|

funt était âgé de 18 ans, était le |
fils de M. et Mme Jos.-E. Dumou-

le neveu de M. l’abbé Ad. Ran-
ger, de Malartic. Outre son père '
et sa mère, il laisse pour pleurer
sa perte. six frères, Roger, Gs. |
“ard, Rosaire, Gaëst:#. Simon et
Réjean: trois soeurs, Mme C.-- Ba-
ril (Jeanne-d’Arc), Agathe et.
Lise, un beau frère, M. C. Baril.
La famille a reçu un grand nom!
bre de témoignages de condoléan-
ces. Une foule nombreuse condui-
sit à sa dernière demeure la dé-
pôuille mortelle.
—pe.

La longévité
augmente en

notre pays
Des tableaux du bureau fédéral

de la statistique, basés sur le re- -
censement de 1941. démontrent
que la chance moyenne de vie des ,
enfants d'un an a été portée à

 
2.31 ans de plus, au cours de la

on remarquait le juge Thibodeau
Rinfret, M. Paul Leduc, M. Ed
mond Cloutier, plusieurs offi.
cierss des hommes d'affaires en
vue de la capitale.
tr——

Donneurs de sang
——rm

À la suite d’un appel lancé lun
di soir au bingo du Club Lions
pour obtenir des donneurs de
sang, 122 personnes se sont offer-
tes pour en donner, a annoncé M.
Owen Sharp, présidert du comité:

pendant des donneurs de sang du club, au |
diner du club Lions hier soir.

 

période 1931-41,
La durée moyenne de vie des,

filles de cet âze est de 3.09 ans
olus longue. alors que celle des
garcons n'est que de 1.55 an su-
vérieure a ce au’elle était. La vie |

 

moyenne des femmes d'un an a
été calculée pour cette période.
à 63.78 ans. alors que l’on a- éta-
blie calle des hommes à 66.14 ans.
A l’âge de dix ans, la jeune

fille peut normalement comoter
sur une vie à venir 61.08 années,
alors que les garrons peuvent es- :
pérer vivre 58.70 autres années,
soit une prolongation de 2.28 ans
nour les femmes, et 0.74 pour les
hommes sur la décade précédente
Te bureau drs statistiones éta-

“lit que lon nent espérer une
nrolonaation graduelle dr la ud-
rée moyenne de la vie pour tous
au Canada.

voyageait avec la “Teme” avait
renéré plusieurs sous-marins et

| deux frégates canadiennes, la

L'équipage d'une frégate canadienne

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI ler FEVRIER 1945

échappe à la mort comme par miracle

Le navire, coupé en deux par un porte-avions dans

le golfe de Gascogne, a pu être remorqué dans un

port

 

UN PORT DU ROYAUME UNI,
le ler — La frégate canadienne.
“Teme” fut frappée en travers et

presque coupée en deux par un
porte-avions, alors qu’elle navi

guait dans le golfe de Gascogne en‘

compagnie d'un groupe d’escorte
canadien et britannique et de por-,
te-avions de la Royal Navy. C'est
ce qu’a annoncé aujourd’hui le
quartier général de la marine. Les:
avaries ont été réparées depuis et
la frégate est retournée en servi-
ce.
Le navire endomagé fut loué;

par la frégate canadienne “Outre-|
mont” et ramené au port “comme
par miracle”, sefon son capitaine,
le lieutenant-commandant Douglas
Jeffrey, D.S.C., RCNR, de Qué
bec. Il y eut très peu d’accidents
chez les membres de l'équipage.
La “Teme” est une des frégates

de la Royal Navy, classe des Ri-,
vières, à équipage canadien, Elle
fut la première frégate à être mi-|
se en armement par la marine ca-
nadienne au Royaume-Uni et elle
venait de commencer ses opéra-
tions quand elle fut frappée par
le porte-avions.

L'accident eut lieu par une nuit
sombre, alors que la mer était
grosse. Le groupe d’escorte qui

“Cape Breton” et la “Waskesiu”,
étaient parties à l'attaque.
La “Teme” avait repéré

des embarcations ennemies et
avait jeté plusieurs charges de
grenades sousmarines, lorsqu'elle
reçut l’ordre de protéger un des
porte avions.

Tout-à-coup, le porte-aéronefs
soriit de l'obscurité, par tribord.
“Il était si près de nous que jel
pouvais distinguer jusqu’aux dé-
tails de sa proue”, dit le capitaine
Jeffrey.
On éteignit immédiatement les

lumières de navigation à bord de
+

aussi

 

la frégate, et le porte-avions en-
voya un signal. “Nous nous diri-

seons a babord”. Mais il étaitdé !

,à trop tard. Le gros porte-avions

seurta la “Teme” presqu’au mi-

lieu, sur le flanc arrière de la

passerelle. On vit des flammes

s'élever quand-les deux navires

se frappèrent, puis le feu s’étei-
gnit. Il était à peu près deux
heures du matin
Quand le lieutenant-commandant

Jeffrey s'aperçut que son navire
tenait encore, il signala au porte-

avions de faire macuine arrière

pour ne pas que sa proue conti-
nue à faire son chemin à travers
la coque de la frégate.
En plein milieu de l'Atlantique, ,

la moitié de l'équipage de .la’
“Teme” se transporta sur la fré
gate “Outremont”. Celle-ci entre-
prit ensuite de touer le navire
avarié jusqu’au littoral. A six
heures du matin, les navires
étaient en marche et quarante-'
huit heures plus tard, la “Teme”;
était rentrée à son port d’attache.
Quand les deux navires se heur-

tèrent, Je sysième de communica-
tions de la “Teme” fut interrom-|
pu. Il n’y avait plus moyen de
communiquer avec la chambre aux:
machines où les hommes, croyant
que la frégate avait avarié un
sous marin, attendaient les ordres.
Ils restèrent ainsi au fond -du na-
vire jusqu'à ce qu’un messager
vienne leur dire que tous devaient
se rapporter sur le pont supé-
rieur.
‘Tous les membres de l’équipa-

ge se comportèrent d’une façon |
admirable”, a déclaré Jeffrey.
“Plusieurs étaient nouveaux par-|
mi nous, mais ils se comportèrent|
tous comme des vétérans. Le fait
que nous sommes rentrés de cette
façon est un miracle. et les hom-
mes qui ont construit la “Teme”
peuvent être fiers de leur travail.
On doit louer aussi l’“Outremont”
qui nous a remorqué”,

 

En correctionnelle
—_  

CarrolA. Andrews, 43, Xen.
near, comparaissait, Ce matin. en!
correctionnelle, devant le magis-
‘rat Sauvé, sous l’accusalion de
vol & main’ armée, commis le 27
‘anvier. sur la personne de Paul|
!tLouis, chauffeur au compte de
Therwin Taxi,
Les témoignages, apportés par

la police, révélèrent qu’Andrews |
avait accosté le chauffeur St ;
*,ouis, le matin du 27. vers huit |
“eures, à la pointe d’un revolver
~hargé de huit balles, près de la|
“arme exnérimentale, rue Carling, |
et l'avait forcé de lui remettre un
montant de $10.00.

Selon l'accusé. le motif du vol|
“tait qu’il voulait se procurer
argent pour participer à Une
danse, le soir même.

L'avocat du jeune Andrews, Me
Walter Schroeder. aprés avoir re-
marcug que I'accusation était gra-
“e. fit un plaidover émouvant en
‘aveur de son client. IT invoaua
as ahtécAdents et son grand désir
de s'enrôler. T! fit remarquer la
conduite irrévrochahle de l’incul- -
né, déclarant œu’il ne pouvait
avoir aucun penchant naturel
nour le crime. “C’est un enfant
vâté qui n’avait aucune intention

!

“rimirelle, puisaw’il ne prit que ‘
210.00 alors qu’il aurait pu exizer |
‘aut l'argent aue portait sur lui
ta chauffeur St-Louis”, aiouts Me|
Schroedor. Le magistrat, décla-
rant au’il se montrait très indul !
rent. le condamna à 6 mois et à
3 mois indéterminés à ure maison !
de détention. Me Schroeder avait |
deirandé une suspension de sen-
tence en favenr de son client, |
mais l‘avocat de la couronne, Me
Ranul Marcier. s’y onnosa.

“ Ger‘rude. alias Judv Govette.
de Pellevue. sans adresse réguliè-
re, accusée jl v a deux semaines
da ne pas avoir fourni sa carte
d'erregistrement nations! lors-
“Welle fut apréhendée par la po-
lice, devra purger une sentence
d’un mois à partir de la date de
son arrestation.
Jaree Collins. C.A.R.C.…. à Rock-

cliffe, oui avait été accusée la se
maine dernière de s'être emparée
une obligation de la vintoire de
750.00. de» Leonard Roville, a été
ondamn“e à un minimum de 8
‘ours, soit 1» temps qu’elle a déjà
“nce en nrison. »
Ravmord Stanpert. 187. rue (Ma-

"ence. et Samuel-T. Tigh. 109,
Nirolas, étaient necusés d'avoir
“olé un neletot. d'une valeur de
245.00. d'in individu dont on n’a
“es dévoilé le nom. Tls reparoi-
tront la semaine rrochaine. à la
demande de Me R. Mercier. nui
renrésentait la coura-ne, Celui-ci
sugréra au macïstret. de porter le
cautionnement à £50.00 pour cha-
cun das prévenus.

Sent jeunes gens de 17 à 19 ans
se sont reconnus counables d’avoir
causé des désordres dans un théâ-
tre local, pendant une renrésen-
tatirn. Le cvérant témoigna ou’
~yajt invité les jeunes gens ès
vetirer à nlusieurs reprises, Mais
ceux-ci avaient fait la sourde
areille. T1 dut appeler la nolice.
Aprds les avnir révrimandés, le
madgistrrt  exigea ou'ils paient.
charun. $1.00 d’amende et $1.00
de frais “» Runert Rroadfoot re.
nrésentait las inculods, Ce cont:
George Ford. 50. Lvon: William
Haurelfv. 124, Arthrr: Keith Gil-
nin, 411, Yjcaar: Herbert Brad.
‘av, 140. Arthur Albert Tysirk,
924, Henry: Donald Tremblav, 255,
Pronson: et Vance Cameron, 382.
Slater.
Dean Pelton. d'Ottawa. devra

lébourser $S100.00 en faveur de
Tosenh Walsh, emnloyé du Paci-
‘que Canadien, à la suite d’une
lienute qui finit par une aue-
“elle. au restaurant Brown Derby, |
‘ngle Gladstons et Rank, et au
‘ours de laquelle Walsh shit nine
‘racture au genou et dut être
nenjtglicd nendant 22 jours. Le
magistrat suspendit la sentence A
la condition que l'accusé remit

 

 

l'Angleterre veut
protéger son front
du côté européen
LONDRES, le ler. (PC) — Le

parti libéral a adopté aujourd'hui

  

Dernière heure
 

Ritchie.

merce entre la France et le Ca-

nada sera enlevée prochainement,

; problèmes du change étranger né-

 une résolution recommandant
l’usage conjoint de bases navales
et aériennes par les pays mariti-.
mes du nord et de l’ouest de l’Eu-
rope et de la Méditerranée occi-
dentale après la guerre comme
moyen de prévenir l'agression. |

Dingle Foot. secrétaire parle,
mentaire du ministre de la Guer-
re économique, a présenté cette

| résolution. Il l’a appelée “l’équiva-
lant britannique de la doctrine,
Monroe”.
Affirmant que le projet ne ren-

fermait rien qui puisse menacer.
personne d'autre, il a déclaré:

“C’est le comble de l’absurdité
de prétendre que ce projet puisse
être interprété comme hostile à
la Russie. À cette Leure même, la
Russie prend ses dispositions pour
assurer ses frontiéres stratégiques. |
Personne ici n’interprète cela com-
me une menace à la Grande-Bre-
tagne. Pourquoi alors, nous défen-,
drait-on de conclure des accords
avec nos voisins dans l’intérêt de
la défense commune?”

200,000 Francais
libérés en Silésie
ainsi qu’en Pologne

——
PARIS, le ler — (PA) — En

viron 200,000 prisonniers de guer-
re et déportés frangais ont été li-
bérés par les Russes en Pologne
et en Silésie, rapporte le Franc-
Tireur, dans une dépêche de Mos-
cou.
Le total de Français dans cette

région est estimé à 500,000.
Des camps ont déjà été cons-

truits dans le sud de la France et
une autorité française à Paris a
déclaté que le premier contin-
gent des libérés arrivera proba-
blement dans deux mois.
———

Fardeau financier
pour les Italiens

+
ROME, le ler — (PA) — Le

gouvernement du premier minis-
tre Ivanoé Bonomi a déclaré aux
Alliés hier que l’économie italien-
ne “ne peut tenir bon sous la pe-
santeur massive” du fardeau fi-
nancier imposé par l'armistice, et
a demandé des crédits en livres!
sterling et en dollars pour toutes
les dépenses que l’Italie doit af
fronter selon les clauses de l’ar-
mistices.
Armando Rossini, porte-parole

du gouvernement, a dit que les
Alliés ont appris que l'Italie ne |
peut payer actuellement que “les
dépenses de guerre des Italiens
combattant au front”.

 

 

 
 

immédiatement la somme de $100
au PDlaignant, en guise de compen-
sation pendant sa convalescence.
Pour avoir Jlaisé errer leur|

chien, Edwin McElrpy, 342, 5e
avenue, et Percy Reid, 208, Rus.
sell, ont payé, chacun, $2.00 et les
frais. *
Pour avoir manqué à la loi des |

signaux, Henri Michaud. 98, rue
Principale, et Roy-W. Wall, 44,
rue McLarent, ont versé, chacun,
$2.00 et les frais.

Peter Unwin, crambre 408, édi-
fice Bate, et Jean Ladouceur, 186.
Queen, ont été condamnés à $4.00
et les frais pour n’être pas arrê-

 

tés complètement aux intersec
tions.
Pour avoir obstrué l’entrée .

d’une ruelle. Joseph Hash, 3127, |
“ue Wellington. a dû débourser |
*400 et les frais.

derick Hanna, 319, Clemow, a
payé $2.00 et les frais.

Pour stationnement illégal, Fre. |

| Curiosité d'un

(Suite de la dre page)

spéciaux, directeur, M. C.-A.-S.

+ * *.
L'interdiction officielle du com-

mais le maque de navires et les

cessiteront la conservation d’un
certain contrôle, a-t-on annoncé
aujourd’hui.

+ +* *

LONDRES, le ler, — (P.A.) —
Le gouvernement polonais à Lon

dres a annoncé ce soir la rupture
complète des relations avec le

gouvernement tchécoslovaque a

Londres par suite de la recon-

naissance, par ce dernier, du ca-

binet polonais provisoire créé à

Lublin.
+ # *

LONDRES, le ler — (PC) — Les Russes ont pénétré dans Kus-

trin, importante jonction routière

située sur l’Oder à 41 milles à

l'est de Berlin, rapporte un com-

mentateur militaire allemand ce,

soir.
x * *

LONDRES, le ler. (Reuter) —

Sept cents bombardiers lourds‘

américains, escortés de 300 bom-

bardierss7}rsseurs, ont martelé

des cours ferroviaires à Mann-

heim et à Ludwigshaven, ainsi

que des ponts sur le Rhin, an-

nonce-t-on ce soir.

 

Le congrès des
médecins aura

lieu en sept.
———

QUEBEC, Qué, le ler
(DNC) — Le Congrès de l’Asso-
ciation des Médecins de Langue
française de l’Amérique du Nord,
qui avait été contremandé en sep-
tembre dernier, à cause de la con-
térence Churchill-Roosevelt, aura
lieu les 3, 4, 5 et 6 septembre
prochain dans la cité de Québec.
Le Dr Charles Vézina, doyen de
la Faculté de Médecine à l'Uni-
versité Laval, présidera les assi-
ses, qui réuniront plus de mille
médecins.
Le congrès portera surtout sur

le rôle social de la médecine.
Lee -

Enquête sur
le charbon

Par Jean LEBLANC
HALIFAX, le ler — (PC) —

Le dévesoppement des marchés
afin d'absorber la production de
J,000,000 de tonnes de charbon
par année de la Nouvelle Ecosse
a été préconisé par le ministère
des mines de cette province, au-
jourd’hui, à la commission royale
Ju charbon, alors que ia comunis-
sion a repris ses auditions, après
avoir d’abord siégé à Sydney, N.-
BE

 
Ce chiffre est basé sur la capa-

cité producirice actuelle d'environ
{/10U,U00 tonnes, à laquelle on
ajouterait le rendement par les
nommes qui retourneront aux car-
rières apres la démobilisation des
Korces armées.
Le Dr A.-E. Cameron, sous mi-

nistre des mines, a déclare, en
préseniant la soumission du gou-
vernement, que cette province

aura besoin de marchés pour un
surplus exportable de 4,500,00u
tonnes. Cela représente environ
2,000,000 de tonnes de plus que
les marchés d'exportation d’avant-
guerre.

Faisant remarquer que la com-
plète dépendance du Canada cen-|
tral industrialisé sur le charbon
canadien n’est pas possible au
point de vue économique, le mé-
moire du ministère des mines dit
qu’on croit toutefois qu'un mar
ché suffisant devrait être accessi-
Je pour assurer l’opération per-
inanente des -mines canadiennes,
‘de sorte qu’elles puissent être
prêtes en cas d’urgence, comme
dans la guerre, à prendre de l’ex-
tension pour faire face à la de-
mande additionnelle”.
Pour sauvegarder aussi l’unifor-

mité des marchés, des facilités
d'entrepôts et des usines de pré-
paratifs sont nécessaires comme
garantie contre les changements
de saisons et industriels

7 +...

COUR SUPREME D’ONTARIO

Délibérations
du jury
A trois heures cet après-midi,

le jury n’avait pas encore donné
son verdict dans la cause Stin-
son et Cummings contre J. J.
Shea et D. Finnegan. La cause
s’instruisait depuis deux jours de-
vant la Cour Suprême d’Ontario
présidée par le juge Green. La:

| Poursuite pour action en domma-
ges s’élève à une trentaine de mil-
le dollars. Une personne est mor-
te des suite de cet accident sur-
venu le 18 novembre 1943.  député fédéral;

C'est par simple curiosité que
M. J.-M. Déchène, député d’Atha.
baska, a fait 2700 milles pour as-
sister à la prorogation du parle-
ment canadien. M. Déchène a
siégé cing minutes 3 la chambre
des Communes, comme ses col-
lègues, et moins d’une heure au
sénat, où le vice-gouverneur géné-
ral a donné lecture du discours
du trône. .
Pour venir de Bonnyville, en

Alberta, jusqu’à la capitale, M.
Déchène a voyagé cinq nuits et
quatre jours. Bonnyville est si-
tuée à 175 milles au nord-ouest
vrésents hier à la prorogation,:
d’Edmonton. De tous les députés
c'est lui qui a parcouru la plus
longue distance. !
On notait également en Cham.

bre la présence de Mme Cora
Casselman, d'T.dmonton. {

Ce

Avis pour
les édifices

commerciaux
La Commission des Prix et du

Commerce a annoncé aujourd’hui
que le ou après le ler février
1945, tout propriétaire qui a une
propriété commerciale louee et
qui désire l'occuper pour y faire
ses propres affaires, parce qu'il
est luimême obligé de quitter le
local qu’il occupe, doit donner au
locataire un avis de six mois
avant de pouvoir l'obliger a quil-
ter les lieux. Jusqu'ici un avis de
«rois mois était requis.
Le propriétaire doit encore se

procurer un permis de ja Commis

sion lui permettant de donner avis
à son locataire. Les demandes de
permis sont faites au plus procie
bureau de la Commission.
M. Owen Lobley, administrateur

des loyers, a annoncé aujourd'hui
que la règlementation, cnangeant
la longueur de l’avis de trois mois
à six mois, est contenue dans une
ordonnance de la Commission, no
478, entrant en vigueur ie ler Îé-
vrier 1945,
Les règlements décrèlent cgaie-

 

 
 

 

 

  

Le marché
de Montréal
—p

{ MONTREAL, le ler, (PC) —
* Voici les prix aujourd’hui tels quo
communiqués par le ministère fe-
déral de l’Agriculture.

Oeufs: A-gros, 35-35%; A-mo-
vens, 31):-32; A-poulettes, 26-2612)
3, 29-30. Arrivages 1,170 caisses.
Beurre de crèmerie, lère qua-

ité, 36!':-37; en tinette, 36-36'2;
pasteurisé no 1, 35: no 2, 34. Ar-
‘ivages: 126 boîtes.
Fromage blanc de l'Ouest, 20c,

:oloré du Québec, 22; blanc, 202,
point d'expédition de la fabrique:
dans le gros 20 11/16-21 et pour
Québee, coloré 2114-21. Arrivages:
3,237 boites.

Patates: sacs de 75 lvs, no 1,
de l'Ile-du-Prince-Edouard, $1.80-
$1.90; du N.-B, $1851.90; du
Québec, no 1, $1.65-1.75; locales
no 1, $1.50; no 2, $1.20-1.25. ’

—-— 

MONTREAL, le ler —(PC)—
La cour martiale, jugeant le chef
d'escadrille Harold Dahl, du CA
RC, accusé d’avoir disposé à tort
de la propriété du gouvernement
alors qu'il était commandant d'un
prt ,d'attache du Transport Com-
mand à Belem, Brésil s'est réuni

 
 

 

 

ment que l’achet d’ ro- à l'aé| ment a acheteur une pro ; de nouveau à l'aéroport de Dorval
priété commerciale louée peut auj rd'hui ; ’â ; : ; co d'au, AUJOUrd'hui, étant revenue duonner un avis de six mois d'éva- Brésil tard, hier soir
cuer les lieux, lorsque le bail si ’ Soir,
gné avec le locataire contient une =
clause de vente. Cependant, en ce
cas, l'acheteur doit avoir besoin Tor
de l'endroit où il désire faire des onto
affaires et doit également être TORONTO. le 1 fév. — (PC) —
obligé de quitter les lieux qu'il oc:  vtes à la Bourse de ‘Turonto à minit
cupe présentement. Il doit faire \bitibi &Pc P. Ventes Midi
une demande de permis de don- \ldermac 2450 late
ner avis à la Commission dans les 478 Hur ou 8.35

: . : ; 2
30 jours qui suivent l’achat. | Armist. 500 “39

- _—_.- | Astoria 6125 7
Aubelle 300 41

, ° ° | uno 42b 4.05

enurie de papier |: pnar 3100 2.12
Beattie 2450 1.84

’ ’ ° Ball Tel, 6 164

de récupération x aBidgood 6000 42

_. le, “x. , , . ue 10, . 5

Bien que la récupération du Bobjo 2500 5
papier de rebut soit normale, a ponctal 2500 .21
Ottawa, la pénurie se fait sentir grag © 195 Da
par tout le Canada. C'est ce qu'on B. A. Oil 50 24
a appris, hier, aux membres du pil:Dom. Asoo 56
comité local de récupération. , Buff. Cdn. 7500 Ths

L’administrateur du papier de Caldwell ind. 50 121,
rebut a informé M. Jack Floren-; Can, S.S. Line 242 pe
ce, membre du comité local, que! Can. S.S. Line P 195 1514
les manufacturiers de papier, pour | Sark poommer. 20 1434
fins de guerre, avaient en mains, Cdn. Car 10 1g
des approvisionnements pour une San. Car P. nouv. 10 29
dizaine de jours seulement et Can Food 35 sa
qu'on en disposait habituellement| Can Mal, 2850 125“

3 ; . . R. 1340 34pour une moyenne de 17 jours, à Cent, Pal, 1805 san 4
avance, pour d'autres fins. Chester. 2400 2.35
M. Pickering, président du co- Corhenaur 600 3.50

mité local, déclara que la siluation Con. Smelt. ares Be
était devenue alarmante. Cela est ' Consumer, 24 148 *
dû à la grande quantité de papier| Sonvest 450 1.46d b ilisé , ist. Son. bi) 431%e rebut utilisé dans l'emballage Dom. Bank 150 1812
de colis pour outre mer et aussi; Dem. Bric. 5 2013
au mauvais état des routes qui à; Dom. Found a 25
ui à la récupération. Dom. Tar P 200 10014
“Toute personne qui détruit ou Donsida 13300 1.25

qui brûle le papier de rebut doit, Fast. Mal un 25
tre considérée comme saboteur, | East Sull. 2000 51
= + . Fidona 7300 22est le devoir de tous les Ci- Equit. Life 46 FT
.oyens de ramasser ce papier,” a| Falena HI 4,15
lit M. Pickering. = Farmer Lh 3714
En 1944, 5,025,045 livres de pa-

|

bist An 208 an
dier ont été récupérées. Ford A 110 2513

—_ Lo Foundation Co. 25 21
- . ranco ann 64

Rem id Te G. Stl. Ware 30 18
erciements G.  Yeiknife 100 9.60

. G. Yelknife Rts. 700 52
ux au q Gillies 5000 1014

a j toi tes God L. 5300 3543

municipal dois wo or’ 10 ag. 0 06
P es Goodyear P 100 651%

QUEBEC, Qué, le ler —|a1" para CESr, 5 Fla
DNC) —L : ” +. L. Pan. S. Certs. P. 40 ip ;

) e maire Lucien Borne G. I. Pap S. Certs. Vt. 11 54

| lu à ses collègues hier après- Gold, Xan dou Lod
di, une lettre de Son Exc Mgr! Gunnar 1600 3
“mer Plante iliai 5 Gypsum 110 93Jante, auxiliaire de Québec, Tttiwel 1000 03%
emerciant les autorités municipa-

!

Hailnor 5100 8.30
°s d’avoir voté un montant de ! Ham. Prid, Bn 61%
%»000 pour le monument du Sou- Hara. ét i 8
enir, Son Excellence dit que ce Hasaga 2800 .60

, veste ajouté à celui de la consé- Hoiiine Fa 5
cration de la cité au Christ-Roi Home 1100 3.10"
ast tout à I’ A owey 1900 42
L l'honneur de Québec. ul B. Min. $60 31%
es Soeurs Servantes du St-Sa-' Imp. Où 340 141g

crement ont aussi écrit au maire | Imp.Tob. 240 13
- aux échevin l Inspira. 1000 85
X s pour les remercier Int. Nick. 35 3214
ie leur geste. - Int. Pete. 210 2244

Jason 3000 353
= Jelicue 5500 .08

J, M. Cons, 2000 031g
. Kerr. Add. 100 12

Montreal Kirk. L. 1370 119
Labra. 100 2.50

. ufault 400 1.35
MONTREAL, le 1 fév. — (PC) — L. Shoe ra0 22g

~vles à la Bourse de Montréal à 11 h. 30] Lang g 100 16
ie l’asant-midi: Leitch 1200 1.44

Ventes 11 h. qu Lil. L.L 900 1.45
Asbse. 100 22 Loblaw A 40 27's
Brazil 260 2219 Louvico 850 1.12
Bidg. Prod. 10 19x MacLeod 00 2.78
gan. Cem, P. 20 121 Madsen 1400 2.42

Can. $s Yen: He 13° Malartie an 2. wd. “ 3, Ve

Can. S.S. Line P. 120 45 Maralgo 1125 diy
Can, Brew. 76 838 MeCol} 45 95a
Cdn, Car 20 1114x McColl P. 5 106
C. P. R. 375 117g MeDougall 1000 08
Dom. Dair, P tu 2815x McKenzie 200 1.58
Dom. Fnd. 50 25 McMarmac 281250 2814
Dom. Tar. 1725 14 Mid. Con.t 1700 Du
Dom. Tex. i5 73 Moneta 48345 9
Gatineau 10 ilx Mtl. Pow. 15 2154

. Su. are 60 16 Moore 25 734
Holling. 500 12 Mosher 1160 24
H. Smith 125 2712 ; Nat, Groc. 100 12 ;
Hud B. Min 400 32 Nat. Grec. P. 95 2914
Imp. Oil 850 14 N. Sewer Pipe 160 25
Int. Pap. 10 22x N. Stl. Car 5 1844
Int. Pete. 110 N°3; New Bidlam. Leon Les
nt, ow 15 sux €czus [1] .

Int. Pow 25 111 Noranda 270 5114
Massey 50 voa Normet. 1900 64

Mtl. Pow, 1225 22 Northla. £400 15
N. Brew. 5 49 tx N. Can. Mine 4400 1.40
N. St. Car 25 1814 O'Brien , 50 2.56

ur. à TIE Ay Ei æ*. ec, Ry ) 3 mega i Aa,
Penmans 26 He Orange Cru. P. 10 9'y
Pow. Corp 100 734 Pamour 2100 1.42

SanPow. P =n (a2iz parma 500 127’ ow. . 2 / erron .
88h Corn. 4 "priv. 75 1815 Pick. Crow. 9925 8-15

tl. Pap. 85 61), Pioneer 5 Bi
Shawinigan 150 ji Tower Corp. 20 T4
Sherwin F. 10 147: Premier 1a Da

n. tee 50 41; Preston ‘ +
Zellers 5PC P. 45 261% Quecnston 127 1.2¢

4 2

Banques Reno 20000 08
Commer 200 1433 Roche 500 134
Dom. 95 19 Russ. !nd. 100 285
Mt. 200 1714 St. Anth. 740 03
Scotia . Ro 2815 San Ant, 135 4.60
Royale 175 16 Senator 1600 38 ;

Curb Shawinigan 30 1714
Abitibi 108 3 Shawkey 2000 06

Abitibi 6PC P. is 4714 Sherritt 1581 gh.
. A, Oi 0 24 Sigma $8

Br. Amn. Bank Note .. 25 16832 Simpson B 100 114
Can. Sug. 120 25 Simpson P. 20 10434

Cdn, Ind, B 20 160 Siscoe 1150 -80
Cdn, Mare, 300 2% Sladen 1000 50
om. . 50 312 Slater

Con. Pap. 825 814 Springer 1000 1.39
Dom. Oile. 240 36 Stl. Can. P. 15 75

Dom. Wool, 6 1x Ster'ing Coal 7650 2.80

Fleet Air 135 333 Suliiv. 700 1.62
Ford A 35 2512 Teck Hu. 500 8.80
Fraser 107 35 Thom. Lund, 3700 79
MacLaren 25 2215 Tran. Res. 8000 2.54
Melch. P. 20 9i5x Union Gas 20 214
Mtl. Ref. 50 234 Untd. Corp. À 87 28
Mt). Ref. 1st. P, 15 23 Up. Canada 2300 2.34
Mtl. Ref. 2nd. P. 100 1012 Ventures 490 1514
Noorduyn 10 58x  Vermila, 7500 18
Que. Pulp. P. 50 38% L Waite Amu. 858 4.80
outhmoun olX asa. »

Uni. Corp. À 150 2815 | eat, Mal. 1300 1.80
Windsor 10» 833% © Wool Combing Corp. 25 16
c Mal. Mines 700 125 yet. Groc, 5 124
Lan. a . eston

a | hey won"ast, . ng. +
Kirk. Rand 500 114 8. Harg 58 a
Louvico 18 mir Î
ato 1000 5.00 Curb

Perron 500 1.28 Cdn. Mare 2600 2%
Pick, Crow. 500 2.98 ®| Con. Pap. 30 Rig

Ventesà 11 h. 30 de l'avant-midi: Dathous. 200 80
Indus., 9,800; Mines, 6,800, Dom. Brid, 5 hil
x—Lota divers. Temaik. 2000 J18
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Or PHILIPPE BELANGER, 14, rus
Laariarest.  B8pécialitds Chirurgie
Consuitations: ¢t à 4 bh & 7 J
th om Téh ¢0117

Dr G LD BKRISSON,
plain. Hull Spécialités Chirurgie
Consultations: à à ¢ pm et sur
rendez-vous. Tél 1-8318

Dr & T. CAMPBELL, UENTISTE,
_ 11% rue Ridesn Téléphone: 8-8450.

Or FRANÇOIS CUTE -- chirurgie seu
lement, consultation sur rendez-vous
232. rue Metenife. tél: 85-1284

Dr DE HAITRE. des bôpitaux de Paris,
16i, rue Stewart. Spécialités: Chi-
rurgie. maladie des femmes, ©.iladle
des organes génito-urinaires, Con-
sultations: 3 à 6 b. 80 et T à
8 à 80 pm Tél: 46-1264

Dr £-L DESJARDINS, 188, rus
Wellington. Hull. MEDECINE GF-
NERALE. —Consultations: % à 6 k
et 7 à B h. p.m. et sur rendez-vous.
Tél: 2-2808.

Dr A. DROUIN, 318-819, édifice Trans-

 

168, Cham

   

 

 

 

portation, 48. rue Rideau. Bpécia-
Utés: Yeux, Oreilles, Nes Gorge
Consnitations: 2 à 8 h et Ÿ à
8h pm Tél: 38-9162,

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart. 8pé
cialités Chirurgie Consultations: 2
à 6 b. et 7 à 8 h pm Tél 3.7026

Dr J.-ANTONIO LECOURS. 301, Lau-
rier-est. Tél: 44-1622. Chirurgie,
consultation sur rendez-vous.

Dr E. PERRAS, 192, rue Principals,
Hull, Tél: 8-6754. Spécialité:
Rayon-X su bureau privé. Diagnostie
et traitement. Consultations: 1 2
4b pm et ded 8 bh pm

Dr ARTHUR POWERS — médecin
général, spécialités: Maladies pul
monsires et radiographie, 11. rue
Front, Hull, de 11 & am. & midi,
té): 8.3614; A Ottawa, 142, O'Connor,
de 2 h. à 4 h. et de 7 h. à 8 h. tél:

 

 

 

À

 

 

… 8-8614

Dr J.-C. ROBSIGNOL, 169, ave Lau-
tier. est.  Bpécialité: |Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous Téléphone: 46-0706

Dr V. BABETTA, 188, rue Cooper.
Spécialité: maladie de la peau. Con-
sultations: 11 & 12 am, 2 à 5 et
7 a 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:
2-5637.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale. Physiothérapie.  Consul-
tation sur rendez-vous. 868, rue
Dalhousie, Ottawa, Tél: 8-410L
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OPPORTUNITE pour femmes mariées
sans «iploi, qui désirent travailler une
couple d'heures par solr, peuvent se
faire un salaire, de $25 et plus par
semaine, permis de travail non requis.
N.B.—Mettre votre numéro de télé
phone en répondant à la Boîte 134, Le
Droit, Ottawa 1-28

_—

Decés 2

BENOIT —

 

Théodora Renaud,
de Georges Benoît, décédée à l'hôpital
du Sacré-Coeur, à l'Age de 57 ans
6 mois. La dépouille mortelle est ex-
posée aux Salons Gauthier, rue Notre-
Dame, Hull. Funérailles auront lieu
vendredi le 2 février à 8 hres en l'église

épouse

 

Notre-Dame. Inhumation au cimetière
Notre-Dame de Hull. 2-28

BUREAU — Décédé, à aa résidence,
567, rue St-Patrice, lundi le 29 janvier
1945, Orphyr Bureau, époux de Victorine
Noël. à l'âge de 68 ans. Funérailles
vendredi le 2 février à 7 hres 45 am.
de l'adrsese ci-haut mentionnée pour
service à l'église Ste-Anne à 8 hres.
Inhumation au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa. 2-26

COMTE — A Montréal le 80 janvier 1945,
à l'âge de 61 ans, est décédé à sa de
meure, 3556, rue Jeanne-Mance, M.
Henri Comte, époux de Lumina Char-
bonnegu. 2-28 ;

LACASSE — Marguerite Provost, épouse
de feu Pierre Lacasse, décédé le 81 jan-'
vier, à l'hôpital, à l’âge de 91 ans.|
Funérailles .vendredi le 2 février, dé
part à 8 hres des salons funéraires
Emond, angle Kent et St-Laurent, sers

  
 

vice à 8 hres 15 au soubassement de
l'église Notre-Dame de Hall. Inhuma-
tion au cimetière paroissial, 2-26;
 

SAUMURE — Décédée dans un hôpital |
local, jeudi Je ler février 1945, Almoza
Gervais, épouse d'Isidore Saumure, à
l'âge de 50 ans. Funérailles samedi
Je 3 février à T7 hres 45 am. des:
Salons funéraires Gauthier, 738, rue
Somerset-ouest, pour service en l'église |
St-François d'Assise à 8 hres. Inhu-!
mation au cimetière Notre-Dame d'Ot-
tawa. 2.27

SIMARD dit MAURICE — Décédé à sa
résidence, 47, rue St-Florent, mercredi
le 81 janvier 1945, John Simard dit
Maurice, époux d'Anna Lebelle, à l'âge.
de 57 ans. Funérailles samedi matin
de l'adresse ci-haut mentionnée pour
service à l'église St-Rédempteur de Hull,

 

 

 

 

 

exclusivement. Consultations: 1 à
¢ bh et sur rendez-vous. Tél: ¢-2240. à 7 hres 30. Inhumation au cimetière

Dr R.-E. VALIN, 165, uve Laurier-est. . .

Spécialité: Chirurgie exclusivement, de St-Rédempteur de Hull. 2-27

Consultations: 1 4 8 h. p.m. sur

rendez-vous. Tél: 4-0887. Remerciements 3

Dr HORACE VIAU, 467, rue Rideau. BIGRAS — La famille remercie bien sin-

Spécialité: Maladies des enfants cèrement toutes les personnes qui lui 
 

 

 

Naissances 7

CARRIERE — M. et Mme Lorenzo Car-

rière font part à Jeurs parents et amis

d'un fils né le 11 janvier sous les

prénoms de Joseph-Nazaire-Armand.
Pariniin et Marraine, frère et soeur de

 
 

 

 

 

 

 

 

ont témoigné des sympathies À l’oceasion
dé la mort de Mme Olida Bigras, soit
par offrandes de messes, bouquets spi-
rituels, fleurs, messages, visites ou assis«
tance aux funérailles. 8-26

FERRIER-FORGETTE — La famille de
Mme Ferrier-Forgette remercie sincè-
rement toutes les personnes qui lui
ont témoigné des sympathies à l'œ-
casion de la mort de Mme Ferrier.
Forgette, soit par offrandes de fleurs,
de messes, bouquets spirituels, visites

 

 

PALMER'S PLUMBING SUPPLY. main-
tenant situé à 820, Ridesu. Tél: 56-1817.

Lom IN.U,

PEINTURE — $2.18 ls gallon, — PEIN.
TURES, VERNIS, EMAUX toutes les
couleurs. ‘‘Shellac” teintures. Poulies
en Yonte, acier et bois; coussinets, sup-

 

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement = Ia
manufacture. Préposés babilea Véri-
tables partics Connor. Nous allons
chercher et livrons Jes machines, J. H.
Connor & Son, Limited, 10, rue Lloyd.
Tél: 8-2584, 54 8 avril

REPARAGE de laver tout
 

machine à

 

genre. B Roy, 14 Guertin, Hull.
12-6021, 54-J.N.O.

REPARAGE de machines à coudre, Tél:
3-5219. 54-J.N.O.
 

ports, collets, arbres. ‘’babbit” Boyeux
à air et à vapeur, ete. M. Zagerman &
Ole. Ltée Chemin Bayview. 8-504. |

BARDEAUX DE CEDRE, bois de chanf-
tage, charbon, TenTest, ete Boucher
et Frères, 80. rue BJ Hull,
Té)s 2.2488, 26-J.N.O.
 

BOITES renforcies, acier résistant et ser-
rure Powis Brothers. Tél: 2-0407.

26-J.N.0.

PORLES, fournaises, glacières, meubles,
foyers, tapis. A. Bélanger (Hull) Ltée,
815, Monicalm, Tél: 2-8791,

28-J.N.0.

exécutés «t réparés
Manufac-

26-J.N.O.

PATINS de fantaisie pourdames, hautes
bottines noires, bi, S'adresser.
855, Wilbrod Tél: 83-4663.

 

 

AUVENTS de toile
Lorne J. Green, Lawrence
turing, 13. York 4-208L

 

£6-J.N.O.

BLANCHET (blanket) en feutre de pa-
pier, 60¢ la livre; nouveaux coupons de

bon blanchet (blanket), 80c la livre;
nouveaux blocs-notes brouillons, 12c Ja
livre. Toutes les grandeurs Quantités

 

pas moins que 25 livres. Palmer &
Sons Ltd.. 220, rue St-Rédempteur.

28-J.N.0.
 

200 PAIRES patins, manteaux seal, cou-
vertes de moulin, bottines pesantes,
88, York, 26«J.N.O.

200 BELLES poulettes pondeuses de 8 mois,
prix raisonnable, Garfield Collins, Gati-

 

 

neau-Mills, P.Q. 26-29

MOTEURS électriques, B forces, bonnes
conditions. Tél: 5-4981. 26-J.N.O.
 

TABLES et chaises de poker, venant
d'être reçues, genres oblongs et ronds,
très spécial. Orme Limited, 175, Sparks.

26-J.N.0.
 

PIANOS entièrement revisés pour vente
immédiate. Orme $210, Willis 8225, Mason
& Risch $265, Heintzman 3245. Con-
ditions suivant les règlements du gou-
vernement. Orme Limited, 175, Spraks,

26-J.N.0.

COUVYEUSE électrique, capacité 250 oeufs.
Eleveuse à charbon, capacité 500 poulets
en très bonnes conditions, le tout
$35.00, S'adresser, Léo Charette, East-

Templeton, P.Q.…, après 5 hres. 5
26-2

BICYCLETTE C.C.M.. pour homme; man-
teau de seal pour fille de 14 ans.
849, Champlain, Hull. 26-26

RADIO, ameublement de cuisine, divan
de studio, carrosse de bébé. 55, Murray.

26-26

 

 

 

 

LOT a vendre, angle boul. Montclair et
Fortier, Wrightville, bonnes conditions.
S’adresser, 115, St-Laurent, Hull

 

 

 

 

 
 

 

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de la com-
pagnie “Easy” Ouvrage garant. J.
Hammond. 184, Murray. Tél: 4-8879.

84-71-45
 

REPARAGE, radios toutes marques, ou-
vrage garanti, 10 ans d'expérience.
C. Tremblay. 4-3840. 54é-J.N.O.

Dactylotype 59
DACTYLOTYPES Underwood, portatifs

et réguliers Aubaines, machines re-
construites. Aussi machines à _addi-
tionner Sunstrand. Underwood, Elliott

 

 

 

 

 

et Fisher. Limited, 208. rue Queen.
2.3531. 59

MACHINES reconstruites  Dactylotypes
réparés oo loués. Aussi achat de dac-
tylotypes. Qu'avez-vous À offrir! W. B.
Dymond, 24. rue Union, Eastview. Tél:
8-8412, 69-J.N.0.

Automobiles 61

PARTIES D’AUTOB 8 & B — Parties
neuves et usagées, pour autos et camions.
Autos et camions achetés pour mise en
pièces. Angle Wellington et Preston.
8-8700. 8

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES,
pour mise en pièces. Parties
et usagées d'autos, batteries. pneus,
accessoires, etc, 2 magasins.  2-T893.

VITRES (GLACES) INSTALLEES POUR
TOUS LES MODELES d'autos et ca-
mions.~ Prix raisonnables.

Combustibles 63

WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve.
Bois de toutes sortes. Tél: 2.8334.

63-J.N.O.

 

 

 

 

 

achetés
neuves

 

 

 

 

 

OSCAR LAMBERT — bols mélangé,
slabs de bois mou, slabs de bois franc.
Tél: 2-6965. 63
 

MONTANT limité, bois mou, sec 4 pieds
par ordre de 3 cordes $25. Grenon
Lumber. Tél: 8-3438. -J.N.O.

SLABS de bois frane, $11.00 la corde:
slabs de bois mou, $8.00 la corde.
8514, Georges, Ottawa 63-J.N.O.

BOIS mou mélangé, $9 et $10; slabs & $8.
E. Vadeboncoeur, Tél: 2-5545,

63-J.N.O.

64

 

 

 

 

Personnel
 

 

NOUS nous spéeialisons dans les carre-

 

 

 

" , M. M Carrière et Mlle 8

raCarrière. BeeeeMile Yvonne OU &ssistance aux funérailles, Un merci 26-27| lages à parquets, lambris de briques,
Galant. du Prince-Edouard. 7.06 Spécial à M. le curé J.-V. Limoges, Estimations gratuites. MeAaliffe-Grimes.

+ d’Aylmer. 8-26 MAISON 8 logements. dans Hull 131, Echo Drive. 5-142T. 64
‘adresser, 69, Wright, Hull 26-26

Service domestique 20 MATE T-MA maintenant en vente. Thuna
Perdu VV CARROSSE anglais, couleur erème. Tél: Balsam Remedies Ltd. 868, rue Bank.

SERVANTE expérimentée pour prendre 2-5992, . 26-30 2-6388. 64-J.N.O.

charge de maison. S'adresser, 87, Dol
-

lard, Hull. Tél: 2.3915. 20-27 BRACELET d'identification en argent, A vendre au magasin Coulombe — Pour LES COMPRIMES Slendor sont effectifs.

perdu mardi soir. Gaston Nadeau. Tél: faire suite à notre annonce de lundi, Quantité pour vne semaine 51.00: 13 se-

SERVANTE, pas d'enfants. Tél: 56-1023. 4-1089. 11-27 nous ajoutons quelques spéciaux, fin de maines $5.00, chez Chartrand, Denman

20-27 semaine, tissus à robe ‘plaid’, qualité — Ottawa: et Simard, HulL 64
a : ] Spun”, 8 belles couleurs à votre choix. |

BONNE, expérimentée, sachant faire la . régulier .98, très spécial à .69, tweed! CONSTIPATION, bile, indigestion promp-

cuisine, 269, Stewart. Tél: 4.1922. Maisons demandées 21 de coton carreauté, 40” de largeur et tement soulagées avec ies Kipp's Herb

20-28 régulier .98 pour .75, joli voile pour Tablets, le tonique laxatif effectif. 26e
 

BONNE pour petite famille, bon chez soi.
bons gages, références. Tél: 3-8587.

 

 

AVONS demandé pour maisons, vendrons
votre propriété Tél: 23-4084

 

 

 
 

20-J.N.O. 21-J.N.O.

SERVANTE générale, références Mme
F. Charpentier. Tél: 42614 Las On demande 13

en SERVANTE de salle, filles de salle à
SERVANTE pour ouvrage genéral, bon manger, couchera ici ou chez elle. Pour

salaire, références.  2-2090. détails, téléphones à 8-5810. 13.27
20-J.N.O.

€ ON demande vlace pour pension bébé de

Vente ou échange 28 2 ans. Boîte 122, Le Droit, Otsws,
13-

 

 

LOT, 66 x 100, rue DuPont (51-53), avec

‘garage, a échanger pour propriété

privée. S'adresser, 153, Champlain,

Hull. 28-28
 

ECHANGERAIT propriété à 2 logements

avec garage, rue des tramways, pour

propriété, logement ou bungalow dans

Hull. S'adresser, 342, Maisonneuve. 28

Monuments 10

GROUSSEAU ENRG. coin Maisonneuve

et Reboul, Hull. Vu le manque de main

d'oeuvre et de matériel, donnez votre

‘commande dès maintenant pour une

prompte livraison au printemps.

seule maison avec un artiste sculpteur.

Tél: 5-4931, 10-J.N.O.

LA MAISON J.-P. LAURIN vous offre

des monuments les mieux finis à prix

 

 
 

modérés. Téléphones ou écrivez pour

vos dessins à 103, rue Georges.Ottawa,

4-0417.

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ JD.

AMBROISE, 265. chemin Montréal, situé

à 400 verges du eimetière Notre-Dame

Avant d'acheter. venez comparer mes

prix et mon exécution. Tél: 83-7255.0.

 

 
 

Service funéraire

MOND, Hull —Bervice funéraire mo

eme. Kent et St-Laurent. 2-0982:

boul. St-Joseph. 2-8144

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques

VENTILLATION
Toltures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.

260, rue Slater — Tél: 21536

Nous donnons un prompt    

| Propriétés à vendre

 

 

 

 

 

JEUNE couple désire appartement ou logis
pour mai. Tél: 8-56577. 13-27

VENDEUSE pour magasin de fruits. Bons
gages, Jour seulement. S'adresser au
Service sélectif F.F. 789. 18-28

 

 

FILLE ou femme, demandée, pas de lavage
ou cuisine, bons gages. Tél: 4-2386 --
Marie. 18-28

HOMMES pour remplir deux positions
permanentes dans le bureau du départe- |
ment des ventes d'une grande compagnie
de bois au détali dans le nord Ontario,
dans le maniement d'articles usinés et de
constructeurs, Les candidats devront être
sctifs et bilingues et de 25 à 35 ans.
Connaissance de pette spécialité et du!
dessin préférés mais on considérerait,
les autres quand même. Devront avoir|
un certificat d'Immatriculation junior|
ou l'équivalent. Références requises. |
Bon talaire. Envoyez photo avec de-|
mande. Les employés dans les usines
de guerre sont priés de ne pas répondre.
S'adresser au plus proche bureau du
Service sélectif et d'emploi.  Référer
au dossier H.O. 1747. 13. Jeu,

  
 

FILLES demandées pour ouvrage de euisine !
ou de salle à manger, partie de temps. !
S'adresser au surintendant adjoint,
Hôpital municipal, ave Carling.

13- Jeu-vend-«sam.

On demande à acheter 14

BIGGS achète or, argent, diamants à des
prix élevés. 193, Sparks. chambre 201,
en haut 2-4535 14J.N.0

30

PROPRIETE à vendre, belle localité, dans

 

 

 

 

 

 

 

robe d'été, joles couleurs à votre choix
régulier .65 pour 49, toile pour linge à
vaisselle ou verrerie, 22" de largeur,
pure toila d'Irlande, régulier .95 pour
15, toile pour rouleau (essule-main)
18 pces de largeur, pure toile et très
forte, régulier .79 pour .59, couverte,
pure laine du pays (Murray Bay) tise#es
par Jes fermiéres avec de la laine de
leurs moutuns, régulier $12.95, trea spé-
cial pour écouler, $7.05. Pas d'échange|
ni remise d'argent, vente finale. Nous
avons encore pluseiurs balances de ligne
de marchandise annoncées dans Le
Droit lundi le 27 janvier. Visitez nos
tables à coupons et voyez Nos vitrines.
Surveillez les petites annonces samedi.
Magasin Coulombe, 100-102, rue Du Pont,

 

 

Hull. Tél: 2.7578. 26-26

MANTEAU d'hiver bleu, garniture mou-
ton gris. Très bonne condition.  Gran-
deur 13. $12.00. Tél: 2-6955.

26.26

TERRAIN et bois de construction.
1515, St-Florent, Hull. 26-27

 

 

 

 

 

 

 

 

et T5c ches votre pharmacien. 64

Radios 66

RADIOS, rasoirs électriques, réparés,
Genera] Radio Sales, 271, rue Bank.
4-6292. 86-J.N.O.

Graveurs 75

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar-
tistes en photogravures, électogravures
(fian par pression directe) et stéréotypie.
118, rue Slater, 38-5645.

 

 

77Peintre-décorateur
 

 

POUR vos travaux de peinture et posare
da tapisserie. tél: 2-5693.

173.N.0.

84
 

 

Cordonnier
 

TRAVERSIER de Cumberland À vendre,
pour informations, s'adresser, Napoléon
Paquette, Cumberland, Ontario.

26-31

43
 

 

Electriciens
 

 

PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électri-
clen et réparations de tous genres.
Lustres vendus aves escompte Tél:
2-5992. 43

PHIL. DACENAIS, entrepreneur-électri-
cien et réparations de tous genres.
40, rue Tberville, Huil Tél: 5-3982. 3

‘

 

 

AURELE DOMPIERRE, entrepreneur
électricien, matériaux électriques de tout
genre 174, Laurier, Hull 8-6718

.N.O.

 

HENRI RICARD, 100, Boul. Sacré-Coeur,
Hull, tél: 5-3844. Toutes réparations de
chaussures, méme en croutchoue. Allons
chercher et livrons les commandes. Spé-
cialités : semelles (hommes) $1.25,
(femmes) 85 cts; talons (hommes 50 cts,
(femmes) 15 ets. Travail et satiafac-
tion garantis. 84

 

 

Madame reçoit une lettre, et
après l'avoir lue, la déchire et la
jette au feu.

Suzette, navrée. — Oh! maman,
pourquoi l'as-tu brûlée? Tu aurais
pu me la donner pour l'envoyer à
ma tante qui veut toujours que je
lui écrive.

 

E-R  SEGUIN, entrepreneur-électricien,
165. Kent. Hull Tél: 2-8739. :

4

 

 

Plombiers . 47
 

 

GERMAIN-JEAN VENNE, entrepreneur

 
 

 
 

 

CHAMBRE pour une ou deux personnes.
28, Chauveau, Wrightville. 34-26

Hull, 21, Notre-Dame. Tél: 38-4552. plombier, 3134, Maisonneuve, Hull. Tél:

° 80-J.N.0.j 5-2878. 47.
DAVID DALEY, entrepreseur en plom-

A louer 34 berie, réparations tous genres. 15, St-
- = Pierre, Hull. Tél: 2-4762.

CHAMBRE pour deux jeunes filles dis- 47-3.N.0.

tinguées, près rue Principale, Hull
: 2.8674. = .Tél: 2-8674 Ingénieur 78    
  

 

 

 

 

1.-D. CHENE, B. Se, A., Ingénieur civil
et chimiste, plans et évaluation pour
tout genre de construction. 168, Notre-
Dame, Hulk TS 

re

 

 

 

AUBAINES DE JANVIER
Chesterfields reconstruits, à res-
sorts, à partir de $102 en mon-
tani, beau choix de couleur et
de modèles. Assortiment com-
plet 2: bassinettes de $6.95 en
montant, garde-robes à partir
de $22.50 en montant. Comptant
ou crédit.

CECIL LEACH & CO,
712, Somerset ouest,
1020, Wellington.

Tél. 5-1888  

M. Arthur Dandurand, d'Ansonvill,

est décédé à l’âge de 64 ans

 

ANSONVILLE, (Ont), le 31 —
(D.N.G.) — Notre localité vient
de perdre dans la personne de

M. A. Dandurand, un citoyen des

mieux connus et des plus esti-

més. Depuis plusieurs années, M.

Dandurand était de santé précai-
re. Entré à l’hôpital général d’I-
roquois Falls, il y a quelques se-
maines, il s'éteignit dans la nuit
de jeudi, 25 janvier.

Il naquit à l'ile Perreault, com-
té de Vaudreuil, le 2 mai 1881,

il y demeura jusqu’à l'âge de 10

ans. De là ses parents allèrent s’é-

tablir à St-Thimothée, comté de
Beauharnois. Le jeune Arthur y

fit ses études au collèg des Frè-
res des Ecoles Chrétiennes. Vers

l'âge de seize ans, il s’engagea à

bord du bateau passager ‘“Alex-

andra” qui faisait la navette entre

le fleuve St-Laurent, le lac Onta-
rio et le lac Erié. Pendant six ans
il y travailla comme aide-pilote.

En 1902, il abandonnait le dur

métier de matelot et épousait
Mlle Julie Côté, de St-Thimothée.
En 1908, les jeunes époux quit-
taient cet endroit pour aller s’éta-
blir à Valleyfield. Le défunt s'y
installa comme restaurateur puis
quelques années plus tard, comme
marchand de fruits, à Montréal.
Après un assez long séjour dans

l’est du pays, M. Dandurand vint
tenter fortune dans le nord d'On-
tario et arriva à Ansonville en
1916 pour y demeurer définitive-
ment depuis. Il prit une part acti-
ve aux affaires municipales et fut

élu à l'échevinage en 1924. A

maintes reprises, et jusqu’à l'an
dernier, il fit l’évaluation des pro-
priétés dans le canton. Depuis

quelque temps, il menait une vie
plutôt retirée.

Il laisse dans le deuil, outre
son épouse, sept enfants dont qua-
tre filles: Mme Zéphirin Langlois
(Lauré), de Timmins, Mme Geor-
ges Potelle (Berthe) d’Ansonville,
Mlle Patricia, employée à Mont-
réal, et Mlle Anita d'Ansonville;
trois fils: Victor et Wilfrid, d'An-
sonville, et Raymond, de Tim-
mins; quatre frères: Camille,
Achille, Adrien et Henri, tous
quatre de Montréal; trois soeurs:
Mme Aldège Galarneau (Anilda)
de St-Thimothée, Mme Valmore
Lussier (Rosa) de Montréal, ainsi
que Mlle Idora, un beau-frère, Ar-
thur Myre, de Montréal; plusieurs
neveux et nièces, ainsi que 13 pe-
tits-enfants.
Les funérailles ont eu lieu en

l'église Ste-Anne, d’Iroquois Falls
samedi, à 10 hres. La levée du
corps fut faite par M. le vicaire
R. Lafleur. M. le curé U.-J. Rou-
tier célébra la messe de Requiem.
M. Wilfrid Parisien fit les frais
du chant et rendit le chant de
l'Adieu de Schubert. :

La famille Dandurand a regu
plusieurs témoignages de condo-
léances.
Télégrammes: M. Paul Dubé et

la famille Camille Dandurand, de
Montréal.

Offrandes de fleurs: Les enfants
du défunt, M. J. Rondeau.
Messages de condoléances: MM.

et Mmes Pete Barry, Gilles Lefeb-
vre, J-Arthur Dubé, Hector Joa-
nisse, Wilfrid Parisien, Adrien
Arseneault, W. Paquette, Laurent
Carrière, C. W. Maher, Joseph

PIANOS
DEMANDES
Nous paierons comptant vo-

tre piano ou nous vous don-

nerons une généreuse remise

d’échange.

PHONE: 24231

me
SREYAE

175-178, RUE SPARKS.

 

  
2.4231    
 

Boudreau et la Fédération
feinmes canadiennes-françaises.
La famille A. Dandurand remer-

cie sincèrement toutes les person-
nes qui lui ont manifesté des mar-
ques de condoléances, soit par
des visites, télégrammes, offran-
des de fleurs ou assistance aux!
funérailles. :
“Le Droit” prie la famille en

deuil de bien vouloir agréer l'ex-
ression de ses plus vives condo-
éances, .

CORNWALL

Funérailles de

M. Joseph Daoust

des

 

es, signalez 3-4061, de 8.30 a. m. a 5.30 p. m., le samedi jusqu
fF

a midi
 

  

— er—

PRETS
Service Rapide e  Confidentiel

« Verse 10 Verse 13 Verne 15 Verse
Emprunt ments nients ments ments

mensuels mensuels tmensuels mensuels
880 5.2 8 2.28

50 18.18 5.57 4.73
180 89.39 16.70 14.18 11.8%
275 72.22 30.63 28.00 21.40
800 18.79 83.40 28.37 23.36
600 130.60 558.10 46.78 38.34

INDUSTRIAL LOAN
& FINANCE CORPORATION

Demandez Edgar Duplessis
“CREDIT AUX CANADIENS”

48, rue Ridean, Immeuble Transportation — Téléphone: 3-1149   
 —

tracta la typhoïde. Transporté
d'urgence dans un hôpital d’Otta-

wa, il fut plusieurs semaines sous,

les soins d’une infirmière, Mlle
Rebecca Anne de Poncier, qu'il!
épousait a Toronto, en 1898.
Au cours de son séjour dans la]

région du Témiscamingue, alors,

qu’il représentait la Cie J-R.

Booth, il arriva souvent que M. —
CORNWALL, (Ont) — (D.N.

C.) — Lundi matin, en l'église
St-Félix-de-Valois, fut chanté le
service de M. Joseph-P, Daoust,
décédé vendredi dernier, à l’Hôtel-
Dieu.
Un libera avait été chanté di-

manche après-midi à 2 heures et
l’enterrement, fait au cimetière
de la Nativité.

M. J. Daoust, décédé à l’âge
| de 32 ans, vivait à Cornwall de-
; puis plusieurs années. Il était le
fils de M. et Mme Nisiphore
Daoust,
Le libera et le service furent

chantés par M. le curé J.-H. Bou-
gie.

11 laisse pour pleurer sa perte,
| outre son épouse, née Lerinda
; Leblanc, trois fillettes, Thérèse,
| Aline et Paulette: un frère. Jean-
Paul, et un demi-frère, Frédérick.
de Montréal; cing soeurs, Mmes
Odila Rozon, Ernest Rozon, Jos.
Major, Roland Dupuis et Mlle
Thérése Daoust, tous de Cornwall;
deux demi-soeurs, Mme Edouard
John, de Montréal, et Mme Eldè-
ge Cléroux, de Cornwall.
Nos condoléances à la famille

en deuil.
Election des Dames de Ste-Anne,

paroisse de la Nativité

 

 Dimanche dernier, les Dames de
Ste-Anne avaient leur assemblée
mensuelle au cours de laquelle se
firent les élections des officières,
pour 1945.
Le résultat fut le suivant: au-

mônier, M. le curé J.-A. Brunelle:
| présidente, Mme Xavier Gravelle,
‘lère vice-prés: Mme Jean Le-
| Blanc; 2e vice-prés: Mme Ben.
| Lamarche: secrétaire: Mme Emile
Brisson: trésorière: Mme Xavier
Beaulieu; conseillères: Mmes Léo,
Desrosiers, Nap. Séguin, Jos.
Charron, Jean Carriere.
Va-et-Vient: .
MM. et Mmes Emilien Geof-

frion, Léon Belisle, MM. Germain
Pilon, Donat Blanchard et Ernest
Bouchard, tous de Marionville,
étaient parmi nous récemment
visitant leurs parents et amis.
MM. et Mmes Clément Gra-

velle, Lucien Bouthiellette, Ro-
main Gravelle, Mlles Georgette

Ebbitt se rende à Ville-Marie, en;
patins ou en raquettes pour y
rencontrer le gérant de la Cie de
le Baie d'Hudson d'alors, M.
Frank Norris. Parfois il aidait a
l'empaquetage de la malle pour
Moose-Factory qui était envoyée
tous les six mois, via Cochrane,
par des Indiens. Le seul mode de
transport en hiver et le plus ra
pide, à coup sûr, c'etait le trar-
neau tiré par des chiens vigou-
reux. La malle était alors envoyée
dans des boites de buis pesant
cinquante livres chacune.
En 1913, M. Ebbitt arrivait dans

le district à l’emploi de l'Abitibi
Pulp and Paper Co. Pour y arri-
ver. dans ce temps-là, il fallait
voyager à travers bois, de Mathe-'
son jusqu'à Iroquois-Falls en ca-
not, sur les rivières Noire et Abi-
tibi. M fut donc pionnier dans le!
vrai sens du mot. |

C’était une figure des mieux!
connues dans les affaires munici;
pales. Il fut conseiller de la ville
d’Iroquois-Falls de 1921-1924, puis,
maire de 1925-30. En reconnais-|
sance des nombreux services ren-,
dus, un canton sur la ligne de.
Moosonee du T et N.O,, a reçu le
nom de Ebbitt il y a une quinzai
ne d'années.
M. Ebbitt était membre de l’é-

—

glise anglicane St-Marc, à l’établis-
sement de laquelle il contribua
largement il y a une trentaine
d'années, à Iroquois-Falls.
Baptêmes:
A M. et Mme Baptiste Thomas

(Yvonne Labelle), d'Ansonville,
est né un fils, baptisé le 14 sous
tes prénoms de Joseph-Willlam-
Raymond.
A M. et Mme Pierre Lozier,

(Jeanne Larivière) est né un fils,
baptisé le 14 sous les prénoms de
Joseph-Roland-Jules.
A M. et Mime Adolphe Maurice,

(Cécile Maurice) est née une fille
baptisée le 28, sous les prénoms
de Mary-Marlene.
A M. ei Mme Alfred Fortin,

{Maria Labrèche) est née une fil-
le, baptisée le 28 janvier, sous
les prénoms de Marie-Céline-Stel-
a.

em

LIMOGEAGE EN MASSE
PAR HEINRICH HIMMLER

—_

LONDRES, le 1er—Des rapport:
d’Ankara, cités par Radio-Maroc,
ont dit aujourd'hui que le chef de
la Gestapo, Heinrich Himmler, a
arrêté o: envoyé à l'arrière un
maréchal, six ; néraux et 240 av-
tres officiers du front oriental, qui
ont été soupçonnés de collaborer
avec le Comité allemand libre à
“Tpscou.

——————e

Avant la guerre, Rotterdam avalt
une population de plus d’un demi
million. C’était le 3e port d’Euro-
pe et la première ville commer
ciale de Hollande.
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  Ayôtte, Noëlla et Gisèle Gravelle
étaient de passage à St-Isidore,:
récemment. |
Le Fév. Frère Jean-Marie, S.C.

directeur de l'Ecole St-Louis-de-|
Gonzague, est actuellement à
Nashua, New-Hempshire, Il a as-!
sisté aux funérailles de son père,|
M. Joseph Bouchard. |
Nous nous joignons aux mem-;

bres du personnel enseignant et,

leurs élèves pour offrir au Rév.

Frère Jean-Marie nos sincères
condoléances.

Un pionnier du Nord
M. Frank Ebbitt, est
décédé à |.-Falls

te

ANSONVILLE, Ont, (D.N.C.)
—M. Frank Ebbitt, un vieux pion-

nier du nord-ontarien depuis 1894
est décédé subitement à, lhôpital
d'Iroquois Falls, le vendredi 26

janvier. à l'âge de 74 ans.
M. Ebbitt arriva dans le district

de l'Abitibi en 1913, avant même
que la ville d’Iroquois Falls pren-
ne naissance. En ce temps là, on
ne pouvait avoir accès au Nord
que par voie du lac Témiscamin-
gue, en canot l’été, et l'hiver par
voie de Kipawa et du lac Kipawa.
Vers l'an 1900, M. Ebbitt était
stationné à Haileybury où il con- 
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représentations en vue de la nomina-

tion d’un administrateur sous le régime

président de la Commission des prix et
du commerce en temps de guerre au
plus tard le 15 février 1945.

La Commission des prix et du commerce
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—Mais non, fit Anita, toujours

avec le même sourire de triomphe.

C'est un galant homme qui n'au-

rait jamais trahi le secret que

vous venez de me livrer et que j'a-

vais simplement deviné. Et tandis

que furieuse de s'étre livrée, Jac-

quine se mordait les lèvres jus-

qu’au sang:

—Décidément, vous n’êtes pas

de force, ma pauvre enfant’ Pour-

quoi vouloir lutter contre Anita?

Je vous aural comme je voudrail
Autant faire un pacte ensemble: Je

vous donne Lorrez, si vous me lais-

sez Marc et ses millions! Mon ma-

riage peut très bien être annulé

aussi. Avec beaucoup d'argent6

obtient ce qu'on veut.

Feuilleton du DroitSE

Le coeur se trompe

par Léo DARTEY

Talalaalalalalalal|

Reproduction autorisée par
M Société des Gens de Lettres
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Epouvantée, la petite la consl-

dérait avec des yeux de folie.

—Qu'est-ce qui vous chiffonne

encore, demanda-f-elle. Le consen-
époux?

Mais ne savez-vous pas que j'en
fais ce que je veux. Je lui aurai
vite persuadé que là est son devoir

envers vous. ll cédera, et peut-être

vous adorera-t-il à votre tour, dit-
elle cynique, en riant. Ces natures-

là ont besoin d'une idole!

Elle riait, riait… Soudain son ri-

re s’éteignit, se figea, sous le re-
gerd que Jacquine fixait sur elle

en avançant lentement.

Instinctivement, elle eut un

<ul rapide, jeta une ta qe
a

ger, Un veyppSVRRAS ;
air jaillissati des grands

re- |Eante que vous êtes’

JETOUOSSIII

ne, pour la première fois de sa vie,

eut peur.

—Quoi? fit-elle, qu'est-ce

vous voulez!

Jacquine fit quelques pas en si-

lence, terrible. Puis, quand elle
fut arrivée tout contre la petite ta-

ble qui les séparait:

—Anita, dit-elle avec une voix

nouvelle, je crois qu’il est heureux

que je n’aie pas apporté dans mon

sac d'autre arme qu'une lettre,

sans quoi...

Son geste violent confirma tou-
tes les terreurs de l’Espagnole.
—Au secours! commença-t-elle.

—Taisez-vous donc, ordonna Jac-

quine énergique. Une vipère, on
ne la tue pas! On lui arrache le

dard! J'ai de quoi vous mâter,

moi. Ne croyez-vous pas que si

Lorrez prenait connaissance de
certaine lettre écrite par vous à
son notaire, récemment, il n’ouvri-
rait pas les yeux? De là à tout

comprendre, il n'y a qu'un pas.
Prenez garde, il ne s'agirait plus

de séparation aimable laissant l'a-

venir libre. Un divorce avec scan-
dale vous fermerait irrémédiable-
ment l'accès de la famille Larrive
très timorée! Ne vous faites pas je-
ter à la porte comme une intri-

que

¢ let.

re! cria-t-elle épouvantée.

-—Non, non, non! Je la garde. et

ment vos manoeuvres vis-à-vis de

Marc, je m'en sers! Vous entendez!
Déroutée, Anita déclara:

—Binfin, je m’y perds, moi! Que

voulez-vous? Que peut vous impor-

ter Mare Larrive? Ce sont ses mil-

lions auxquels vous tenez? Hé

mais, ma petite, je saurai être gé-
nBreuse; je vous ferai de larges
concessions.

—Taisez-vous! cria Jacquine ou-
trée.

—Alors, quoi? Lorrez, les mil-

lions, tout cela ne vaut done pas
pour vous ce mari Illusoire?

—C'est mon mari, et je le garde-

rai, je le défendrai… contre vous.
—Hé mais, je vous le répète,

vous n’avez pas mis tant d’ardeur

à défendre Lorrez, jadis.

—Mais c'est qu'alors, jeta Jac-
quine de la porte comme un défi,

je n'aimais pas!

Et elle s'enfuit comme épouvan-

tée et surprise elle-même de ce
qu’elle venait de dire.

Dans l'escalier seulement elle

s'arrêta pour reprendre son souf-

fie, ses deux petites mains compri-

mant son coeur.

~—Qu’est-ce que j'ai dit, mon
Dieu, murmura-t-elle, qu'est-ce que
j'ai dit?

Une stupeur, une sorte d'épou-
vante effarée et délicieuse s'empa-
rait d'elle et bouleversait tout son

être. Qu'avait-elle dit? Quel secret  yeux noirs que l'intrépide sévilla- si vous ne cessez pas immédiate-

=

avait échappé à la fois à ses lè-

8

vres et au mystère de son coeur?
,—Alors je n'aimais pas!
C'était done qu'elle aimait main-

tenant? Qu’elle aimalt Marc? Etait-
ce possible? Et comment avant au-
jourd’hui, avant cette minute déci-

sive où elle avait vu l'étrangère
prête à le lui arracher, avait-elle

pu ignorer ce miracle?

Elle aimait Mare!

Oui, elle comprenait bien main-
tenant la source de tous ses trou-

bles pendant leurs derniers jours
de solitude sur le “Carpe Diem”,
de ses coquetteries subites, de l’es-
pèce de lutte qu’elle avait entamée
vcsi-à-vis de l’aventurière dont le
charme l’inquiétait, et de ses co-
lères secrètes et de ses timidités
vis-à-vis de lui, de l’espèce de ré-
serve toute nouvelle dont il se
plaignait, et qui la fgisait délicieu-

sement tremblante et émue à son
approche!

Elle aimait Marc!

Au contact journalier de cet es-
prit charmant et de ce coeur jeu-
ne et sincère, elle avait appris in-
consciemment à aimer vraiment
avec toutes les forces vives et ten-
dres de son coeur.
Mais Lorrez alors?
Lorrez? Pouvait-elie appeler sin-

cérement de l'amour, la dévotion
admirative qui lui avait fait jadis 
mur :

ar À

s’effarer devant son propre bon-|son émoi le soir de leur mariage,
heur, maintenant qu'elle connais- | certains silences, certaines rudes-
sait la force violente et égoïste du|ses mémes qui, par 'es trop beaux

véritable amour? Lorrez? Elle l’a-

vait bien trop servi pour l’aimer

vraiment!

L'amour réel, violent, passionné,

d’un coeur comme le sien ne se sa-

crifiait pas! Devant l'attaque, il

bondissait et il montrait les dents
prêt à défendre son bien avec tou-

tes ses forces galvanisées. ‘Tout à

l'heure, comme il avait peu pesé
dans la lutte avec Anita. Lorrez!

Comme elle s'était peu souciée de
sa tranquillité, de son bonheur,
tout entière acharnée à défendre
son ménage!

Et, submergée par une lumière
très douce et apaisante, heureuse
malgré toutes ses inquiétudes et
ses tourments, Jacquine se répétait
tout bas comme une merveilleuse
nouvelle:

—Non, je ne l’aimais pas, Je ne
l’aimais pas! C’est Marc que j'ai-
me!

XVII

Elle aimait Mare, mais Marc Pai-
mait-il?

Elle ne voulait pas se le deman-
der, tout éblouie par la délicieuse
découverte de son amour.

Non, elle ne voulait pas en dou-
ter une minute. Elle se rappelait 

soirs du “Carpe Diem”, ({rahis-

saient son trocble!

Elle ne voulait plus penser à

Anita, à la cour qu'il lui avait faite

avant leur mariage et qu’il repre-
nait audacieusement maintenant,
à leur situation étrange qui peu à

peu avait dû détacher le jeune

himme, ni à leurs conventions de

camaraderie pure! Non, elle ne se

souvenait que de la phrase chaude

murmurée le matin à son oretlie:

“Vous auriez dû me rendre ma
femme!”

Ah! Pourquoi avait-elle cédé
alors au souvenir de sa jalousie in-
consciente vis-à-vis d’Anita?

Pourquoi avait-elle jeté la petite

phrase ironique qui détruisait le

charme?...
—Si je m’étais retournée simple-

ment. alors, se répétait-elle déso-

lée, si j'avais noué mes bras au-

tour de son cou...

Son coeur défaillait un peu à
cette idée. Mais pourquoi aussi
avait-il si mal interprété son geste?

Ah! Maintenant, comme toute
fierté abolie, toute dignité aban-
donnée, elle allai tle reconquérir,
ce cher bonheur méconnu jus
qu'ici. Comme elle allati le pren-
dre et le retenir dans ses bras ten-
dres et forts qui le défendraient
contre Anita, lorsque Lorrez, con- tre tous au monde: —Ce soir, oui. ce soir. je lui par- |

lerai, je jui dirai. i

=~

—Ce qu’elle lui dirait? Elle n’en

savait rien au juste, Jacquinet

Peut-être un trés grand discours,

peut-être un simple mot. Peut-être

aussi viendrait-elle simplement se

blottir dans les bras puissants dont

elle avait senti un seul soir, de

vant Juan. dans la nuit parfumée

et complice, la caresse protectrice.

Elle se désola.

—Si j'avais su alors, si j'avals

su! '

Mais elle savait, et elle saurait
défendre son amour.

Elle rentra chez elle un peu grk

sée par son espoir, sa volonté de

vaincre et l'allégresse de cet amour

tout neuf.

XIX

Restée seule, Anita ne réfléchit
qu’une minute au secret ahurissant
livré par Jacquine dans une minute

d'imprudence. -
Ainsi, cette petite se mettait &

aimer son mari maintenant! Ce

mari dont Anita espérait la déta-
cher si facilement pour le prendre
à son compte! Voilà ce qui compli-
quait singulièrement les affaires!

Mais, contrairement au tempé-
rament habituel de sa race, l'’E&
pagnole avait une présence d'es
prit et un jugement rapide qui ja
mais ne perdait son sang-froid, |

{à suivra) a-
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M. Marcel Ouimet donne un brian
exposé de la campagne de France

Dans une langue vivante, colo-.
ree et très réalistes M. Marcel,
Ouimet, correspondant de guerre
de Radio-Canada, a narré avec
émotion certains préparatifs du
jour J et a mené ses nombreux
auditeurs à la reconquête du sol
français, en s'arrêtant ici et là,
pour raconter de menus incidents,
des faits saillants, des anecdotes, ;
des traits émouvants, tout en nous
donnant une magnifique page
d'histoire de guerre vécue. Il a
tenu son auditoire constamment
sous le charme de son récit, très
poignant par moments, et très in-

téressant,
, M. Ouimet a prononcé cette con-

fèrence, hier soir, à l'Institut
Jeanne d'Arc, sous les auspices
du Comité de la France combat-
tante, région d'Ottawa. M. Dona-
ien Frémont, président de la
France combattante, présenta le
conférencier qui fut remercié par
M. Pierre Ranger. Mlle Marie Bon-
homme, cantatrice, a interprété
avec beaucoup de charme, trois
pièces de son répertoire, accompa-
gnée au piano par Mlle Constan-
ce Charette.

Voici un exposé tres bref des!
“Impressions de la campagne de'
France” de M. Marcel Ouimetl.
Le récit commence au mois de
mai 1944, époque où les correspon-
dants de guerre furent désignés
pour effectuer le débarquement
avec les troupes, alors qu'ils fi-
rent des stages en différents en-
droits de l’Angleterre pour con-
naître les préparatifs du débar
quement et aussi pour dépisterles
espions qui auraient eu tout inté-
rêt à connaître l'imminence de
l'invasion en constatant la “dispa-,
rition simultanée, dit M. Ouimet.
de plusieurs journalistes connus
qui allaient être, les journaux
avaient donné leurs noms, des pre-
mières phases de l'invasion”.

 

Puis. c'est une convocation de
ces mêmes journalistes par le gé-
néral Montgomery. à son Grand
Quartier Général de Londres. où
pendant une conversation d'une
heure, le général leur confie sa.
joie d’avoir comme adversaire
sur le champ de bataille, le géné-
ral Rommel, et M. Ouimet ajou
te: “Il fallait l'entendre : en dire |
heureux avec une pointe de sar-;
casme dans la voix.” Et il rappor-
te des paroles du général sur ce
sujet. Ç

Ft, c'est de nouveau une ren--
contre avec, cette fois, le géneral |
Eisenhower, commandant supré-|
me. “Franc, dit-il, énergique, très ,
droit, très simple, il respirait la |
confiance, comme son chef d'état|
major, le major-géneral Bedoel-
Smith qui. après nous avoir ap-|
pris que les plans de l'invasion
etaient au ‘point, qu'il n'y avait’
plus rien à retoucher, soulignait, ‘
en souriant, que l'état-major tra-,
vaillait aux plans des opérations
d'hiver.”

Puis vient le récit des derniers
jours avant l'invasion, cette at-|
tente fébrile dans un “camp pous- |
siéreux™ ou ‘l'activité était si
fantastique et si ahurissante qu'on
n’en serait que plus content de
quitter les lieux”.

C'est ensuite le débarquement’
du six juin. ‘vingt-quatre heures»
plus tard qu'on nous l'avait dit.
et cela tout simplement parce
qu'une saute de la temperature
avait subitement rendu le débar-
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quement au matin
du cinq”.
Le narrateur poursuit son récit

impraticable

en racontant ce que furent les pre-;
miers jours en France en “ce
coin autrefois paisible de la Nor-
mandie” qui ‘avait été transformé
dès les premières heures en un
champ d'opération d'une impor-
tance unique”. M. Ouimet rend
+ . > . . ts |
ici hommage à l'héroïsme fait de,
patience et de sang-froid, de ces
soldats du maquis, les FFI; et il
raconte quelques traits prouvant
“leur courage, leur abnégation et
leur sacrifice” Il poursuit ensuite
le développement des opérations.
“Le premier mois, nous avons
donc assisté a une course entre
les Alliés et l'ennemi pour ali-
gner en vitesse toutes leurs forces
disponibles et cette course, grâce
à la marine de guerre et à la ma-
rine marchande, grâce aux servi-
ces de ravitaillement de l'armée,
grâce à l'aviation qui pilonnait
sans arrêt les lignes de communi-
cation de l'adversaire, nous l'avons
gagnée “ Et c’est l’arrivée à,
Caen qu'il trouva dans la plus:
grande détresse. “Le cyclone de la
guerre, la tempête qu'il nous avait
fallu déclancher pour réduire la
ville sise au carrefour de plu-
sieurs voies de communication
importante n'avait laissé que les,
immeubles effondrés. des amas de ,
pierre et de briques, des enton-|
noirs de trente et quarante pieds |
de profondeur, des amas d'acier|
tordu. Aussi

 
l'accueil des habi-!

tants nous u-t-il d'autant plus tou-
ché. La crânerie de ces gens était
magnifique après trente jours de
souffrances indescriptibles.”

“L'attitude des citoyens de Caen,
après tous les dégâts, toutes les
ruines que nous avions été forcés
d'accumuler chez eux, ce fut celle!

—
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| LES CONCERTS

- PORTIAWHITE
Les musicophiles d'Ottawa ont eu

le plaisir d'entendre deux artistes
| canadiens de grand style en deux
{ jours, ce qui ne s'était probable-
ment jamais produit encore dans
cette capitale politique. Apres
avoir applaudi, mardi soir, le
grand ténor Raoul Jobin, le public
d'Ottawa entendait hier soir, a
I'auditorium du Glebe Collegiate,
le contralto canadien Portia White,
de Halifax, dans un magnifique
programme qui rappelait celui de
Marian Anderson. Miss White a
en effet chanté un groupe de chan-
sons allemandes et un groupe de
spirituels nègres, après avoir dé-
buté par l'’aria fameux Divinités
du Styx de l'Alceste de Gluck. Le
programme comprenait encore un
groupe anglais et un groupe italo-
français. Miss White était présentée
par le RA, qui a l’heureuse idée
de nous faire mieux connaître les
meilleurs artistes canadiens. Les
prochains invités de cette organisa-
tion seront le Winnipeg Ballet et
Ross Pratt. Le contralto cana-
dein a rempli l'auditorium du
Glebe (c'est la première fois que
la chose se produit à un concert
du RA et l'auditoire a vivement
apprécié le concert qui fut, réelle-
ment, très beau. Arpad Sandor,
était au piano d'accompagnement.;

Miss White possède une voix:
riche, agréable. d’une belle sono-,
rité, notamment dans le registre|
inférieur qui est d’une grande
beauté. Elle chante avec beau-|
coup de simplicité et de sensibilité
sans viser à l'effet ni recourir|
à des procédés discutables. Le:

 

registre supérieur est parfois in-’
certain, grêle, mais la chaleur de ;
l’inférieur est vraiment prenante. ;

; Contrairement à Raoul Jobin, Miss.
White est davantage une artiqe
de concert que d'opéra et c'est son
interprétation d'Amour, viens
aider ma faiblesse du Samson et
Dalila de Saint-Saëns qui fut peut-|

que je devais retrouver dans tous
les endroits de la France libérée,
même là où la détresse était a peu

être la plus faible. Le groupe.
allemand, par contre, Aufenhalt!

; ; RRA de Schubert, Auftrage de Schu-
près aussi grande,’ d'ajouter Mar-| mann et Die Nacht ni Wir soliten
ce] Ouimet. _\ wir geheim sie halten fut inter-
. Et la bataille se continue du 15 prété avec, respectivement, toute

juillet au 16 août dans la plaine | la sensibilité, la gaîté, la douceur
de Caen et autour de Falaise. Le | et la puissance voulues. J'ai pleuré
narrateur, ayant suivi toutes les en rêve de Hué et Think on Me de!
opérations sur le théâtre du com-| Lady Scott ont été chantés d'une,

! bat, les ruconte aavec facilité et | manière exquise. Et le groupe de.

dans un style très alerte. On voit | spirituels avec toute la simplicité
se dérouler les événements sous; religieuse désirable, Rappelée, |

nos yeux. Suivons-le: “De Caen Miss White a encore chanté Deep
à Chartres, il nous fallut suivre River, un autre spirituel, une pi* >.
la roule qu'avaient empruntée les. anglaise et un Coucou canadien-
blindés américains dans leur fou-| francais. |
droyante avance sur la capitale! Un beau concert. — G.S.
de la France. Nous sommes passés! me
par Vire, où les dégâts Pre
énormes. Vire qui avait été prise, | Mme E, Tayloenlevée et reprise dans les com-,
bats entre les forces alliées et >

tuée dans un

 

les Allemands. Nous sommes pas-

sés par Fougères, Laval, Le Mans,

.truit un édifice le lendemain dans
“une attaque sur Yap, dans l’ouest
des Carolines et des corsaires ont

Québec s’est classée au premier rang
pour la production

es ee

WINNIPEG, le ler. (PC)
— Une augmentation nette de 48
pour cent du rendement du fro-
mage classé primé en 1944, en
iomparaison avec 1943, coincide
avec une diminution générale de
tout le fromage de premier choix
en Canada, déclare aujourd’hui
D.-M. Beattie, chef associé de pro-
duits laitiers, des services de
classement et d'inspection du mi-
nistère de l'agriculture.
Dans un discours préparé pour

être prononcé à la 60e assemblée
annuelle de l'association laitière
du Manitoba et de l'association
des fabricants de produits laitiers,

M. Beattie dit que le Nouveau-

Brunswick est la seule province

à accuser une augmentation dans

le fromage de premier choix en
1944, en comparaison avec 1943,

ce qui n'est cependant que 36.33

pour cent du fromage classé de
premier choix du Nouveau-Bruns-

wick.
La Saskatchewan et 1'Alberta,

avec des records de 75.47 et de 79

pour cent respectivement de fro-

mage de premier choix, sont tou.

ts deux en-dessous de ce record.

“La tendance à la diminution

de la qualité des produits laitiers

est regrettée en tout temps, mais

elle l’est particulièrement pen-

dans ces années de guerre”, dit M.

Beattie. “Par exemple, les pro-
vinces qui produisent le moins de

fromage ont maintenant la respon-
sabilité de satisfaire dans une lar-

qe mesure à leurs besoins domes-

tiques, car le rendement de l’On-

fario et du Québec, pendant une

: grande partie de chaque année.

“ est nécessaire pour outre-mer.”
L'analyse des statistiques de

classement a révélé le fait que la
i qualité générale de lait livrée aux

du beurre en 1944

manufactures a été un “peu plus

vail s'est détériorée.

Environ la moitié de la quan-
tité totale de lait du Canada a été
employée à faire du beurre. Le
rapport préliminaire pour 1944
montre que 297,995,468 livres ont
été produites, soit une diminu-
tion de 5.10 pour cent en compa-
raison avec l’année de classement
de 1943. Des augmentations de
production ont été notées dans le
Nouveau - Brunswick, la Saskat-
chewan et la Colombie-Canadien-

ne et des “diminutions tout a fait

considérables” dans les autres

provinees.

Le Québec est maintenant re-
gardé comme la principale pro-

vince dans la fabrication de beur-

re et l'Ontario vient en second
lieu. Il a été difficile de main-

tenir une balance exacte entre la

production et la consommation de

beurre, mais, en dépit de la rareté

qui s’est produite, la position du

consommateur canadien concer-

nant le beurre, le gras à cuire, la

graisse et les produits sembla-

bles s'est comparée favorable

ment avec celle des consomma-

teurs dans la plupart des autres

pays.

Les classements de beurre pour

1944 ont accusé une diminution

de 171.136 boîtes, l'équivalent de

9,583,616 livres. On a rapporté

une augmentation de classements

dans l'Ile-du-Prince-Edoward, le

Nouveau-Brunswick, la Saskatche-

wan, l'Alberta et la Colombie-

Canadienne, mais les diminutions

dans le Québec, l'Ontario et le

Manitoba ont été assez considéra-

bles pour amener une diminution

dans tout le Canada. 
 

Iwo-Jima et les

Carolines ont
°

été bombardées
— >

Flotte américaine du Pacifique,
le ler — (P.A.) — Iwo-Jima, base |
aérienne japonaise quotidienne-|
ment bombardée et Wolei, autre :
base aérienne ennemie dans les;
Carolines, à 525 milles à l’ouest de
Truk, ont été martelées mardi par |
des avions américains, annonce l’a-
miral de la flotte. Chester Nimitz.

Trois avions ont été interceptés
au-dessus d’Iwo et un fut endom-
magé.

Des avions lance-torpilles ont dé-

La réunion aura

lieu a Québec

en juin prochain
LONDRES, le 1er — (P.C.) —

Le corps gouvernant de l'organi-
gation internationale du travail a

accepté une invitation canadien-
re — faite par Paul Martin, dé-

légué du gouvernement canadien
«4 assistant du ministre du travail
Mitchell — de tenir sa prochaine
assemblée dans la ville de Qué-
bee, laquelle aura lieu au commen-
cement de juin.
La décision d'accepter l’invita-

tion, faite samedi dernier par !e
député libéral d'Essex-est au par-

de feu

trouvant partout des populations
reconnaissantes encore sous lef
fet de la fièvre qui s'était empa-!
rée d'eux au moment de la libé-
ration.

“Quel voyage fantastique’ or.|
; ces belles routes de France bor-
dées d'arbres que la guerre avait
élagués ici et là, mais auxquels,
de longues et solides racines
avaient permis, règle générale, |
de subir sans mourir la tempête!

et d'acier. Et des deux
côtés de la route, le spectacle de |
ce qu’une armée peut perdre dans|
une retraite précipitée, les débris
souvent informes des véhicules de
combat ou de transports alle-i
mands impitoyablement détruits
par nos chars ou nos avions. Sur ;
une distance de quatre milles, en:
entrant au Mans, je devais comp-|

. ter pas moins de 70 chars Panthè-;
: res, éventres, noircis par le feu,
: qui les avait ravages.” ‘|

Et le voyage se continue. ‘Du
22 au 24 août, nous avons beau-,
coup excursionné sur les routes,

. qui conduisaient à Paris. Nous en
étions bien près. au delà de Ram,
bouillet, si près que nous pouvions
déjà en capter l'atmosphère d’'au-
trefois.”

C'est. accompagné d'une colon-
ne de la 2ème division cuirassée
française, la division du général
Leclerc que le correspondant de

Radio-Canada entra, le 25 août
dans l'après-midi, à Paris où il
assista à l'explosion de joie qui
salua les libéraleurs et à la folle
effervescence qui agita les Pari-
siens pendant quarante-huit heu-
res. Ce fut du délire. Il était pré-
sent à l’accueil inoubliable, dit-il.
que reçut le général de Gaulle, à
l'Are du Triomphe. "La campa-
gne de France, ajoute le conféren-
cier après avoir raconté la chaleu-
reuse réception, s'est términée par!
une apothéose. et la France s'’é-
tait retrouvée dans sa détresse et
dans sa joie.” — D, T,

Sommaire des
règlements du
commerce civil

Dans le but de mettre les expor-
tateurs canadiens au courant de
toutes les formalités qu’il faut
observer en expédiant aux pays
étrangers, M. H.-W. Brighton, di-
recteur de la Section de 1'Expor-
tation, Comité des Priorités ma-
ritimes. a Ottawa. a préparé un
résumé des règlements. Ce ré-
sumé est plus ou moins une uni-
fication des règlements qui con-
cernent l'expédition des marchan-
dises civiles aux marchés disvo-
nibles dans l'univers. Il traite des
expéditions (1) par des ports des
Etats-Unis à certaines destina-
tions étrangères: (2) des ports
canadiens aux pays du Moyen-
Orient et de l’Afrique: et (3) aux!
autres pays. Les renseignements
donnés ont pour but de guider les |
exportateurs canadiens que le
commerce extérieur intéresse.
“Les exportateurs ayant besoin

de renseignements ou d'aide pour
expédier à des pays ou des terri:
toires autres aque ceux compris
dans le résumé. ou qui désire-
raient des informations d'une na- |
ture narticulière”, dit .M. Brigh
ton. ‘“on invités à communiquer
avec le Directrur de la Section

 

accidentd'auto

[à assister à cette cérémonie.

Mme Emma Taylor, 57 ans,
épouse du constabie Edward J.
Taylor, de la police fédérale, de-
meurant à 14, rue Oxford, a été
tuée hier soir vers six heures,
dans un accident d'auto à l'in-
tersection des rues Wellington et
Carruthers. lorsqu'elle se heurta
contre l'auto conduite par Merle
W. Young, de 46A, rue Geneva.
Young expliqua a la police- que

{ Mme Taylor vint rapidement du
coté nord de Ja rue Wellington et
se jeta directement sur le côté
droit de son auto, bien qu’il fit
tout son possible pour
cher de la frapper. Le Dr D, A.
Whitton qui passait en auto exa-
mina Mme Taylor. qui venait d’é-
tre transportée dans le magasin.
de John Kouchokos, a 1.131 rue
Wellington, et çonstata sa mort.

Le Dr R. M. Cairns, coroner, fut
averti et il ordonna de transpor-
ter le corps à l'hôpital municipal
et de faire l’autopsie. L'auto de
Young fut conduite à la station
de police numéro 2 afin de véri-
fier Jes freins: les constables
John Hepburn et Frank Nesbitt
font enquête, Les passagers de

l'auto étaient, Ernest Myark, 410,
rue Kenwood, Westboro; Eric
Flegg, 455, rue Bevan, Laurentian
View; Russell Gill, 30, rue Hele-
na, et William Besserer. 51, rue
Geneva.
Mme Taylor laisse deux fils et

trois filles ainsi qu'un frère et
deux soeurs.

Le coroner Cairns a déclare au-
jourd’hui qu'il y aurait très pro-
bablement une enquête mais que
la date n'en avait pas encore été
fixée,

M. l’abbé Scantland

 

a célébré une messe

d'actionsde grâce
M. l'abbé William Scantland,

procuré de la paroisse Sainte-
Anne d'Ottawa, a célébré à 9 heu-
res, ce matin, jour anniversaire de
son jubilé d'argent sacerdotal,
une messe d'actions de grâce.

Le jubilaire était assisté pour
cette cérémonie religieuse de MM.
les abbés Jules Richard et Robert
Benoît, vicaires de la paroisse, qui
agirent respectivement comme dia-
cre et sous-diacre. Se trouvaient
aussi dans le choeur Mgr J.-A.
Myrand, curé de Ste-Anne, M. le
chanoine J.-A.-E, Carrière, curé du
Très-Saint-Rédempteur, à Hull; le
R. P. Gustave Sauvé. o.mi.… de
l'Association d'Education, M. l'ab-
bé R. Couture.

Tous les enfants des écoles Bre-
beuf et Sainte-Anne avaient tenu

On
remarquait aussi dans la nef plu-
sieurs représentants de la commu-
nauté des Frères des écoles chré-
tiennes et de la communauté des
RR. Soeurs Grises de la Croix. H
y avait aussi des représentants de
diverses associations, parmi les-
queis se trouvaient M. Esdras
Terrien, administrateur du ‘Droit’
et trésorier de l'Association cana-
dienne-‘rancaise d'Educatiot. d’On-
tario. M. Louis Charbonneau,
D.Ph.. faisant aussi partie du bu

de l'Exportation, Comité des | reau de direction de l'Association
Priorités maritimes, a Ottawa.” d'Education, MM. W. Labelle, AA.

EP qu
J à

a rr
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: coulé deux barges près de Babel-
' thuan, dans les Palau.
i
| ——___ 

Un peu d’optimisme
au sujet de Wallace

lement fédéral,

‘premier ministre Churchill pré-
pauvre” et que la situation du tra- ! sentera à la réunion des Trois un

contrôle allié

——

La Ruhr et la

Rhénanie sous

——
LONDRES, le ler (PA) — Le

plan pour un gouvernement de
quatre puissances qui contrdlera
la Ruhr et la Rhénanie après la
guerre, dit-on d’une source sûre.
Le plan demandera la séparation
de la Rhénanie et de la Ruhr
d'avec I'Allemagne et les placera
sous le contrôle économique et
politique de la Grande-Bretagne,
la Russie, la France et les Etats-
Unis.

La même source rapporte égale-
ment que des représentants bri-
tannique, russe et américain ont
signé un ‘instrument de capitu-
lation’ par l'ambassadeur améri-
cain, John Winant, le sous-secré-
taire d’Etat britannique, sir Wil-
liam Sirang, et l'ambassadeur so-
viétique en Angleterre, Féodor
Gouseff.

EE

 

LE TEMPS QU'IL FERA .
(D'après les pronostics tournir par la Presse Canadienne.)

Pronostics:
DEMAIN: BEAU ET FROID
MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents frais devenant
plus forts, généralement beau et froid, aujourd'hui et vendredi. Sa-
medi, beau et froid. .

MAXIMUM (hier) — Dawson, 8: Vancouver, 41; Calgary, 12; °
Medicine Hat, zéro; Edmonton, 2 sous zéro; Saskatoon, 10 sout <

zéro: Regina, zéro; Winnipeg, 10; Port-Arthur, 13; White- River, 8;
North-Bay, 7; Toronto, 21; Kingston, 12; OTTAWA, 9; Montréal, 13;
Moncton, 18; Halifax, 30; Charlottetown, 20. -

MINIMUM (nuit) — Dawson, 6 sous zéro; Vancouver, 37; Calgary,
12; Medicine Hat, 16, sous zéro; Edmonton. 17; sous zéro; Saskatoon,
27 sous zéro; Regina, 14 sous zéro; Winnipeg, 5, Port-Arthur, 10 sous .
zéro: White-River, 7 sous zéro; Toronto, 8: Kingston, 2; OTTAWA, 5;
Montréal, 6: Moncton, 8; Halifax, 16; Charlottetown, 14. ,

   

 

~La forteresse polonaise | Funérailles de —
M. Adélard Martin
ST - ISIDORE-DE - PRESCOTT.

(Ont.) — (D.N.C,) — M. Adélard
Martin, époux en premières noces|
d'Eugénie Plante et en secondes
noces d'Anastasie Bazinet, est dé-
cédée le 13 janvier. Il était âge
de 79 ans et était malade depuis

(Suite de la 1ère page) ]

DNR dit que cette ville a été .
atteinte par des colonnes de Zhu-
koff sur la rive nord de la War-;
the: ce serait les mêmes unités
(ui ont pris Landsberg et Beyers
dorf, à 63 milles au nord-est de
Berlin.

C'est aux environs de Francfort, ;

de Torun a été emportée |
et de plus de 50 autres endroits
habités en Poméranie est attri-
buée à l’armée de Zhukoff. La
poussée à Jastrow représente un
gain de 12 milles et menace d'iso-.
ler la plus grande partie de la
Poméranie. Les colonnes pointent.
également vers Stettin, port berli-
nois sur la Baltique.

a
“

a

pret

un an environ. Les funerailles ont
eu lieu le 16, au inilieu d'un nom-
breux cortège de parents et d'a-

une ville de 75,000 âmes sur la ,
rive ouest de l'Oder à 17 milles
au sud de Kustrin, que les Alle-

mis. mands ont groupé leurs plus for-

| par M. le curé Séguin, de la pa-:
roisse, qui chanta aussi le service.

Le deuil était conduit par son
frère, M. Adolphe Martin, d'Otta-
wa. Il laisse dans le deuil: son

La levée du corps fut faite
: midables fortifications le long de

Nouveau raid ‘|
l’Oder pour protéger les voies de
communication entre Berlin et
Breslau, en Silésie.

Ses ailes se déployant sur un

sur Singapour

WASHINGTON,le ler. (PA) —
épouse; cinq filles: Mmes Henri
Clément (Laure) de St-Isidore de |
Prescott; Henri Canse (Aurise), de |
Montréal; Wilfrid St-Jean (Jean-
ne) de Maxville: Rvde Soeur Ma-|
rie-Conrad, des Soeurs Grises de |
la Croix, de Fort-Coulonges, P.Q.,

et Mlle Adèle Martin. garde-mala-
de à Montréal: quatre fils: MM.
Alcide, Hervé et Conrad, de St-
Isidore-de-Prescott, et Alphonse.|
agronome, à Québec: deux gen-
dres: MM. Henri Canse et Wilfrid
St-Jean; quatre belles-filles, MM.
et Mmes Alcide, Herve, Alphonse :
et Hervé Martin; 28 petits-enfants;
un frère, M. Adolphe Martin, d'Ot-
tawa: trois soeurs: Mmes Joseph
Ménard, de St-Isidore-de-Prescott:
Elzéar Gour. de Casselman et Té- :
lesphone Villeneuve, de Cornwall.
Le défunt faisait partie de Ja li-

gue du Sacré-Coeur et en reçut les
honneurs; il faisait aussi partie de
l'Ordre de St-François. 

a êté annoncée. …. 1aul
hier soir. apres la séance de clo- | liere paroissial,

L'inhumation eut lieu au cime-

. dynamitent, bombardent et canon-

: attaque frontale sur la capitale”.

‘la prise de Friedland et d'Heils-

La famille a reçu un grand nom-
ture de l'assemblée de deux se: inc

bre de messes, fleurs, télégram-
raaines du corps gouvernant à la-.
quelle Percy Bengough, président
du congrès des métiers et du tra-

! vriers canadiens, et Hugh MacDo-

| employeurs.

WASHINGTON. le ler -- (p.| En même temps on annonça
: A.) — Des deux côtés de la barri- Qu'une conférence générale pléniè-

* cade — dans le combat dramatique
* qui se livre autour de la nomina-
| tion d'Henry Wallace au poste de
secrétaire au (Commerce et qui
constitue un différend parlementai-

(re presque sans précédent — on
manifeste aujourd'hui de l'opti-

; misme à l'approche de la première
* épreuve de force qui doit avoir lieu
| sur le parquet du Sénat.

Les chefs gouvernementaux, at-
tendant encore mais presque sans
plus d’espoir un mot du président
en faveur d’un compromis, ont
convoqué une conférence démocra-

te dans le but de préparer leurs
plans de bataille avant le début
des hostilités au Sénat.

Is espèrent pouvoir faire étu-
dier, par le Sénat tout d’abord, un

bill destiné à séparerle secrétariat

au Commerce des vastes agences de

prêt qui en dépendent. À leur avis,

la nomination de l'ancien prési-
dent ne pourra être confirmée à
moins que ce projet de,loi ne soit
d'abord adopté — avec l'assuran-

ce que le président l'approuvera.

Cette promesse aurait été faite par

le président au début de la se-

maine.
Les adversaires de Wallace, ce-

pendant, croient qu’ils sont assez

nombreux pour lui barrer la rou-

te avant même que le bill en ques-
tion soit mis à l'étude. Ils ont l'in-

tention, par conséquent, de propo-

ser que la nomination de Wallace

soit le premier sujet étudié.

La nomination et le bill ont été

envoyés au Sénat accompagnés de

rapports majoritaires du comité du

Commerce contre la confirmation

de Ja nomination mais en faveur de

la séparation des agences de prêt

du secrétariat.
0000

Notre politiqu

vue de Sydney
SYDNEY. Australie, le ler —

(PC)—Regardant de loin les pro-

chaines élections canadiennes, le

Morning Herald, de Sydney, pré-

tend aujourd’hui, dans un article

de rédaction. qu'aucun parti n'au-

ra une majorité décisive. ;
Après avoir fait remarquer les

progrès de la CCF et sa victoire

aux élections de l'été dernier dans

la Saskatchewan, le Morning He-

rald y voit des indices que le sys-

que l'opinion politique “gagne la
gauche”.

‘D'après les indices du présent,

dit-il, l'élection ne donnera appa-

remment pas de majorité décisive
à un parti quelconque, et quelque

! chose comme un ministère de coa-
lition peut fournir la seule alter-
native à une longue période d’ins-
tabilité politique”.
 

 

Groulx, J.-A. Desroches, J. Beau-
dry, G.-A. Auger, et plusieurs au-
tres.
La chorale paroissiale et ceile

des enfants, sous la direction du
R. Fr. Siméon, fe.c, rendirent le
programme musical. M, Marcel
Lambert était à l'orgue. 
tème des deux partis s'effrite et

re aura lieu à Paris, probablement
en septembre.

sion en France, en Belgique et en

mies spéciaux des pays libérés en
relation avec l'organisation inter-
nationale du travail, pour voir ce
que l’organisation peut faire pour
leur aider.
Appuyant la proposition de te-

nir une conférence générale à Pa-
ris, M. Martin dit qu’il l'aurait
‘appuyée à son propre mérite a
cause -de la grande contribution
de la France a lorganisation in-
ternationale du travail.

 

Chargements d
lhydroélectrique
 

; Une augmentation anormale des
y chargements primaires et secon-
{ daires du Northern Ontario Pro-
| perties a été enregistrée pour le
mois de décembre dans le som-
maire de chargement de ce mois
publié par la commission de l’hy-
dro-électrique d’Ontario.
On attribue cette augmentation

au fait que la commission a dû
fournir 22,000 chevaux - vapeur
pour remplir une déficience à ja
Canada Northern Power Corpora-
tion's Quinze Plant où la glace a
nui à un rendement efficace du
pouvoir. D'autre part, la commis-
sion a fourni 48,000 chevaux-va-
peur de chargement secbndaire
dans la région de l'Abitibi.

L’année dernière, à cause de
conditions adverses de l’eau à l’u-
sine de la commission de l'Abiti-
bi, on ne pouvait obtenir un sur-
plus de pouvoir mais cette année,
cependant, les conditions se sont
améliorées.

Décès de Madame

Pierre Lacasse
Mme veuve Pierre Lacasse, née

Marguerite Provost, est décédée
hier à l'hôpital, à l’âge de 91 ans.
Elle était native de l’Orignal, Ont.
et demeurait à Hull depuis son
bas âge. Elle laisse trois fils,
Moïse, Philorum et Pierre Lacasse:
deux filles, Mme Joseph Roy et
Mme John Hall; deux frères, Ju-
lien et Francis Provost; une soeur,
Mme Pierre Villeneuve. Son
mari l'a précédée dans la mort
il y a 17 ans.
La dépouille mortelle est ex-

posée aux salons funéraires Emond,
angle des rues Kent et St-Laurent,
et les funérailles aurontylieu de-
main matin à 8 heures 15, en
l'église et au cimetière Notre-Dame
de Hull. En raison des 40 heures
à Notre-Dame, ie service sera cé-
lébré au soubassement de l'église,
à l'heure qui vient d'être men-
tionnée. Le départ des salons se

 

 fera à B heures.

 

vail du Canada. représenta les ou-!

nald. de Toronto, représenta les!

|

|

f

|
|

Nl fut également annoncé par’ 1v0za Gervais, de 4. ruc Merton,
E.-J. Phelan, directeur intérimaire' est décédée aujourd'hui dans un,

de l'organisation du travail, que; hôpital local, après une longue
l'organisation va envoyer une mis-| maladie, à l'âge de 50 ans. Elle:

 
|
|

|
|

| mes, bouquets spirituels et condo-

Mme |.

léances.

Saumure
est décédée
Mme Isidore Saumure, nee Al

 
naquit à Carlsbad-Spring. du ma-'

Hollande pour étudier les problè-' riage de Raphaël Gervais et de
Exilda Serré, décédés, et vint de-
meurer à Ottawa, il y a 35 ans.
Elle y épousa en 1918, Isidore|
Saumure qui lui survit. i

Elle laisse pour pleurer sa per-
te, outre son époux, un fils, Ju-
les, d'Ottawa; deux frères, Philéas
et Théophile, d'Ottawa; une soeur.|
Mme Wilfrid Parent, de Carling-|
ton, Ont.; deux demi-soeurs, Mme
Télesphore Belliveau, de Eastview,|
Mme Alphe Jennings, d'Ottawa.

Les funérailles auront lieu le:
samedi matin, 3 février, Le cortè-
ge quittera les salons funéraires.
Gauthier. 733 ouest, rue Somer-‘
set. à 7 h. 45, pour se rendre en!
l'église St-François d'Assise, où le |
service sera célébré à huit heures.
La sépulture sera faite au cimetiè-
te Notre-Dame d'Ottawa.
Condoléances du “Droit”

famille.
à la

+.-
L'AAF SUR LE REICH
+ !

LONDRES, le ler. (PC) — Des
bombardiers lourds américains
ont survolé l'Allemagvne aujour-
d'hui, annonce-t-on officiellement.
Ce raid a suivi des attaques noc-

turnes effectuées par des Mosqui-
to de la RAF sur des cibles de la
Ruhr non mentionnées, Tous les
Mosquito sont revenus.

 

 

 

Shaffer.

Ils ont besoin de
votre sang — Seul votre
sang peut les sauver.

 

Devenez un donneur
de sang

Pour votre rendez-vous
appelez:

Croix-Rouge canadienne
Service des

Donneurs de Sang

231, rue Metcalfe, Ottawa
Tél. 5-7241    RUE RIDEAU |
 

front de 70 milles, Zhukoff pré-À | Des superforteresses ont bombard#
pare une puissante pataille le long des aménagements militaires japos
de 1'Oder qui pourrait mettre fin nais dans la région de Singapour,
à la résistance allemande et lais- pour la 3e fois. '
ser l'armée rouge entrer à Berlin. .
On rapporte que les Allemands Un bulletin du quartier général

du 20e commandement a dit que
des B-29 ont opéré un raid diurne
depuis les Indes. Les détails de
cette mission seront publiés quand

Dans l'intervalle, le Gauleiter | d'autres renseignements auront été
nazi, Paul Goebbels, prépare une | reçus.
défense désespérée devant Berlin.|
“L'ennemi est prêt a lancer une !

>

nent l'Oder dans un effort déses-
péré pour briser ses ponts de
glace.

a >

Dans leur dernière attaque sur
cet ancien bastion naval britanni-
que à l'extrémité de la péninsule a

a dit la radio au peuple allemand.
Tout le long du front oriental, :

depuis Koenigsberg, en Prusse | Perforteresses ont bombarde des
orientale. jusqu'a Budapest, en | aménagements* maritimes. Le pres

Hongrie. les Russes réalisent des | Mer raid a été opéré le 5 novem
avances. | bre. ,

Le maréchal Staline a annoncé Une fois appelée le Gibraltar

britannique de l’Orient, Singapour
bourg. au sud et au sud ouest de |, à pri ; ;
Koenigsberg. Les obus soviétiques gare prise par les Japonais en
continuent de pleuvoir dans les | el convertie en la principalerues de Koenigsber pdant que | base navale dans la région de la
as ee fou . g pe 1 > | Malaisie et des Indes néerlandais

$ 5 e p'us en plus ‘ ses. Dans ses vastes chantiers ma-
pression sur les Allemands qui ritimesSur ¢ 2 : on peut réparer les plus
occupent ‘environ un cinquième de , vrands navires. ,
la Prusse.

*
~

 

 A Budapest. la garnison alle| ==
mande assiégée offre une résis-
tance acharnée mais la situation ’
désespérée force les soldats à dé- Apr Noey, oN
poser les armes. Les Russes di- RNE
sent que 8.200 soldats ont été cap-
tures mardi. = 4
Le rapport russe ne dit rien au; A | s VE D

sujet de Breslau assiégée el du | BASILIQ OTTAWA

secteur silésien, où la lère armée: ‘

ukrainienne d'Ivan Koneff opère.
Radio-Berlin dit que les lignes Invitation ;- : x me ;
ennemies sont plus stables à aux membres à

la réunion du ler février, Re.
l'ouest de Breslau. mais que les’ citation de l'office à 9 heures

 

 

 

 

Russes ont franchi de nouveau py
l'Oder à plusieurs endroits. i
En Silésie polonaise. les colon- 2

nes de Koneff ont pris Oderwal- .
de, sur 1'Oder, à 28 milles a:
l'ouest de Katowice. C H A R B oO N
La prise de Flatow, de Jastrow , AVE . 2

ikingisé
 

 

Limited

| JOHN HENEY & SON
OTTAWA VALET 40. rue Elgin _ 2-9451

SERVICE “Plus te 15 ans ae service i

Nettoyage français émpeccable je combustible.”

Pressage à la vapeur

Nettoyage et rebloquage
de chapeaux

Service de couturière

263, Dalhousie — 5-2566

Nous irons checher toute com-
mande dépassant $1.00

Service spécial pour Hull
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Pris dans le
| courant d’air. ..

Voila une expression commune
de nos jours. Elle s'applique
aussi à nos voyageurs qui en-   

 

combrent nos tramways lorsque
 

 l’arrière est vide. Ils sont tou-
jours “pris dans le courant
d'air” à l'ouverture constante
des portes. Veuillez, s.v.p., vous {>
placer en arrière.

La Compagnie des
Tramways d'Ottawa
 

R.-J. BASTIEN
Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-a-vis Ogilvy’s)

En affaires depuis 30 ans

2

 

 

CE SOIR

 

 

La 2e leçon au cours traiter:
 

sur “La Fin de l'État", pa
le R. P. Michel Doran, O.P,,

et “l’Etat et le Développe- |,

ment culturel des Nationali-
tés’, par M. Louis Charbon-

neau, Pr.D., à la salle Albert ['

Le Grand, 95, rue Empress,
à 8.30 heures.

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

pour l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdmap 3-1769

i   
 

Orme ae_—=

I
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L'ACTION CATHOLIQUE D'OTTAWA
Comité diocésain — Section des hommes

368, rue Dalhousie, Ottawa

aa

 

 

 

Ouverture des cours donnés par M. l’abbé R.Denis, le
vendredi 2 février, à 8 h. du soir. Ty

Sujet: “Le Corps Mystique de Jésus-Christ” -

Tous les hommes et jeunes gens que la question inte-
resse sont cordialement invités à assister à, Ces cours,   
  
 

de malaisie, le 11 janvier. des su- -

COURS CP |]

        


